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UNE NOUVELLE MENTION 
DU 
PSEUDO-ARCHITECTE DU TEMPLE D'HORUS, 


À EDFOU 
PAR 


M. EMILE CHASSINAT. 


On a signalé, il y a longtemps déjà M, le nom d'un personnage dans lequel 
certains ont voulu voir l'architecte auteur du plan du temple d'Edfou. 

Il figure à l'extrémité est de l'inseription horizontale située au-dessus du 
soubassement du mur nord (face intérieure) de l'enceinte du temple, relative 
à l'achèvement du gros œuvre des dernières parties de celui-ci (cour, pylône 
et mur de clôture) par Ptolémée \ Soter Il. 

Horus, y prenant les dieux à Lémoin des travaux accomplis sur l'ordre du 
pharaon, ajoute qu'ils ont été exécutés JIs=; +) Ty =sAh 

=a5 oH sconformément au Livre de la disposition du LE fait par 
le lecteur en chef, Imhotep le Grand, fils de Ptahr. | 

La photographie reproduite à la figure 1 montre les détails graphiques du 
titre et du nom, insuflisamment rendus par les premiers éditeurs du texte. 

Le personnage en question est figuré à Edfou même, comme Naville l'a 
reconnu P), exercant sa fonction sacerdolale, dans une scène représentant pro- 
bablement un des épisodes de la cérémome commemorative de la victoire 


CO Uf, Bavesen, Baw wid Maasse des Tewpels pl. XGVH, L 10; J. ve Roc, Tuseriptiuns él 
von Edfu, dans lu smog 4 X (1879),  noices recueillies a Ed/ow, À. Il, pl. LXXXTX, 
p. fi. M1 Textes relarifs au mythe d'Horus recueillis 

"J, Dümicuex, lee: Tempelinschr., 1.1, dane le temple d'Edfou, pp. 15. 

Bulletin, 1. XXVIEL. 


d'Horus sur Set et ses acolytes, la «fête de la valeur», ~ 4 *, qui était célé- 


brée le a1 Méchir, suivant le calendrier d’'Edfou), Il est hit. en tout cas, 
allusion à cette date dans le texte qui accompagne le tableau, ainsi qu'au 


livre que le kher-heb devait réciter ce jour-là : RES mn =) J = *: a 
Sani 





Fig. t. 


Un rouleau de papyrus à la main, il Jit les formules consacrées, durant 
qu'un boucher, MER 4, immole l'hippopotame symbolique de Set. Der- 
rière lui, le roi, dont les cartouches ont été laissés en blanc, verse, au moyen 


d'un vase, dans le bee d'une sorte d'oie, des boulettes ou des grains (?) appelés 
—____« dehdeh (voir fi fig. 2), 


ES lots gravée au-dessus d'Imhotep a en partie disparu depuis que 
Naville l'a copiée. Il semble qu'elle était alors intacte : @ mii] = 
oe LUR 
von dans son état présent : DM Th, 2081. Le début du 
litre n'a pas laissé de traces. S'il en subsistait au moment de la reconstruction 
du mur, elles ont été recouvertes par une couche de ciment, dont on a fait 


CPR (us) 


" K. Sen, Imhotep der Aaklepios der Aegyp- jour très favorable, $$$ (F. Cnanas, Le calen- 
ter, pe 18. Of HW. Bavcsen, Drei Fest-Antonder, drier des jours Jasies et néfasies, p. 70). 


pl. il, L ta. Cette MMe, dit le calendrier, dont 1 Éd, Nave, op. eit., pl. XI, L 10. 
étre célébrée sdans In terre entire: Pr. ™ Dans Je long texte die ef Ses 
En effet, elle est marquée au calendrier 7a de figures, il est question d'un à m——= ship: 


Dendérah (A. Manmerte, Deniléroh, t. 1, pl. Gok, popolame de pâté» ou de «pines, que le 
La) et dons celui d'Esna (EL. Bavesen, Maté — howcher découpe. Le rite se réduisait done sim- 
ru pour sercir dla reconstruction du calendrier plement à la mise en pivees d'une effigie de l'a- 
des ane. Égyptiens, pl. Al, 1, gd). Au papyrus  nimal typhonien. + 

Sallier [V, le a1 Méchir est considéré comme un "Ed. Nawiune, op, cit, pl. XI. 
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La publication de Naville montre Imhotep revêtu de la tunique longue et 
à manches courtes, en tissu transparent, les épaules et le dos couverts de la 
peau de panthére. ll est coilfé du casque de guerre, — attribut royal, » — tan- 
x le roi porte la perruque ronde +. ae 
a là une erreur du dessinateur, qu'une déformatiovs , 
var IN nartelage, a certainement trompé. Le ss me doit être restitué au roi 

“eipgquement (voir fig. 2)". ee | 

7 “en 119924 putte Seco! se los inédite, du prêtre Imho- 

af sculptée sur la façade de la bibliothèque du Cons d'Edfou, à 
de Ja porte. Le personnage est debout et récite le TS gg es, dans 
ude habituelle, les bras allongés le long du corps, devant Har-Behouditi, 
A vêtu du pagne et de la peau de panthère, insigne de sa fonction. La tête 
< fortément endommagée par le martelage; c'est à peine si l'on peut retrou- 
ver le dessin du nez, de Ja bouche et du menton. Au-dessus de lui, linserip- 
‘lion suivante est gravée : & th > of, ME (voir fig. 3"). Le tableau 
| symétrique qui lui fait face, de l'autre côté de la porte, montre Ptolémée 1X 

Ever gète I] dans le mème costume (sauf que le pagne est recouvert de la 
tunique longue en étolle légère) et accomplissant le même rite. 
\ Il est sans exemple qu'un prêtre, fat de haut rang, ait été admis à l'hon- 
neur de figurer, dans une scène liturgique, à la place du roi; c'était là un 
privilège exclusif, Le bas-relief d'Edfou qui montre Imhotep ofliciant à côté 
de Ptolémée, pendant le sacrifice de lhippopotame, constituait déjà une ano- 
malie troublante et entièrement contraire à la règle toujours Dies cas 
si en quelques cas, entre autres dans LÉ représentations de la nrnee- | 
se déroulait, à l'occasion de cerlames eo 





lerrasse deg tome’ 











quelles M. Sethe s'est livré, concernant l'éni 
inseription découverte par M. Firth, dans 


gmatique Imbhotep'"), et dont une 
l'enceinte de la pyramide à degrés 





Fig. 3. 


de 
roi Zoser(*), vient de confirmer ple 
OÙ Tahotep der Ask'epios der Aegypier. 


"OM, Fintan, Preliminary report on the ertara- 
tions at Saggara, dans les Ann. du Serv, des An- 


a 
| 


Saqqarah, en fournissant une mention de ce 


personnage contemporaine du 


inement les conclusions. 


fig., & XXVI (1996), pl. 1B, ot B. lions, Jus- 
criptions from the Step Pyramid aire, dans les Aun, 


il Sore. des Antig., 1. XXVI (1996), p. 193-193, 
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L'existence réelle d'Imhotep, en tant qu'architecte du lemple d'Edfou, re- 
connue par Naville et par G. Bénédite fut contestée par H, Brugsch dès 
1872"), puis par Lefébure! et, en dernier lieu, par M. Sethe ©, qui semble 
n'avoir pas eu connaissance de l'opinion de ses devanciers"), I] g établi, de 
manière certaine, qu'il s'agit d'un architecte contemporain du roi Zoser, de la 
Ie dynastie (}, dont la légende s'était emparé, et qui, plus tard, fut divinisé 
el considéré, pour les besoins de la cause, comme fils de Ptah, le dieu mem- 
phile. Le cas n'est pas isolé, nons en connaissons deux autres an moins, se 
| rapportant à Aménophis, fils de Hapoui, adoré au temple de Deir el-Médineh 
et dans divers sanctuaires nubiens, et Téos l'Ibis, qui recut les honneurs divins 
dans le petit temple, également ptolémaique, connu de nos jours sous le nom 
de Q asr el"Agoz ( 3 st)! yas) (9), 

Les Égyptiens ont-ils vu vraiment, dans Imhotep, l'auteur plus ou moins 
mythique du plan d'après lequel Je grand temple d'Edfou aurait été édifié? 
On le supposerait en lisant la traduction donnée par M. Sethe du texte que 
nous avons cité en débutant : +: Wie es entsprach der Schrift von der Anlage 
iles Horustempels, die der oberste Vorlesepriester Imhotep, der Grosse, der 
Sohn des Ptah, verfasst hatte >. 

Celle-ci contient une erreur du fait de la substitution, dans l'inscription, 
telle qu'elle est reproduite par M. Sethe, du signe FI! rendu par temple 
d'Horus nl), à [i]. donné par l'original. Ce dernier hiéroglyphe est une va- 
riante ptolémaique assez commune de [1], «temple». II n'est done point ques- 
tion explicitement du grand sanctuaire consacré à Horus; c'est du lemple en 
général, sans détermination de lieu. qu'il s'agit. La correction à laquelle le 
texte a été soumis, et dont la raison n'a d'ailleurs pas élé donnée, en dénature 
la teneur, attribuant à Imhotep le rôle précis d'architecte du temple d'Edfou 
qu'il n'a certainement pas rempli. 





" Textes relatifs au mythe f Horus, p. 15. Imhotep-Aseléping, fils de Plali, op, cit., p- 4. 
™ Guide Joanne, Egypte, LIN, p, 553. UK. Serie, Imbotep, p. 41 ef sui, 
" Baw und Moasee des Tempels von Edfu, MK: Sen, op. eit, po, et D, Mater, Le 
dans ta Zeitschrift, t, X (1874), p. A. Kasr el- Aoi (Mémoires de "Inst, Jrang., t. XI), 
M Rites égyptiens, p. Jo, p- 7 el suiv. 
"' Imbotep der Asklepios der Aegypter, M Op. cit, p. 16. , 


“! Beugseh a formellement indiqué le rap- ™ Ce qui n'est pas exact : al signitie fa; Ro- 
prochement à faire entre le prêtre Imhotep et rus s'écrit J. | 











= 


eee 





Le catalogue de Ja bibliothèque du temple d'Edfou mentionne un traité 
intitulé — #1]. Brugseh l'a judicieusement rapproché de notre =: + 
a). L'identité Parait certaine, Là encore, l'expression reste vague. Il faut 
conclure de celle rencontre qulmhotep à rédigé non pas le plan défini de tel 
où tel temple, mais un Ouvrage fixant dans les lignes essentielles l'ordonnance 
la disposition Générale des diverses parties des édifices sacrés et, peut-être 
aussi, les rites présidant à leur construction, Le mot fh est comparable à la 


rahe res" Tessin; plan: fondation d' 


mère». Le sens de « Lei 


un édifice: règle, coutume; mode, my- 
lung 61 * Verwallung = 6) que lui a reconnu Brugseh, 


n'est pas exactement approprié, Dans l'inseription Gravee au soubassument du 
mur d'enceinte, il est seulement question des travaux de Maçonnerie effects 





au temps de Ptolémée X : + 


ne peut, par conséquent, sé rapporter à 


l'# administration » de la maison du dieu. 
À l'époque où Imhotep passe Pour avoir vécu, le lemple et Ia tombe sn- 
birent dans leur forme des modifications considérables, et des Malériaux noy- 


veaux furent mis service pour leur construction. I] est vraisemblable que, 


réputé dans l'art de bâtir (peut-être est-il l'auteur de Ja pyramide de Zoser?) 


t 


il ait pris une part active dans l'élaboration des types nouveaux, et que l'on 
ail vu en Jui Plus tard, à lort ou à raison, | nnovateur d'une réglementation 
de l'architecture sacrée, peu développée *Uparavant, à en juger par les repré. 


8), Un Passage de Manéthon. cité par 


M. Sethe *), montre, du Moins, qu'on le lenail pour inventeur de fa conslruc- 
q P 

lion en pierres de laille. Cela répond, en gros, à des laits contrôlables, et ta 

qualification de — 1] “tailleur de pierre (?)( of sculpteurs, qui accompagne 


" Baw und Maasee dés Tempels wor Edfu, 
dans In Zeitschrift, 1. 1X (1871), p. 44. Hest 
encore cité dans un texte d'Bdfou, AP ETS, 

Cusssinar, Le temple d'Edfon, 4. lll, p, 364, 

" Op, eit, 1. IX, p. 44, ete A, pu 4, 

FT Dietionn, hiérog!., suppl... VII : P. 1056, 


sisiance des (ypes archaiques dans Farchiteeture 
religieuse, dans le ut de Flustitu français du 


(es Imhotep, P. #1. 

" Le mot ou habituellement atinehé a 
la profession de charpentier, 1 n'est pas à ma 
connaissance qu'on l'ait appliqué à la taille des 
Gros matériaux de construction, Toutefois, fey. 
lension de sens, si olle n'est pas démontrée, 
est possible, en raison d'un rapprochement d'i- 
dées tont naturel entre le travail d'équarrissage 
des troncs d'arbres ot de celui dés blocs de 





= =. 


—+{ 5 )er— 

le nom d'Imhotep, sur le socle de statue trouvé à Saqqarah\"), près de la pyra- 
mide de Zoser, rentre dans la donnée de cette tradition. La pierre calibrée, 
en effet, était utilisée avec parcimonie ayant la IIf° dynastie. Son emploi géné- 
ralisé date du temps où Imhotep semble avoir dirigé les travaux royaux. On 
sait quel parti admirable en fut tiré. L'architecte de Zoser réalisa-t-il vraiment 
l'invention qu'on lui attribue ou sa mémoire bénéficia-t-elle de l'éclat d'un 
effort collectif? Il y a peu de chances qu'on le sache jamais. La beauté de lia 
pyramide à degrés et de ses dépendances marque en tout cas un progres indé- 
niable sur le passé. Elle n'a pu manquer de frapper l'imagination des anciens 
et de favoriser l'éclosion de légendes, dont il est difficile, maintenant, d'isoler 
le faux du réel. 

Quoi qu'il en soit de la véracité matérielle de la tradition, ce que nous 
en savons me paraît justifier l'interprétation que j'ai cru pouvoir donner de 
+ id Le livre dont Imhotep passait pour être l'auteur n'avait pas de rap- 
port direct avec le temple d’Edfou. Il fixait les règles générales de l'architec- 
ture religieuse dans l'ordre technique et rituel, Les Égyptiens n'ont pu croire, 
si portés qu'ils fussent au merveilleux, qu'imhotep eft conçu, quelque trente 
siècles à l'avance, le plan du sanctuaire d'Horus tel que les Ptolémées l'ont 
édifié. Ils n'ignoraient pas, car ils en avaient sous les yeux le témoignage cons- 
tant, combien il différait, par la clarté de son ordonnance et la cohésion de 
ses éléments, de ceux que leurs prédécesseurs avaient bâtis. La disposition de 
la partie du monument constituant le lieu saint proprement dit, l'appartement 
privé du dieu et de ses parèdres, s'inspire, il est vrai, d'une formule directive 
dont l'influence est également appréciable dans le plan des temples antérieurs. 
C'est probablement cet aménagement, observé avec plus on moins de rigueur 
au cours des âges, que le livre attribué à Imhotep avait preserit. Piolémée X 
constate done simplement, en faisant allusion à celui-ci, qu'il s'est montré res- 
pectueux de la tradition. 

Il est question encore du même livre, ainsi que le remarque à juste titre 
M. Sethe, dans un autre passage de l'inscription précitée. La copie dont 
M. Sethe s'est servi, d'après J. de Rougé!, étant incomplète, je reproduis ict 


OB. Gus, Inser. from the Step Pyramid arte,  Juseriptions ef notices recueillies d Edfou, 
p. 199-195, fig. 10 et pl. L t. J, pl. LXXXIX-XC. 


= = ee eS 


te Ÿ jus — 
la mienne, Le discours, comme précédemment, est mis dans Ja bouche d'Ho- 
rus. Le dieu, après avoir parlé du pronaos construit par Evergéte I], énumère 


les travaux entrepris dans le lemple 


par Piolémée X : =F] \ 1l'— ¥ |) 


WY? 2: = THO VMS tos rie = esp, ys) & — 


im? RE ETC ete te 


ng 1 a Wy 


5 and El sil al fait une cour 


1 
avec des colonnes à son cdtél) et un pylône devant elle. qui fend le ciel}: if à 
enclos leur 6} couloir d'un mur en forme de quadrilatére, en belle pierre de 
Grès], disposant leur plan au lieu où ils sont comme les avaient commences 
les ancêtres, comme il est au grand plan de ce livre descendu du ciel au nord 


de Memphis =. 


M. Sethe considère que ce livre était 


probablement lu pendant la #fate de 


la vaillance», le «1 Méchir, parce qu'imhotep figure dans le tableau du tem- 
ple d'Edfou reproduisant un épisode de cette cérémonie |), |] est impossible de 


© IE s'agit du péristyle qui occupe trois des 
côtés de la cour. 
a ey OF. l'image ana- 
logue employée à propos des deux obélisques 


du temple, qui = ~ i; — + oF noe 


(Bavesen, Uber cine neue Bauurkunde von Edfu, 
dans Ia deits., t XIII [1858], pl. IE, L dk), 

Pl Le pronom se rapporte à la cour et an 
Pronase, mentionné auparavant. 

I Brugseh (op, cit, P.130) attribue à 
— le sens de epéristyler, Il convient on ellet 
à la galerie couverte qui ocenpe la cour sur trois 
de ses fees; mais ce n'est pas là, cortainement, 
sa valeur réolle. Le métme mot, suivi de l'épi- 
thite (J: = =f (wo 
(E. vox Bencwasn, Hierog!, Inschrift,, pl. LIT, 
1. 3), ow combiné avec elle, =f, : tS 
= (TROIS Stn (J. Diwtemes , 
Altigupt, Tempelinschrift,, t. 1, pl. XCIX), ou, 
enlin, sccomparnd de (] _ : 7 —— T ne 
i] z=] cy (H. Bavesen, op. 
él, P. 47), désigne, à Edfou, le couloir de 
ronide inclus entre le mur d'enceinte et le bâti- 
ment principal du temple (Naos et Pronaos ). 

Bulletin, t. XVIII. 


a 


lla une aflinité évidente avec le verbe 8 = 
reirculer, parcourir, faire le lours. Étymologi- 
quement, == doit signifier ce qui entoures, 
La distinetion qui est faite entre le nom du 
péristyle de la cour et celui du couloir dé ronde 
d'est pas fondamentale. Elle marque simple- 
ment, au point de vue rituel, le enractère par- 
ticulier de l'un et de l'autre. Le premier, annexé 
à la cour, était livré, de même que celle-ci, au 
libre accès de Ja foule dans des ens déterminés, 
el, pour celle raison, ce n'était pas un lien pur 
au sens absolu du terme, Lo couloir de ronde, 
au contraire, faisait partie intégrante du temple 
proprement dit, Il dtsit interdit au populaire, 
Les prétres seuls Y penttraieat dans l'erercice 
de lear ministère et on l'utilisnft pour certaines 
cérémonies, entre nutres to procession de In 
barque de Sokaris (ef, Dimrcuns, Altigypt, Tem. 
polinsehrift., 1. 1, pl. LAXXI, 13), d'où la qua- 
lification de «purs, (J, qui lui était conférée. 
La définition eder Umgang (als Roum im Tem- 
pel): donnée par le Worterbuch de MM. Erman 
et Grapow (t. I, p. 948) pour «ca (l'autre forme 
nest pas citée) est insuffisante. 


"! Tuhoten , P- 17 et suiv. 
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se rallier à son opinion. Les paroles prononcées par le ou les officiants sont 
habituellement inserites dans leur voisinage. C'est ce qui a lieu dans toutes 
les scènes du Mythe d'Horus, dont celte représentation fait partie. Un texte 
de quinze lignes est gravé à sa suite. Il comprend deux sections : l'une a trait 
au dépecage de l'efligie de l'hippopotame, l'autre au gavage de l'oiseau > %- 
La première, qui seule nous intéresse, débute par un chant de victoire; puis 
l'animal typhonien est amené et mis en pièces par le sacrificateur, et l'on 
ajoute: DS 7 TIY SAIT S90 cle lecteur en chef lui” chante ce 
livre le as Méchir». Enfin, le sacrifice consommé, les prophètes et les divins 
pères entonnent en chœur on hymne d'allégresse : + Réjouissez-vous, femmes 
de Mendès! Horus a abatlu ses ennemis; soyez joyeux, habitants d'Edfou! 
Har-Behouditi, dieu grand, seigneur du ciel, a abattu cet ennemi de son père 
Osiris. .. .. n (3), 

Tout cela est très clair. r Ce livre» est sans nul doute la formule prononcée 
en l'honneur du vainqueur de l'adversaire défait, par quot débute l'inserip- 
lion. L'adjeclif démonstratif ~ ne peut se rapporter qu'au texte précédant 

HS et nullement au rlivre descendu du ciel au nord de Memphis», ou = 
+! i at | , dont on ne trouve la mention dans aucun passage du Mythe 
d'Horus, mais seulement dans l'inscription dédicatoire du mur d'enceinte. Il 
est au reste invraisemblable que l'on ait récité, à l'occasion d'une fête com- 
mémorant le triomphe d'Horus, un traité relatif à l'aménagement du plan des 
temples, 

BE. Cuassinat. 

1 Éd, Navivee, Texter relatifs au mythe d'Ho-  l'hippopotame. 


rus, pl. AI, L 10, (M Éd, Navite, op. cit, pl. XI, L us et 
™ La forme pronominale © s'applique à  suiv. 


PAPYRUS GRAUX N° 3 À 8 
ET PAPYRUS DU CAIRE N° 49427 


ADDITIONS ET CORRECTIONS‘ 
FAR 


M. HENRI HENNE. 


I. — SUR LE SENS DES MOTS IIPOBATOKTHNOTPOHPOS ET HOIMIN 


DANS CERTAINS PAP, RYLANDS (CF. PAGE 4). 


La publication de nouveaux fascicules de Preisicxe, Wôrierbuch, m'a amené 
à réviser mon commentaire, 

Kn sol æp06aroxrmvorpégos, comme les mots de formation analogue (ÿo- 
Popéés, ete.), peut désigner aussi bien l'éleveur que le gardien #). En fait, les 
mpoSaroxtorpoPor des papyrus ne sont jamais des bergers (mouéves ). 

Mais comment résoudre la contradiction entre P. Ryl., n° 143 et pia); 
pourquoi Séris, fils de Pats, appelé apoSaroxrmvorpégos au n° 143 (38 après 
J.-C.) est-il appelé ous au n° 147 (39 après J.-C.) en mème lemps que 
Darès, fils de Ptolémée, et Orseus, fils d'Héraclios? On pourrait donner ici à 
moy le sens de petit éleveur de moutons : mais dans les autres Pap. Ryl. de 
la même série, jamais worn ne paraît avoir ce sens; même au n° 141 (37 


™ Voir Bulletin, t. XXVII, p. 1-19, 91-99. des moutons, — Ils appartiennent à une série 
" GE toZopSoe dans Houkar, et vraisem- (mn 194-159; cf. aussi n™ 299 et suiv.) de 
blablement dans B, G, U., 757. même époque (début de l'époque romaine) et 
1 Ces deux textes, comme plusieurs de leurs de même origine (Evhémérie), 
voisins, sont des plaintes pour dégâts causés par 


+e 19 jes— 

après J.-C.) où nous voyons un certain Pétermouthis en discussion avec deux 
moieves, à qui il réclame de l'argent pour des dégâts causés par leurs mou- 
tons, rien ne permet de conclure que ces derniers — quel que soit l'aspect 
juridique de la question — n'en sont pas les gardiens li}. 

[Il faudrait donc admettre que, dans P, fyl, n° 17. plainte déposée et 
peut-être écrile, remarquons-le, par un nomographe, contre trois mosuêres, 
ceux-ci sont bien des bergers, si l'un d'eux n'était qualifié de æp0Éaroxrymo- 
rpéLos un an auparavant. Cette difficulté peut être levée si l'on suppose que 
dans P, Ryl., n° 143 il faut lire Sepas Manovs poSaroxryvorp6@ou (el non 
-tpoGos). Séris, encore jeune, servirait de berger à son père. Comparez en 
effet le n°154 (49 après J.-C.), plainte contre les bergers d'Ophélion, et ses 
fils Papontôs et Ophélion. Cet Ophélion, d'ailleurs, est probablement le même 
que le personnage mentionné au n° 229 (38 après J -C.), en mème temps 
qu'un certain Héraclios, apoSatoxtyvorpdéZas. Et cet Héraclios, à son tour est 
peut-être bien le père du berger Orseus, le compagnon de notre Sérds. Ainsi 
Orseus, lui aussi, garderail les moutons de son père. Je me demande aussi si 
le Sérâs mentionné P. fyl., p. 381 (=P. London, 893; Ill, p. XLUI : 4o après 
J.-C.) n'est pas identique au nôtre : car ce papyrus de Londres fait partie de 
la même correspondance que le n° 229, et il y est question de Pépistate Gaius 
Julius Pholus, à qui, précisément, est adressée la plainte de l'an 39 (n° 147), 
Enfin Darès, le troisième délinquant, pourrait bien, tout comme les deux 
autres, garder les:moutons de son père; car il est remarquable, en définitive, 
que, dans la plainte du n° 147, contrairement à ce qui se passe ailleurs 
(n° 139 ef 144), le nom des bergers soit donné — avec leur filiation, — 
mais non celui de leur maitre), Ne serait-ce pas que les maîtres sont ici les 


M Les exemples que San Nicowo, loc. cit. , tire  =poËärwr. Ce sens ne figure pas dans Pursicxe, 
des papyrus en faveur du sens : pelit proprié- IF, B, 
taire, ne sont pas absolument probants, et lui- "Hest regrettable que la ligne ih de ce 
même ne se prononce pas. — Roslovtzell, papyrus de Londres n'ait pu être entièrement 
d'autre part, foc. cit,, ne donne aucune réfé  déchifirée. 


rence. Peut-être pense-t-il à certains textes de " Aur n™ 139 et 144, le nom des bergers 
Pop. Tebtunis, U1, encore inédit. — Dans les n'est pas donné: mais seulement celui des mal- 
deux cas, il s'agit de l'époque plolémaique. tres. En revanche, au n° 14a, on mentionne 


Hl est certain, en revanche, que sof dé soigneusement, nous venons de le voir, le nom 
signe parfois à l'époque romaine le puadern)s des fils du maitre, également délinquants. 


—##( 13 je — 
pères (} des délinquants? — Cette hypothèse aurait l'avantage, dans tous ces 
papyrus de même naturé, de même époque, et de même origine, de laisser le 
même sens — le sens usuel — aussi bien à crospedy qua mpoÉaroxrnmorcé@os "), 


Il. — SUR LE TEXTE DE P. GRAUX, N° 6 (PAGE 12). 


Je me demande sill. 12 et suiv., il ne faut pas lire : 5% lowe # [rq deine] 
} To ame tro mpo|Cav|nrouëve, que l'on pourrait comprendre : sou à 
celui qui se présentera à leur place de leur part (ou, peut-être : qu'ils indi- 
queront d'avance)». — Quel est maintenant le personnage dont le nom figure 
dans la première lacune [+4 Jeiva|? Il semble qu'il doive être nommé plus 
haut. Tout s'arrangerait si 1. 8 il y avait Ioapa Addpou did [ Farpou 
ov Ilavwveess, ete. Et lon comprendrait ainsi Il. 28-29, l'apparition d'un 
troisième personnage : lowdaea Audtuou dia Qplovos daréym, ele. Cet Horion 
serail le amo avra@y mapoSarnctousvos. sy 

Je dois toutefois faire remarquer, 1° que Il. 5 et seq., je n'arrive pas, non 
plus que M. Jouguet, à lire dia, ete.; 2° que Gnenrent-Hunr ne traduisent pas 
comme moi amo avtaiy (mpo)Pawmaduevos. Cf. P. Oxy., NI, 1118 (qui m'a 
donné l'idée de cette restitution) : il s'agit d'un ordre de peradocis (adressé 
par l'archidicaste au stratège) # +4 deiva 1 +9 deiva dik rod amd alta Cavy- 
ouévou. G. H. traduisent l'ensemble ainsi : «to the one of them who may be 
found ». — Cette traduction ne conviendrait pas à P. Graux, n° 6: l'expression 
} 7@ ano ar, elc., ainsi rendue, serait un pléonasme. Je crois qu'il faut 
comprendre, même dans P. Oxy. : à un tel, ou un tel, ou à telle personne 
(laquelle peut être différente pour chacun d'eux) qui se présentera de leur 
part (ef. ci-dessus), — Mais il faut convenir aussi que l'on attendrait plus sim- 
plement ÿ ré map’ atrain. 

Quoi qu'il en soit, si l'on admet cette hypothèse, la traduction de P. Graux 
devra étre modifiée en conséquence; ainsi que le commentaire des lignes 
12/13; et le second paragraphe du commentaire des lignes 28 et seq. Plus 


" Dans un papyrus de Philadelphie, inédit, ™ Une détermination plus précise du sens de 
du Musée du Caire (Journal d'entrée, n°figa86),  — mpoSaroxsyrorpégos serait souhaitable: mais je 
une déclaration de bétail se termine par cette ne puis même aborder ce sujet ici. 
mention : dy wore) loiwe à vids pow, 


40 16 lei 

précisément, ce paragraphe n'a plus sa raison d'être; mais la difficulté indi- 
quée au premier paragraphe me parait subsister : là encore, il appartient 
aux juristes de la résoudre. 


III. — SUR LE COMMENTAIRE DE P. GRAUX N° 8 (PAGE 18). 


Je n'ai pu malheureusement consulter les travaux de Westenmann, Classical 
Philology, AVE et seq. (cités J. E. À., 1925, p. 176, n. 1) sur le sens du mot 
aSpoyos dans les papyrus. Cf. À. E. G., 1923, p. 91. 


IV. — SUR LA DATE DU PAP. DU MUSÉE DU CAIRE (PAGE 21). 


L'an 7 de Commode n'a pu exister (cf. Wircxex, Grundztige, p. in). 
Après vérilicalion sur l'original, je crois qu'il faut lire (ërous) AY AdenAlov 
Koupédou, ete, La date est done : 5 février 193 après J.-C. La nouvelle de la 


mort de Commode (31 décembre 192) ne devait pas être encore parvenue à 
Théadelphie. 


VY. — ADDITIONS ET CORRECTIONS DIVERSES. 


P. a, 1.16 du texte grec : lire yoizy. — P. 3, note 4 : lire bese. — P. 4, 
1, a: hire P. Ryl, n° 139; 1. 13 : lire doopéés. — P. 6, 1.17 du texte gree : 
lire as (de même, p. 7, av.-dern. ligne); |. a0: lire (érous). — P,8, n. 5 et 6 : 
quand je dis les deux formules, j'entends, 1° la formule relative au xarayew- 
pirués, 9° celle qui introduit la demande d'enquête ou d'arrestation, que 
l'accusé soit ou non connu, et quelle que soit sa teneur. Ainsi, dans J’ exemple 
cité note 5, il s'agit d'une demande d'enquête : s'il est vrai que le plaignant 
veut y procéder lui-même, ce ne sera jamais que par délégation des autorités 
(ef. TausexsonLaG, loc. eit.). C’est donc bien, à côté de la demande destinée à 
réserver les droits ultérieurs, une demande d'intervention immédiate des auto- 
rités, — P. 19, date : 147. — P. 13,1. 15 du texte grec : lire Avreviov. 
— P, a3, 1.15: lire P. Ryl, n™ 194-15; 1. 19 : lire dtampafanras. 


H. Henne. 


QUELQUES 


TEXTES EPIGRAPHIQUES INEDITS DU CAIRE 
ran 


M. JEAN DAVID WEILL. 


A l'est de la Mosquée d'al Mu’ayyad'”, devant la Mosquée dal Salih Tala’, 
prenons la rue Qasabat Ridwin au milieu des échoppes, où travaillent en 
plein vent les petits artisans : fabricants de tentes aux coloris éclatants parmi 
l'ombre et le soleil alternés. La voie se rétrécit bientôt pour former la rue des 
fabricants de tentes (Châri° al KhiyAmiya). 

Peu après la Mosquée al KhiyAmiya, sur le côté gauche de la voie débouche 
le Darb al Instya. Suivons cette étroite ruelle jusqu'au coude qu'elle forme 
avec la rue de la Zäwiya (Zuqâq al Zawiya)"™). 

À quelques mètres à droite s'élève un petit bâtiment peu remarquable 
d'aspect. 

Une porte de bois, dont le seuil est au-dessous du niveau de la rue, signale 
son entrée; c'est la Zawiyat al Husari®. En ouvrant la porte, nous apercevons 
une pelile cour en partie couverte : entre quelques colonnes, un mibräb très 
fruste indique la direction de la Mecque. Ce petit monument n'a d'autre in- 
térét que les quatre inscriptions qui y sont conservées : à l'extérieur, l'acte de 
waql de la dame Farha (n° 1); à l'intérieur, les inscriptions funéraires de la 
dame Farha et de Muhammad Nasir al din (n° 9), de Saif al din Baktimur 
(n° 3), et de la martyre Ghazal (n° 4). 


() Plan de La Mowdiria ; carreaux K et L- l'Art arabe, fase. XX, p. 48 et 55; fase. XXL, 
13 et 06; Bavexen, Plan du Caire : carreaux  p.h1. Le nom de la zdwiya est sans doute d'ori- 
E-6 et 5. gine récente, car le cheikh chargé de sa garde 

(9 Any Pacas Munknax, t. VI, p, 104. se nomme Hosanain al Fusart et celui qui l'a 

(1 Comité de Conservation des Monuments de précédé était Cheikh Mahmid Ya'qüb al Hugar. 


—+#( 10 }es— 
INSCRIPTION N° 1. 


A 3 mètres environ da sol, une plaque de calcaire portant des traces de 
peinture noire et rouge est encastrée dans le mur, extérieurement, à gauche 
de la porte (ef. pl. 1). Cinq lignes en naskhi mamlük, caractères moyens, 
quelques points. Dimensions om, 32 >< 0 m. 3a. 


158 (sic) Whe (3) à cuits aps cul JU Ret(a)l MK Lib pad Nous (1) 


AUS Las ot Kl Goes Mpbey los) (4) Bla pod Rasa 55 (sic) hey &gal ua) 
M lqaus cms gant Ru Sg cob aby Brae? ye vor yl use (5) 
Au nom de Dieu clément, miséricordieux! A ordonné la construction de celle mosquée 
bénie la dame Farha; elle a constitué waqf en sa faveur un bien-fonds dans la Salihtya et 
un bien-fonds dans la Yänisiya dans la Härat al Waddän, ainsi que l'élage situé au-dessus 
de la mosquée pour (le salaire de) celui qui lira le Coran....... 
Maudit, fils de maudit soit quiconque altérera (ces clauses). Elle mourul en Chawwal de 
l'an 349 (janvier 139). 


Avant de passer au bref commentaire de ce texte, qu'il me soit permis de 
remercier M. Wiet, qui avec la bienveillance à laquelle il m'a accoutumé ma 
communiqué les copies des inseriplions ainsi que quelques notes prises sur 
place par van Berchem, lors de son dernier voyage en Egypte en 1914; il y 
a joint ses notes personnelles, qui m'ont été d'un secours également précieux. 

Comme l'a signalé l'illustre orientaliste suisse, cet acte de waqf est rédigé 
en langue vulgaire, caractéristique de cette époque : on remarque des fautes 
grammalicales : he pour the. Quant au verbe qui suit h-man yagrd, le texte 
porte JUS. Faut-il lire : 565%? Cette lecture, qui paraît acceptable, ne me 
satisfait pas complètement. ) 

La fin du groupe parait devoir être lue : ,L Juni, mais, par suite de l'in- 
certitude du premier mot, il peut y avoir plusieurs interprétations : 

a) si) Jai - celui qui manceuvrera pour la fontaine l'eau», mais il faut 
ajouter un alif à 21); 

Sur ,Le qui s'oppose à Jus, cf CT. 4, tion à la complaisance de Abd el Azim effendi, 


Égypte, L 1, p. Lo, Titres de propriété. bibliothécaire du Musée arabe, dont le concours 
Je dois la connaissance de celte inscrip- m'a élé précieux à maintes reprises, 


b) #0 LAN ecelui qui manœuvrera à la fontaine pour (fournir de) 
l'eau »; 


c) M. Wiet me suggère une troisiéme interprétation : Jai!" aurait pour 
lui le sens de egratuitements : reelui qui devra fournir de l'eau graluite- 
ments. 


INSCRIPTION N° 2. 


Pénétrons dans le sanctuaire par la petite porte de bois que nous venons 
d'indiquer; à gauche de la porte se dresse un fombeau de pierre autour duquel 
court sur un {dbit de bois très simple orné de panneaux géométriques, l'in- 
scription suivante : Un des grands côtés portant le début du texte a disparu: 
sur le petit côté, en naskhi mamlik à caractères moyens, avec des points 
diacritiques, une bande de o m. 96 >< om. 15 sur laquelle on lit une ligne 
d'écriture : Coran, u verset du Trône (256), depuis St 44 L jusqu'à pers: 
sur le grand côté (1 m. où x om. 15), suite du même verset jusqu'à fa fin 
en caractères identiques; sur le troisième côté, en caractères analogues mais 
plus petits que les précédents, deux lignes de caractères en naskhi mamlûk 
avec points diacritiques (cf. pl. IF) 61, 


Eslguu s ema sly Bw) Blow > Al may pole iy A unl pou ey AS.) (a) 


(1) Ceci est le tombeou de la dame Farha décédée on la miséricorde de Dieu le 10 
Ghawwal de l'an 74g (44 janvier 1349). 

(+) Ceci est le lombeau de Nasir al din?! Muhammad mort le 10 Radjab l'unique de 
l'an gig (4 octobre 1548). 


() Sur sabit, ef. C. 1. A, Egypte, L À, p. 
ado: Gocoumer, Muhammedaniache Smdien, 1. 


IT, p. 391, n° «. 

Ces acles de wag! commencent souvent par 
ces trois verbes: Gas Jus Wy: on peut les 
traduire + sil a constitué waqf (immobilisé), 
consacré à un usage pieus et donné dans un 
but charitable, en aumêner. . 

" Soule la partie historique de l'inscription 

Bulletin, L XXVIL 


est reproduile sur la planche. 

™ TL me parait téméraire de vouloir rappro- 
cher Niir al din Muhammad d'un certain Nasir 
al din émir dkbir dont li mère fut enterrée le 
26 Ghawwal 733 (juillet 1330) dans une #à- 
wiva du Dark al Dili Hissin, Le aide de son 
lombean est conservé nu Musée arabe (Heaz, 
Deseriptice Catalogue of the obrets exhibited itn 
the National Musewm of Arah Art, p. 100), 

< 


—+e( 15 }er— 

Qui sont ces deux personnages tombés dans l'oubli? 

Le nom de la dame Farha n'est parvenu jusqu'à nous que grâce à son don 
généreux! Est-ce seulement la peste horrible de 749" ) qui, les enlevant tous 
deux à quelques semaines de distance, les fit réunir en un même tombeau? 

D'ailleurs un troisième personnage aussi peu connu que les deux autres re- 


pose dans le mème édifice, 


INSCRIPTION N° 3. 


Au ras de terre sur une bande de pierre de o m. 91 X 0 m. 23, une ligne 
d'écriture en naskhi mamlik, caractères moyens en relief arrondi, avee peu 
de points, permet de lire le texte suivant (cf. pl. IL): 


(Mens (D UE (P) Rie pe gg5 Less coyote glock a aol Chae pad Hs (1) 


Ceci est le tombeau de Saif al din Baktimur al Silahdar al Bahdduri, qui mourut en 


Safar de l'an(?} «38(7). 


"Le fait le plus digne d'intérêt est la date 
de mort de la dame Farha et de Nasir al din 
Muhammad. D'après Les Ids, LT, p. 190, 191: 
ePormi les événements de celle année 74g la 
peste s'aballit sur l'Égypte el s'élendit à tout le 
pays: on sortait chaque jour du Caire plus de 
20,000 cadavres et la violence du éan redoulila 
dans Jes mois de Gha'bin et de Ramadan, Le 
nombre de morts alteignil en ces deux mois 
900,000 hommes; on n'avait jamais entendu 
parler d'un fléau semblable à cette peste an 
gein de l'Islam.» Faut-il voir 1, comme le sug- 
gère M, Wiet, la raison des fautes de graphie 
nombreuses dans jeg inscriptions de ln râwiyn 
qui seraient does à la mauvaise qualité des ou- 
vriers, les bons sculpteurs élant devenus rares 
en celle époque de calamité? 

C'est la fameuse peste noire qui, venant d'É- 
gypte et de Syrie, se propage de 1547 à 1353 
en Europe; on l'appels en Italie peste de Flo- 


rence à cause de la violence avee laquelle elle se 
manifesta dans celle ville. On dit qu'en Europe 
elle tna on tiers de la population. Des calculs 
plus modérés fixent le chiffre à 25 millions 
d'hommes (ef. introduction du Décaméron el 
continuuteur de Nangis}, 

Ibo Tyds (L 1, p. 1a7, 144), Maqrizi 
(Qvataemine, Sulians Mamluks, 6, Il, p. 164, 
103, 200, 411, 940), l'auteur anonyme publié 
par Zoltersteen (Beñräge sur Geschichte der Ma- 
miluken Sultanen, pa, 94,57, 43,47, 48, 55, 
64, 7q, 80, 84, 199) et Abd -Maldsin (al 
Manhal al sdfi, Bibliothèque Royale, ms, V 
16a Ta'rikh asta, t. 1, feuillet 349) citent un 
émir Saif al din Baktinue al Silahddr, mamiük 
de Malik ol Zihir Baibars, qui mourut en Chaw- 
wil 703; mais il semble hiasardeus de vouloir 
identifier ces deux personnages, la date de mort 
mentionnee dans les textes ne correspondunt 
pas avec celle, probable, de l'inseription n° 4. 


#5 19 }es— 
Les trois derniers mots sont douteux, car l'écriture est fort effacée. 
Le seul intérêt de cette inscription réside en ce fait que van Berchem 
signale dans ses noles : la rareté du relatif al bahddurt, qui ne se retrouve 
d'ailleurs dans aucune inscription du Corpus. 


INSCRIPTION N° 4. 


A côté du tombeau, à terre, git un parallélépipède rectangle de prerre de 
om. 66 > 0 m. :G dont une des faces porle en caractères naskhi moyens, 
analogues à ceux de l'inscription précédente, pen de points diacritiques, une 


ligne d'écriture (ef. pl. HT, a). 


Ceei est le tombeau de la martyre Ghazal, (décédée) au mois de Dhd'l-Hidjdja de l'an 
739 (juin-juillet 1359), 


A noter dans cette inscription l'absence du verbe ainsi que le nom de 
femme Ghazil'" assez rare, 

Ces trois personnages nous restent aussi inconnus que la dame Farha. 

Quant à l'acte de waqf (inscription n° 1), il paraît intéressant de le rap- 
procher d'un texte inédit du Musée arabe (ci-dessous, n° 5), analogue au point 
de vue du style et de la graphie, qui mentionne, lui aussi, la Yâmisiya. 


INSCRIPTION N° 5. 


Sur une planche de + m. og om. 43, deux lignes en naskhi mamldk, 
caractères moyens, points diacritiques nombreux. De lo troisième ligne qui 
manque on aperçoit seulement à la fin de la ligne les lettres #7, qui suflisent à 
nous indiquer que le texte mentionnait la date de l'acte (ef, pl. IIL, 6). 


“at Pete ee ET , Lai ce It ak S à 
ale! cast Gb he coul Ae phy RME Il mage anil Lau Lis (1) 
1 J'ai trouvé pourtant une dame Ghuräl pré- du calife; elle édifia en 536 une mosquée voi- 


pusée à l'entretien des calames et des eneriers sine de la grande Qardfa (Akiat, I, p. 449). 
a c 


=e 20 ee 


poh gg Bell Jad pall x 65570 lead (a) Gods Cia Ree de RRQ ue 
(sic) By pRall By ym vale ASLAN QI MEM, hyd! ye Bis ancl he nanll, 


Kumuchbughä le juriste a constitué waqf l'ensemble de la maison (située) dans la Ya- 
nistya, auprès du puits de la Dame, en faveur de celui qui lira le Goran (remplissant les 
fonctions d’jimam au Collège Mihmandäriya; (il se placera) à la droite du mihrab alte- 
nant au mur, deux fois par jour, avant les deux prières de l'aube et de l'après-midi a (la 
lueur de) la bougie, (et lira) une soixantième partie du Coran ainsi que (la sourate) al 
Ikblas") jusqu'à la Fatiba et à la fin de la sourate al Bagara’. 


L'inseription est rédigée en un style lourd et embarrassé : GL, ren tant 
quimdm, en qualité d'imäm>, est peu habituel, quoique correct. 
L'emploi trois fois répété de la mème préposition dans trois sens différents 


est maladroit, sil est admissible grammaticalement : 


Gym ml de 0, Riss de... coy de 


Quant au seulpteur, il a à son actif une faule : $5,% au lieu de 5,5. 

Comme dans le première inscription, la personnalité du généreux dona- 
leur nous est demeurée inconnue. Kumuchbugha est un nom ture qui signilie 
-laureau d'argent: et assez fréquent à l'époque mamluke™. 


LES NOMS DE LIEUX. 


L'identification des rues et quartiers mentionnés dans les actes de waql a 
été, au contraire, assez facile : les auteurs anciens citent à plusieurs reprises 
la Salihiya et la Yanisiya sous le nom de Marat Salihiya, Harat Yanistya. 


11 Sourate cxx. 

™ Sourale ts. 

“ Sourale 1. 

Tho Tyas cite plusieurs personnages de ce 
nom sans qu'aucun soit qualifié de l'épithète 
al fagih ele jurisie= qui permette de Prdenti- 
fer avec KomuchboghA al faqih. 

Abd -Mabäsin (a! Metal al «iff, Bibliothe- 
que Royale, ms. Viba, L IE, feuillet Go) cite 
un emir Saif al din Rumochbayha the ‘Abd Allah 


ibn Lladjdjt al Zahiri. Emir de 10 et chambel- 
lan sous Malik al Achraf Barsbäy qui le gratitin 
d'une robe d'honneur, il était versé dans la 
science, savait par cœur le Coran ét excellait 
dans In calligraphie; il mourut assassiné en l'an 
830, Les études qu'il avait faites et qui devaient 
le faire distinguer au milieu des mamluks, gens 
grossiers et illetirés pour la plupart, auraient 
peut-être pu loi valoir l'épithète de al fagih 
“le juristes par laquelle le désigne notre texte. 


+5 21 Vos 

Pourtant dans les deux inscriptions elles ne sont pas précédées du mot 
häral), ee qui semble indiquer qu'à leur époque, ces hdra ou rquarkiers> 
s'étaient divisés pour former d'autres hâra plus petites; d'autant plus que nous 
avons dans la première inseription fil änisiya fi hérat al Waddin. 

La Yänisiya doit done contenir plusieurs hâra ou pâtés de maisons séparés 
par des châri; on peut en déduire qu'il doit en être de mème pour la Säli- 
hiya ™), 

Maqrizi nous dit que ce quartier» lire son nom du vizir fatimide Malik 
Salih Tala’ ibn Ruzk ®!, I se divisait en deux parties, petite et grande Sali- 
hiya qui s'étendaient depuis le Machhad Husain") et la place d'Aidamuri ® 
jusqu'à la Barqiya M). Ce quartier, qui complait parmi les plus importants de 
la ville, tombait déjà en ruine! à l'époque de Maqrizi. Grace aux quelques 
monuments qui subsistent encore, nous pouvons retrouver avec une certaine 
précision quelle fat sa situation. Limité au sud par le Machhad Husain, i 
s'étendait au nord jusqu à la Härat Qasr al Chauk actuelle, tandis qua l'est il 
alleignait le lieu dit aujourd'hui Bab al Ghurayyib. Cette porte occupe en effet 
l'emplacement de la porte Barqiya et marque l'extrême est du quartier (ef. Plan 
de la nee carreaux M et N, Bet R, ot Banexen, Plan du Caire, carreaux 
EetF,3 et A). 


(1 Hire (Sunvestan ve Sacr, Abdellarif, Notes, 
p. 384; Cuemmonr-Ganmmu, ff. À, 0, NT, p. 
07). fldre désigoe en tunisien un groupe de 
quatre choses quelconques; on peut lui com- 
parer La formation du mot français : quartier, 
anglais : quarter, allemand : Viertel, de même 
que celle du persan a,—,\g— = quatre coins, qua- 
drilathre=, puis «rue. À l'origine le mot signifie 
plié de maisons délimité par une artère impor- 
lante ou cheri’, paris ila désigné une simple rue, 

 Whitet, LU, p. ca. M, Ravaisse {Essai ser 
l'histoire du Caire, Mémotrea dela Mission archéol, 
franc. au Caire, 1.1, pp. 446 et 445) cite la rue 
Silihiya moderne, qui est une roe du Khan al 
Khalili: elle débonehe en face du Maristin Qali- 
win: il ne fout pas la confondre avée La Marat 
SMibtya de Maqrist; le nom de la moderne $4- 
libiyn dérive sans aucun doute de la Madrasa 


Silihtya à laquelle elle conduit (ef. Bavases, op. 
et, pl Il et HI), 

1 Le teste de Boulay porte en plusieurs 
endroits Ibn Rozbak, lps, u- 

1 Kivtat, LUE, p. 404, sur la mosquée cons- 
truite anpris du Machhad Husain, 

" Kaito, LU, p. #7, Laplace (eur &ns, ef, 
G. Wir, C.1.A., Égypte, LI, p. 129, 0. 5) 
d'Aidamurt fut nommée d'après un mamluk du 
sultan Baibars qui s'éleva jusqu'a rang d'émir, 
et elle fait partie des places du Qasr Mb nl 
Chauk (ef. Ravarser, Eorai aur l'histoire du Caire, 
Mémoires de la Mission archéol, fran, aw Caire, 
Lol, p. haa, 430, 434, A5), 

Whiter, 11, pe 78. 

™ Thn'Abd al Zihir, eité par Mori, dit qu'à 
son époque les descendants du visir falimite y 
habitaient encore (AAtat, L IL, p. 78). 
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La Yanisiya'), dit Magria, est un des quartiers dal ‘Askar appelé ainsi d'après 
un eunuque au service d'al ‘Aziz billah nommé Abd'l-Hasan Yanis le Sicilien (=), 
D'abord lieutenant du ealife en son absence, il fut nommé sons son filsal Hakim 
bi-amr Allah à la lieutenance des palais"); le calife le gratifia d'une robe d'hon- 
neur et lui fit cadeau de deux chevaux"!. Puis en Muharram 388 (janvier-[é- 
vrier 998), avant de le nommer gouverneur de Barqa, al Hakim le combla 
de présents : Sooo dinars auxquels il ajouta nombre de chevaux et de véte- 
ments, 

Elle est située parmi les rues extérieures 4 Bab Zuwaila. c'est-à-dire au 
sud-est de la porte et limitée à l'est par le chemin qui va à la citadelle 
et à l'ouest par celui qui se dirige vers le grand canal. «Quand al [Hakim 
construisit la Porte Neuve au sud de la première et qu'il fonda les quar- 
tiers de Yänisiya et de Hildliya, ils faisaient face au Birkat al fils, ajoute 
Maqrizi. 


Ce quartier, déjà localisé avec précision par Salmon et Ravaisse, devait oceu- 


1) Saumon, Topographie du Caire, Mémorres 
de l'Enatitur français, L Vil, p. Ga; Alter, LIL, 
p. 16, 100, 399; Sicresran pe Sact, Abdellan/, 
p. 498 à 431; Ravusse, Essai sur I'historre itu 
Caire, Mémoires de la Mission archéol. franc, au 
Caire, L |, p. hab. 

M Magrtel cite à ce propos Topinion d'Ibu 
‘Abd al Zahir : fe nom viendrait, selon lui, d'un 
certain Yänis d'origine arménienne, vixir dal 
Hafiz H-din Allah, connu sous le nom de Yanis al 
Fisid, c'est-à-dire ele saignours, car il avait 
saipné le fils d'al Hz l'Amir Hasan et l'avait 
abandonné si affaibli par la exignée qu'il en 
monrul, 

Mais Maqrizi (Ahitar, t. Il, p 17, 81), eon- 
firmant en cela l'autorité dbo Muyasser (G. 
Wirt, Compte rendu de l'édition d'Iin Muyassar 
par M. Maseé, J. A., ago, LUE, p. 64 [Tex Mo- 
rassan, p. 701), d'Abü Salih (édition Evetts, 
p.159}, d'Abü-Fidi" (sub anno 539) et d'Ibn 
al Athir (sub anno bag : Histoire orientale des 
Croisades, 1.1, p. 21,403, 408), nese range pas 
à son opinion : c'est Abi Saïd ibn Qarqah qui 


prépara le poison que Hasan fut contraint de 
boire, ce fat Jalab Maghib que les troupes ré- 
voliées chargérent de vérifier la mort de Ilasan. 
Quant à la Yanislya, Maqrizi ajoute que le nom 
de-ce quartier existait bien avant le vieir armé- 
nien d'al HAGz, Yanis al Fâsil, contrairement à 
l'assertion d'lbm All al ZAhir, 

" Le texte de Maqvizi porte 3,21 nie, 
qu'il faut rétablir en yi) Ge. 

(M après Silvestre de Sacy (Chrestomalhse, 
Lt, p. 41, note 13), l'expression : be xls 
y siguifierait : il lui donna le droit d'avoir 
deux chevaux de main, L'expression employée 
ici par Mayrizi est fréquente chez luir, ajoute 
l'auteur; sil paralt que plus les califes fatémites 
voulaient bonorér un de leurs officiers, plus ils 
faisaient conduire de chevaux de main sellés et 
hornachés devant Ini= (Stuvestne pe Sacr, op. 
ei. Notes, p. 146), 

Mais cette expression n'a pas ce sens, elle 
signifie simplement : il lui donna deux mon- 
tures (Dozy, Supplément our dictionnaires arabes, 
p. dad, sous bp), 


Rires 
per assez exactement l'emplacement du Darb al Insiya et de la Hârat Yanistya, 
entre le Darb al Ahmar et le Chari al Khiydmiya (el. supra). 

Pour la HArat al Waddan, située dans la Yânisiya comme l'indique l'inserip- 
tion, si l'on en croit le gardien de la zäwiya, ce serait le Zuqäq "9 al Zawiya 
actuel sur lequel donne l'entrée de la Zäwiyat al Husari. 

L'acte de waqf du Collège Mihmandäriya, outre la mention qu'il fait de la 
Yänislya, cite le puits de la Dame (= >). Il me semble téméraire de vouloir 
lassimiler au Bi'r Zuwaila que cite Abi’l-Mahisin™. 

La Madrasa Mihmandériya"), actuellement mosquée du Mikhmandar ou Zawiya 
du Mihmandar, s'est conservée jusqu'à nos jours, 

Son nom seul, comme l'a remarqué van Berchem, a changé suivant les 
époques. D'abord mosquée (x=), elle porte ce nom sur l'acte de fondation: 
elle s'est appelée madrasa comme dans l'acte de waqf et dans les Ahifaf de 
Maquis. Plus tard, comme tous les monuments religieux d’une certaine impor- 
tance au Caire, elle a pris le nom de gels, Fondée en Muharram 725 
(décembre 1394) par l'émir Chihdb al din Ahmad ibn Aqqich al ‘Azizi al 
Mihmandar, comme à l'époque de Maqrizi elle a gardé deux issues, l'une sur 
le Darb al Ahmar, l'autre sur le Darb al Insiya. Le quartier dans lequel se 
trouve la Mihmandäriya, ajoute l'auteur des Ahwar, extérieur au Darb al 
Ahmar, est connu aujourd'hui sous le nom de quartier de la mosquée al Mar- 


dani. 


" Sur eugdy, cf. SivesTHE oF Sac, Alalellatif, 
p. 385; Cuennont-Cranmau, ff. A.0., 1 Ill, p. 
48. C'est une rue très étroite dans laquelle deux 
hommes de front ne peuvent passer et ouverte 
des deux ebles, 

® Edition Jnynboll et Matthes, Awi's-Mani- 
sin, t. Tl, p. 143: =la Târat Znwaila tire son 
nom d'une femme connue sous le nom de Zu- 
waila et qui fut propriétaire da puits et des 
deux portes de Znwaila et sur laquelle je n'ai 
aucun renseignements. Getle version tardive est 
en désaccord avec l'opinion généralement ad- 
mise : Zuwaila serait le nom d'une tribu de 
l'Afrique du Nord qui s'établit en ee quartier 
sous al Mu'tze (Ahuat, t. IT, p. 4). | 


MCE Ay Égypte, LI,p.17a 175: Cour 
ié de Conservation des Monuments de l'Art arabe, 
fase, Il, pp. +5; Au racma Moninax,t, 11, p. 1t1- 
voa: Ahitat, t 1, p. 309: Mensex, Monuments 
religieux, p. 411, Cahirah og Kerafa, p. 25. 

M CC Zerrensrens, Beitrdge sur Geschichte 
der Mamluken Sultanen, p. 247, Dans le cha- 
pitre de la restauration des couvents entreprise 
sous le règne du sultan Malik al Nasir Muham- 
mad ibn Qaldwiin il cite le couvent (khdnagi) 
de Vémie Ghihdb al din al Mihmandir voisin de 
son lombean auprès de Toratoire des morts 
(slot se : ef. Sinvestue we Sacy, Chreato- 
mathie arabe, t. 1, p. 191, tga). Il s'agit sans 
aucun doute de notre monument, 
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C’est dans la mosquée du Mihmandar que fut trouvé l'acte de waqf'" qui 


est conservé au Musée arabe. 


MG, Wier, Notes d'épigraphie syro-musul- 
mane, Syria, t. V, p. 291, Ges acles, gravés 
dans la pierre ou seulplés dans le bois, sont de 
«simples témoins, contenant quelques clauses 
essentielles» ; ils dévaiont r parer aux chances de 
destruction de l'octe écrit, servir de tudhtire, 
de “mémorandum”>. L'acte de wagf Ini-méme 
(way lg), enregistré an tribunal du qidl après 


J, D. Wars. 


signature des parties, était déposé au diwan des 
wagfs. Copie en était délivrée à l'établissement 
bénéficiaire et au tribunal du qûdi, Mais te 
nombre sans cesse acer des biens waqls à mul- 
tiplié les chances de perte pour les actes ma- 
nuscrits, Aussi at-il fallu souvent avoir recours 
aux textes gravés pour rétronver et préciser les 
stipulations et les clauses des actes de wagfs, 


ERRATA. 


l'age 18, inseription n° 3, lire : gspolgull sold) ssh}, ef i la ligne suivante : al 


Silahddr al Näsirt al Bahädurt. 


Page 20, note 4, dire : sourate cxu, au lieu de : oxxu. 


ADVERSARIA COPTICA 
PAR 


L. SAINT-PAUL GIRARD, 


l 


U. Bouriant a publié dans les Mémoires de la Mission archéologique francaise 
au Catre, tome VIIL, 2° fascicule, p. 147-266, des Eloges de [Apa Victor quisont 
contenus dans le cod. copte 12g", folio 39 R et suiv. de la Bibliothèque Na- 
tionale de Paris. 

Ce texte classique mériterail une réédition, qui prendra place, je l'espère, 
dans notre Biblothéque d'Études coptes. En attendant, les coptisants seront 
peut-être heureux d'avoir une collation exacte du manuserit de Paris dont j'ai 
reproduit mème les fautes. Elle sera suivie d'autres textes inédits concernant 
Apa Victor. 


Les chiffres renvoient aux pages el lignes de l'édition Bouriant. 


Li 
* « 
147, 2 posl GEOA adde ou : 
LAS, 10 post marce adde nim + 
17 HEDAYMARAPIZG : 
149, 4 (DANGYPTANG - 
7 anle MMOG adde Gas - 
19 crxocic loco caxocic - 
150, 6 HAHOYT loco manot - 
4 HIHNOYTE + 
151, 6 que loco ne . 
‘1 HANOYM AM + 


Bulletin, . XXVIIL. LA 


16d, 


163. 


164, 
165, 


166, 
168, 


169, 
170, 


FAR 
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AUNOVIN : 


post mnOY TG adde mppo - 


in fine niuTa = 


post GPo4 olde ETRE OOTE 


TNPOME + GEOA XG GPUANTPHME 
»1TOOTA GFHORGE - MAdc@mayT 
GNPOME N2OYO GHNOYTE : + 

HT TMPHOEG - 


HOG TAKOXOAOHOC(DP - 


NGUIMZA ° 
AMOTO 
HNG2EHYG NABOXO.AONOCUP 


ncoycæm loco ncoyon : 
NeyNa‘TAGiooy AN ne loco 
NGNATAGIOOY AN NG : 


in fine. post nraixe adde an 
post AIRAIOC mss. omillil mm - 


codex habet post rmunuréro : 


HT GMT HDOYH 


eyon2 loco esa 

rPKAKE loco HKAKE - 
‘Fuadacce loco Æmacasc - 
KAA@C loco KAAOC > 
nrKaTadponer loco nq — : 


HTAYCTOY - 


HPAOYUO)DNG » 


G--NAAAY - 
GywaucC Toy - 
ncemooy ra loco GMooy Ts - 


cemc loco nceme - 
noyaornay loco moy) - 
neasci loco meme - 
cwHximoy loco MajAIMOYy - 
repycic loco reycie - 
neTczoyorrT - 


GTG 


TAI 


TG * 


HHMnyE * 


173, 4 
174," 3 
li 
F 
À 
177, 19 
179, 4 
io 
180, 4 
81, 4 
182, 7 
19 
184, 6 
10 
it 
186, 15 
6 
187, «4 
if 
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in fine, post 
oymnrpesperHs adde 
AVC MGEPG TEGKMNTPG4- 
p2rHa (amy) ete. 
CDHPG AN 21 Uj)GEPG - 
NTGK26 * 
HTGKMING - 
TAIGTHYTH 
post GRAN NAY 2CG adde : Gree oy 
MIGKCWTM NCA NekelwTr AY 
NCA MAGYG2CAZNG HroweuT 
INAUOYTE | AJOYLDO)E HET 
fINGTOYAAE AMA BIKTOP MIGACAU 
HAY XG (AKOYWU) ETPAOYWMU)T 
nad) ele, 
post Apr epoi adde : Hz upnw 
HOMO AVC Gyujore- À — AMOYUU)E 
el NPPO + NEXAUÏ Wag. XG CTM 
ncw) NPOYEU)T NNHANOYTE TAPEK- 
HE + HPCOOYVH AN xX6G élc- 
nrGep2oTe - 
post 20 KuMG ay adde n4-fapine 
HENPEIHMHE (GiAcAON) - 
post erpewnay adde Gréamaay : 
H'TGPECHAY (AG GPO4) - 
initio avroyoco (HOyC2IMG) - 
(nreanrppo) anmnnye - 
x loco Gace : 
(AWGAGGT) OYGING - 
2HPGMNGOIAG - 
HMMNNVE - 
in fine MING rKMMION : 
xi (cew) - 
intio adde mm Oyou mim. 
NNPPpOYy - 
HTGHNAXE * 
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188, & HaNAXK - 
Iso, y cwAOMUN 
190, 4 meio loco MMOK . 
7 Huxaxxc * 
fi GITIAPAKAAGI - 
rh HANHEHNA + 
Ca 17 Nn2zHnGeooy - 
ft HÈHNETHANOYOY - 
4 AHAGEGGF OYG MMOL - 
10 EXO - 
192, 9 MITGpro : 
if HCOTG 
193, 2 H2NNOG - 
19 GYTYXIANOC - 
15 post nwoywoy adde NMMAPTYPOC : 
194,12 aye in codice non legilur - 
195, 7 AYyMapeira : sic in codice, 
(1 GINATHTONÉ = 
19 GXM + 
190,7 HNGGPOOS - 
10 H2ICG MAPA - 
19 +annænnma : 
197, 01 HPH2OTNAON 
199,. 4 post Mnaxoëic adde aya HXOGIc : 
201, 2 GNOYX.G NOY KUW2'T 
205, 11-12 NGKANMOAOrIA + 
19 GKUOANXE * 
206, 10 AIGWNT * 
15 OYOIKONOMIA * 
207, # NENCOOYN - 
208, A MNGNTAIQ@NE WM AMG TAGs) 
NAY - 
M HTK OYPM ATOM - 
10 post anok oya zw adde Gaywne 


HTOK OYMATO! ANOK OYA 20 - 
i. posl 24 TUMHTE ailidle 


210, 


211, 


214, 


216, 1 


217, 


218, 


219, 
220, 
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GUDANXOOC LE GINAATABAAG 
MMOK NCGGONK « GIC 2HHTG 
KNAY GPOI - MG CEPOGIC Epol 
HOYOGIU) TIM ~ Aya MHTAI 
MIMAY HAAAY PETTAPPHCIA : 
(Gkwanx.ooc) etc, 
MIICOACA HHGYEFPHY : 
Ayu ON PME - 
MIPOME - , 
NTACOAOMEDN LOC - 
NGM TIAPPHCIA HAZPOK - 
ante muTrai adde -rewc : 
AN MIDNA = 
2n zencoce weTcorn loco 2h 2encorn 
moon loco aocn : 
-cooyn loco e4 — - 
KH loco mH - 
neiogiuy loco néioyocit - 
noyna loco noyx - 
MN MMACGE loco MMAACG - 
EXM NE@PONOc MNEdEOOY - 
GYD NMMAT - 
post enirimia adde sineacer in 
(oyel nay cA nMoy) « 
GITAAHY GEC Toc - 
cycfoy : 
HAAOC sic in codice - 
ectoy - 
NNGTHANOYS + 
cToc : 
AYPOKZ9 - 
GTOOTOY : 
ayetoy - 
rat loco wef - 
cont loco corn 
KHAKAHPOHOMIX sic in codice, el 


224) 3 


11-19 


226, 8 
297, 10 
999, 4 


y-t0 


it 
130, 3 
1.4 


231, 5 


232, 3 


234, 5 


it 


259, D 
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in margine alia manu legitur ea semen 
post Hzpomanoc : — a dextris, inter lineas, 
legitur axe - 

WAT AG NTEPENCwTHp XOOY 
NAY AUMAZTS + 

HHERKGAXE - 

TENOY GE WM KIKT(DP - 
GTEXWPA HNGTONZ - 
ANNEDNNA - 

GNOYOM CHO sic . 

MN NOYE OYAG 2AT NAC 

HE 2M npame . 

GENAY : 

2H TEKGPXNAY - 

hrpoconon male codex habet pro 
npoconon 

GTPEOYO2 210M MKAZ - 
OYALAACKAAMEC - 

OYWGEPG HM NCUME - 
GNGKGCKGYC (= œxsbos) : 
NECAATION (= afddiov) - 
nkoy! * 

OYCKGYC (— oxedos) : 

GIGWWNE - 

OYCKEYC (= oxeios) - 
HNGNTAYP « 

KALOpyAarion (= yalouadsar) - 
initio post zuKooye adde 
AODINON AYGIC TA--aAnodacic 
Gpou - x6 hnezikeKooye (Moy 
nTeiaporpmn : - 

MMAPTGPOC - 

initio post etc seripsit altera manus 
mar inter utramque lineam - 
AVEZMPAPE! - 

2IGPATION - 
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236, 4 THNOOY - 


q WANTNGNITGAG! . 
237, 6 neycuow loco ney — - 
238, 1 coy? loco came - 
ct ante maprepoc, rin bis seriptum - 
7 naconc loco waconcn 
7 HoOyMHNUDE loco sn — - 
339, 1 HOG OÙ NNGIKEMING - 
6 post Geox adde auré - 
240, 7 G2PAÏ HOYCIA - 
11 on loco an 
941, 8 InhiO HNMMAPTYPOC THPOY - 
g-10 GNEXOPOCc NMEMAPTYPOC : 
242,17 nenoyre sic in codice - 
JAS, ia dd MABAOdupPoc - 
244, 6 post ac adde meu-r - 
11 OYH OVIDT : 
19 HIHNOG - 
2h95, : MGUPIGAAO - 
+: HUGMAPTYPOC - 
7 hoyonson sic codex pro Hoyzonxon - 
11 GNKACTPIDN = 
246, 3 GTHAGODAT - 
h NEM TAY IOI + 
7 NTATHOGGNTRK : 
10 in fine rypanoc - 
ib TKIROY TOC - 
* drag! ox : 
247, 9 (noyrAN) Gnanovyer loco Groyaan - 
10 initio post nzarioc adde six roaop 
248, 6 initio, loco mix rap codex male habet six run - 
10 posh ATK OyiaAKas adde 2m NeKME G2oyn 


GnnoyTse : 

Akos (Men) ele - 
249, à in fine neGrré - 
mnare loco MMATE : 


no 19 
mt ET 


260, 


262, 
263, 


264, 


fy 


at 


1. 


1} 
i” 
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HOY MAG - 
HNUMNHYE - 
initio Gnénrakkaay (Mick) : 
TEKIYTIOMONH - 
HHOYOY AN NG sic recle in codice - 
post Ka rabpone: lege mnwoyoy MnGisioc - 
ante KiKk‘rwp adde naamoc : 
in fine @y2wexe - 
MAl Greene - 
in medio Fimad loco mMeog - 
21IGPAKION + 
Funnpe + 
WTANNKCDMIC 
Hbhiaocodbikon - 
ANG)GH2THA 2ApPO4 - 
post mnéyaxac adde npwme AG ncdmMooae aya 
NYCOOYN AN 2G GUBHK Ton 
GEOX 211M NEZOVO MaMpM : Aya 
CROA XG NEMNM AGDE) 2N ‘Ted xEnEreDp + 
(AnpwMG 26 EnecHT etc.) 
HAAAY - 
post Geox 24 nuoë dele neice, adde frac 
ACP OFYAMOME : 
in fine Gaw nonnpe 2pai - 
in fine Gaioyeuje - 
HADMOOYCION + 
MMATACAIIH 
NcG-++ MAG - 
KATA 
xNS (656) 
MIIMOHACTHPES : 


L, Sawt-Pace Garp. 


SET DANS LA BARQUE SOLAIRE 


M. GEO. NAGEL. 


Les papyrus funéraires et les cercueils des grands prêtres et des chanteuses 
d'Amon contiennent beaucoup de scènes curieuses et ils mériteraient une étude 
d'ensemble, mais c'est tout le vaste champ de la mythologie égyplienne qu'il 
faudrait parcourir pour pouvoir les expliquer dans le détail, Je veux dans cel 
article me borner à signaler une représentation que je crois unique; elle es! 
d'autant plus intéressante qu'elle vient éclairer et confirmer quelques textes 
dont on avait depuis longtemps remarqué l'originalité. 

À la droite du papyrus nous voyons la défunte «la chanteuse d'Amon-he, 
roi des dieux, Her-Ouben>!") en adoration devant la barque du soleil halée 
par quatre chacals et quatre uréus munis de mains. Les chacals qui sont au 
registre supérieur marchent sur le ciel. La barque qui navigue, elle aussi, 
sur le ciel est placée au-dessus d'un grand serpent dont la lète se dresse me- 
nacante à l'avant de la barque, tandis que Set, debout à la proue, est en train 
de lui enfoncer sa lance dans la gueule. Au centre de la barque, le soleil, Re- 
Harmakhis, est assis sur son trône. Sa tête de faucon est surmontée du disque 
solaire entouré par le serpent. Derrière lui, le corps momifié, se tiennent 
Horus à tête de faucon et Thoth à tête d'ibis. Les rames du gouvernail sont 
sous la protection de l'œil #. Derrière la barque nous avons encore un géme 
à tôte de lion, en train de taillader un serpent qui a déjà cing couteaux dans 
le corps. Le papyrus se continue par d'autres scènes qui ne sont pas en rela- 
tion directe avec la scène initiale. L'intérêt de celle que je publie ici se trouve 
dans la présence de Set dans la barque solaire et dans son rôle de défenseur 
de Ré. Nous sommes plus habitués à le voir figuré comme l'adversaire que l'on 
massacre que comme le vaillant guerrier chargé d'anéantir les ennemis. 

") Un second papyrus de la même prétresse, on Musée du Gaire, lui donne encore d'autres litres 
dans le clergé d'Amon et dans celui de Mout. 
Fulletin, t. XX VIT. 
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Un certain nombre de textes pourront servir de commentaire à celle repré- 
sentation. La plupart sont connus depuis assez longtemps et n'avaient pas 
manqué d'allirer l'attention de ceux qui ont étudié le dieu Set, mais il me 
parait utile de les rassembler tous pour les metire bien en Jumiére. Je laisse 
de côté tous les passages où nous voyons Set être considéré simplement comme 
un dieu bienfaisant où comme le + bien-nimé de Res. pour ne citer que ceux 
où nous le trouvons en relalion avec la barque solaire et avee les ennemis du 
soleil. 

Nous avons tout d'abord quelques textes se bornant à nous mentionner la 
présence de Set dans la barque solaire : 

Au Ramesséum, dans une litante adressée à Rü-Harmakhis. au milieu d'au- 
tres divinités du cycle solaire nons trouvons + Vito 2: set. 
seigneur de la vie, à la proue de la barque de Rest), 

Sur un bloc utilisé dans la construction du quai d'Assouan nous lisons 


encore om— À] = LIL MEL $pi +4 | 


i: L ; 





oS J etc. #.. Set qui est 
dans la barque de myriades d'années, le roi de la Haute et de la Basse-Égypte 
Hamses Ils"), 

N == LS | cu A Sel dans la harque> est le nom d'un des fils de Ramses 
11), 

Dans le Calendrier des jours épagoménes nous apprenons que le troisième 
jour, jour de la naissance de Set, il faut prononcer les paroles suivantes : 


LJ 


Freres San Gott ioe bat JUIF de 
{=1 7° cd Set, seigneur de la vie, qui est à la proue de fa barque de Ré, 
sauve-moi de toute parole mauvaise!. ,.,, nl 


Je me bornerai à citer : Puuvre, La reli- 
griou des Pré-laraélitee ( Recherches sur le dieu Set) 
(1860); Poevre, Lertre à M. Th. Decdrin sur 
quelques monuments relatifs au dieu Set (1865): 
Puerre, Set dans la barque du Soleil: El. Maven, 
Set-Toplon (1875); Roroan, Set, dans Roscuen, 
Ansfubrliches Lexicon der... Mythologie, 1V, col. 
cao-7h4: (i, Danessy, Seth ef son animal, dans 
Bulletin LF. ALO., AIT (1913), p. 77-02. 


"| Goampottion, Notices deseriptives, [, p.906: 

"== tok, 

UE De Moncax 4 Catalogue des Monuments et u- 
scriptions de L'Egryple antique, Typ. 147,1 5, 

" Gaves, Lieve des Rois, HE, p. ga, hao. 

Leyde, Pap. 1. 346, pi M Lemans, Moni- 
mente éryplens du Musée des Autiquiés des Pays- 
Bas, 11, pl. CXXXIX, Cf Camas, Le cnlendrier 
des jours jantes ef nejastes, P. 109 55. 
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Sur une statue du dieu Set, nous lisons le proseyneme : 


+= NS 


hak à | -ollrande royale que donne Sel, grani| ile force à la prove de la harque 
=" 


de Res", 


Dans d'autres textes, nous trouvons l'indication que Sel n'est pas dans la 
barque comme un simple spectateur, mais qu'il y a une fonction bien précise : 


ancantir les ennemis de Rë. 


Dans la stèle dite de l'an 4oo®, nous avons cette invocation adressée à Set : 

: j = = (i) = La © en 4 Fe Cc | i mr t 
TRAINS LEO 9 esalut à toi, Set, fils de Nout 
grand par sa force dans la barque de myriades d'années, abattant les ennemis 


à la proue de la barque de Re». 


ans une scène de Médinet-Habou les ennemis senfuient devant le char 


de Ramsès II: 9) Xf ss 4 


lle |e Lit «(ils son 


eflrayés) à sa vue, comme si Set dans sa fureur abattait l'Ennemi à la proue 


le la barque Seklet». 
Pour la date du 14 Meclur, 


le calendrier Sallier donne les recomman- 


dations suivantes : INZEAM IR dc eT EN 


BARS IE © CR ECTS 


R= J— NN SE ove 


sors pas en ce jour au lever du soleil; ce fut le jour où l'on vit Sebek tué par 
Set à la proue de la grande barque, en ce jour». 

Dans un hymne au dieu solaire nous lisons : (ÉDITER TN 
le nd DR) es «les deux filles du Nil ont tué (lit: 
brisé sd) pour toi le serpent Nik, Noubti (Set) (la percé) de ses fléches +. 

Dans le papyrus magique du Vatican, on mvoque Sel de celle manière : 


a NIUE Mo 


0) Puxvre, Lettre a A Th, Decéria, pl. 1,3: 
Lanzone, Disionario dé milologia, pl. CCOCLAXIL, a. 

| Mamierre, Recue erchéol,, 1865, 1, pl IV; 
Lanzoxe, Disionærie di mitologia, pl. COCLAXNL. 

™ Le a est donné par Mariette, mais pas 
par Langone, On ne voit pas bien son rdle dans 
le contexte. | 

® Cuawvouuox, Monuments de lEgrypte et de 
la Nubie, pl. CORN (= Roserast, Monumenti sto- 
rici, pl. CXXVIT, CXXVIN), 


mn CU AR 





61 Papyrus Sallier IV, pl. XVI, 3, 4 = Bri- 
lish Museum, Select Papyri, pl, CLA; Bunce, 
Facsimiles of Ey. Hierat. Pap. in the Brit, Mus., 
IL series, pl. CIV, GE Guaeas, Calendrier des 
jours Justes et néfastes, pp. 78. 

19 Caire, ostracon a” 95406 = Eawan, Zeit- 
sekrift far agyptische Sprache, XXXVIL (1900), 
. 20. 

: | Enuax, Zeitschrift fir agyptische Sprache, 
MANI (1893), p. aan. 
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bef @ em AU 699% 2 Dr... 2! rlève-loi, à Set, bien-aime de 
Re! Lève-toi à ta place dans la barque de Re; il a reçu son cœur justifié, Tu 
as abattu (les ennemis?) de ton père Re, chaque jour!» 


Le papyrus magique Harris") nous décrit ainsi la course triomphante de la 


barque solaire : DHL TL mon TN 
Pe VR LAST ME Re NT DETTES 
NS pe ER TAN MT RENTE 
TER MEL Let LOU BL PO Vente! rire à 
= lu navigues vers Les deux cieux sans ennemis, tandis que ton soullle brülant 
a dévoré le serpent Neha-Her. Le poisson Decher garde l'eau de ta barque, 
lorsque le poisson Abdou l'a annoncé le serpent Ounti. Noubti le frappe de 
ses flèches quand il a... le ciel etla terrede ses orages. Sa magie est puissante 
pour repousser ses ennemis, sa lance est plantée dans le serpent Oubenro, - 
Celle partie du papyrus magique Harris se retrouve sur les murs du temple 
de Hibé, dans un hymne du temps de Darius 119, Le copiste a di être choqué 
de ce rôle bienfaisant de Set qui était contraire à ses conceptions. I Va 
remplacé par Horus”) : BOTTIN Se 51 EM ole 
poisson Abit (—Abou) l'a annoncé Ounti, Horus le frappe de ses Méches~. 
Get exemple nous fait toucher du doigt les transformations que les théolo- 
giens égyptiens faisaient subir aux anciens lexles pour les adapter aux con- 
ceptions courantes, 

Dans un papyrus funéraire de la fin du Nouvel Empire, au milieu des 
vœux que l'on formule pour l'âme du défunt, on lui souhaite de voir la barque 
du soleil et son équipage, +qu'elle voie Thoth portant fa vérité, Sya dans la 
barque, Horus à sa place comme gardien du gouvernail el — | yy gst 
<2» Nebed (= Set) transpereant l'Ennemi ». 


(Pap, magique Harris V, L 8-10; Bonen, *) Nous avons peut-êlre wn reste de la pré- 
Facsimiles of Ej. Hierat, Pop. in the Brit, Mus,, sence de Set dans Le déterminatif donné au mol 
I" series, pl. XXIV. Gf Lance, Der magische — mnty, 

Popyrus Harris, p. ho. 4 Les signes n'ont pas exactement celle for- 

O) Baeescn, Reise nach der grosen Qase EE me dans la publication de Brugsch. 

Khangeh , pli KAY, Lios. ™ Louvre, pap. Saga (rnv.), L. 10 [inédit], 
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D'autres textes pourraient être cilés', mais ils font à ces événements des 
allusions plus lointaines, et i] ne serait possible de les utiliser qu'en citant tout 


Fig. a. — Stéle de Tagiann (Musée de Leyde). 





leur contexte, ce qui nous entrai- 
nerait trop loin. 

Je veux encore citer deux re- 
présentations qui nous montrent 
Set dans la mème activité bien- 
laisante : 

La stèle de Tagiana, au Mu- 
sée de Leyde™, nous représente 
-Noubli, dieu grands» en train 
de percer de sa lance un monstre 
qui paraît être un serpent muni 
de deux mains et d’une tête hu- 
maine (fig. a). Bien que l'inserip- 
lion nen parle pas, cest sans au- 
cun doute Apophis ou l'une ou 
l'autre de ses incarnations que Set 
lransperee de sa lance, 

On peut-y ajouter le scarabée 
publié par Pleyte™ sur lequel nous 
voyons un dieu portant la couron- 
ne @ el qui semble avoir la tête 


caractéristique de Set, étranglant un serpent. Ce dieu porte le nom de 

A) rer pour aulant quon peut le voir sur la reproduction de Pleyte. 
La vignette du papyrus de la chanteuse d'Amon Her-Ouben nous donne 

une représentation beaucoup plus claire qui illustre avec exactitude les textes 


que je viens de citer (fig, 1). 


“Gf Livre des Morte (éd. Navitie), chap, 


aux, |. a4. Destruction d'Apophis, IX, 5. 


FT Rossen, Beschreibung der eyptschen Sam- 
mlung des Niederlandischen Reichsmusewms der 
Altertumer in Lerden : V1, Dee Denkmater dex Newen 
Metches; 111, Stelen, pl. VIS ef. p. 7 la bibliogra- 


phie de ce monument. L'est d'après la photogre- 
phie publiée dans cet ouvrage que M, Clére a fait 
le dessin ci-joint, 

" Pierre, Lettre à M. Devéria, pl. UE, 13: 
Set dans la barque du soleil, lig. 150. 


"xl su jes— 


Je ne puis dans cette note chercher à faire cadrer cette activité de Set avec 
les autres activités que nous lui connaissons, car pour cela il faudrait reprendre 
tous les textes qui nous parlent de lui. Il me semble pourtant que ces textes 
ne suflisent pas pour faire de Set un dieu solaire, le Soleil du Sud en opposi- 
tion à Horus le Soleil du Nord. Je ne crois pas non plus qu'il ait pris ce rôle 
sous l'influence des Sémites par contamination d'un Ba'al queleonque™. Je 
croirais plus volontiers avec Reeder"! que ce trait appartenait à un vieux fond 
my page Set rentrait dans le eyele des dieux qui entourent et aident le 
soleil au même titre qu'Horus où Thoth, Hou ou Sya qu'à toutes les époques 

nous trouvons dans ta barque du Soleil. Mais dans un autre eyele, celui d'O- 
siris, i avait le rôle d'un meurtrier. Dès une époque ancienne, le cycle osirien 
devint prépondérant, et ses conceplions particulières lendirent à eflacer celles 
qui appartenaient à d'autres eycles. Set ne fut plus considéré que comme l'en- 
nemi qu'il fallait détruire partout. On ne pouvait plus le tolérer dans la barque 
du soleil. Tandis que Thoth le remplacait dans les cérémonies de purification 
du rot, Horus prenait sa place sur la barque de Re, et c'est lui qui dorénavant 
lransperee de sa lance l'ennemi à la proue. Mais l'Égypte et ses théologiens 
sont trop conservaleurs pour que l'ancien fonds et les anciennes conceptions 
ne reparaissent cà et là dans les textes et les représentations. 


Geo, Nacer, 
1 Ponvre, Lettre à M. Devéria, p.58, 59; Set 0 Ed, Meven, Set-Typhon, p, 54. 


dans la barque du soleil, p. 19; Danessy, Seth ét son ™ Ronven, Set, dans Roscuun, Ausführiiches 
anñmal, Bulletin LP. A.0,, XUL(1913),p.89,88. Lexicon der... Mythologie, VIN, el, 755. 





NOTE ADDITIONNELLE. 


Cet article était déjà composé quand je me suis aperçu que le texte d'Éléphantine cité 
page 34, nole 4, était en fait In Stile du Mariage de Ramses I publiée à nouveau par 
M. Kuentz dans les Annales du Service des Antiquités, XXN (1925), p. 181-938. Le lente de 
J. de Morgan, déjà corrigé par E. J. dans Sphinx, XVI (1932), p. 1-2, a été collationné à 
nouveau par M. Lacau. Grâce aux textes parallèles nous avons l'ensemble de la phrase : 
-Donne-lui [au roi] l'éternité comme à ton fils Seth qui est dans la barque des millions 
(d'années) : Ramsès». Annales, |. XXV (1925), p. 229. Le texte se trouve page 400. 








L’'ENSEIGNE DE KHABEKHNET 


M. BERNARD BRUYERE. 


Une courte note de M. George Foucart signalait en 1917, dans une com- 
munication à l'Institut d'Égypte, la découverte faite par Leconte Dunouÿ d'un 
objet intéressant qui se trouvait parmi les déblais entassés dans le caveau n° 2? 
du sotem Khabekhnet à Deir el Médineh M). 

La pièce en question a la forme d'un baton d'enseigne et elle mesure om. 19 
de hauteur et 11 mill. 1/2 de diamètre. Le baton est peint d'une couleur bots 
clair rompue par cing bagues de teinte noire. La plate-forme de la potence 
est du même ton de bois et elle mesure 6 m. 07 de longueur sur 1 cent. 1/2 
de largeur. Deux animaux sont perchés sur celle plate-forme. Ils ont une 
hauteur de o m. 05 qui s'ajoute à celle du bâton pour donner à l'ensemble 
une hauteur totale de o m. af (lig. 1). 

Ces animaux sont un quadrupéde et un poisson. Le quadrapéde est peint 
en noir, el certains détails, comme le dessin de l'épaule, les poils des oreilles 
et de la queue sont jaune clair. Les yeux sont blancs à prunelle noire, Une 
cravate bleue à bords rouges entoure son cou et retombe en deux pans sur le 
poitrail. Le poisson a le corps bleu quadrillé de noir, la tôte, la queue et les 
nageoires rouges striées de noir. 

Le quadrupède est assis sur son train de derrière, ses pattes antérieures ne 
sont pas verticales. Elles sont dans la pose demi-allongée de l'animal qui va 
s'étendre ou qui se relève. Le reste du corps obéit d'ailleurs à leur mouvement 
et sinfléchit en avant, la téte restant droite. 

Malgré le bris malencontreux du museau, l'animal se présente morphologi- 
quement comme un loup ou un chacal. Outre son pelage noir et la bandelette 


“1G. Fovcant, Sur quelques représentaions tin de [Institut Beryption, série V, t AL, année 
des tombes thébaines découvertes celle année par 1917, p. 275, note a). 
l'Institut français d'Archéologie orientale ( Bulle- 

Bulletin, 1 XXVIII, ü 





É 41 | _ 


Fig. t. — L'enseigne de Kbabekhuet (pholo de M, 0. Guérand ), 
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funéraire attachée à son cou, 
signes généralement attribua- 
bles aux chthoniens el spécia- 
lement au dieu Anubis sous 
l'aspect zoomorphe, il y a lieu 
de remarquer la forme longue 
et pointue des oreilles el la 
forme relativement courte el 
fournie de la queue. Celle-ci 
relombe, verticale et raide, le 
long du bord externe de la 
plate-forme. Mais l'attitude 
du quadrupède nest point de 
celles qu'on a accoulumé de 
voir prendre par le loup d'A- 
nuls: habituellement il est 
debout ou couché, pointant 
les oreilles ef dressant le col 
comme un chien en éveil. le, 
la station est intermédiaire: 
demi-levé, demi-couché, com- 
ne si son mouvement était 
arrêté en chemin et elle a pour 
résullat de courber son échine 
à la facon du chat faisant le 
gros dos. A celte anomalie, si 
on ajoute que la cassure du 
museau enlève à Ja béle un 
indice signalétique important 
et que pour un objet de di- 
mensions aussi restreintes | ha- 
bileté du sculpteur a pu être 
trahie dans le rendu exact des 
caractéristiques d'espèce, on 


comprend qu'à première vue une confusion puisse s'établir et faire prendre le 
loup pour un chat. 

La méprise est d'autant plus aisée qu'elle peut arguer de deux exemples 
typiques où le poisson et le chat se trouvent rénnis: la fresque du tombean 
de Nakht et le pectoral Hilton Price. 

Dans le tombeau de Nakht'"), il 
ne fait pas de doute que la fresque 
représente un chat dévorant un 
poisson, où lout au moins se pen- 
chant vers lui jusqu'à le loucher du 
bout de son museau; mais ict nous 
sommes placés dans un autre mi- 
lieu. La scène est d'ordre civil, el ce 
pelil trait épisodique inséré dans la 
figuration d'un feslin ne dépasse pas me 
les limites d'une fantaisie picturale. Fig..s: — Le chat da lombeau de Nakht 

ke al | Are (dessin d'aprés N. de Goris Davies), 
Ce n'est qu'un supertlu réaliste, une 
vignette illustrant une page de l'histoire des mœurs égyptiennes qu'il faut 
classer avee tant d'autres croquis pris sur le vif, tel le chat se querellant avec 
Voie sous la chaise d'un invité au banquet, tel encore le singe mangeant des 
fruits ou jouant avec le miroir et les accessoires de toilette d'une femme. 

Le chat du tombeau de Nakht (fig. 2) présente bien les caractères distinetifs 
de son espèce. Sa fourrure bigarrée, fauve et noire, sa queue souple, longue 
et fine reproduisent exactement celles des chats d'Égypte. 

L'autre monument qui plaiderait en faveur de l'hypothèse du chat et du 
poisson est le pectoral de faïence bleue trouvé à Buhaste?!, et sur lequel un 
lépidote posé sur une enseigne, surmonte un chal assis devant le bdlon et un 
autre lépidote placé derrière le bâton (fig. 3). Le cas est ici tout différent. Par la 
nature même de l'objet, la scène, si l'on peut appeler ainsi la réunion de tro's 
animaux non liés en apparence par une action commune, sur une même pièce, 





REA UI 


() G. Mispeno, Mémoires de la Mission fran:  X.et XV, aquarelle de Nina de Garis Davies, 
caise, 1. V; Le tombeau dle Nakhini, p. 484, fig. 7: M Catalogrwe of the Egyprian Collection of Hilton 
Noawas oe Gants Davies, T'ytwe Memorial Series, Price, vol. 1, p. 197, n° 14a, figure. 
vol. 1; The tomb of Nakht at Thebes, p. Og, Plates 


te M js 
rentre dans la catégorie des symboles religieux funéraires. Par la provenance 
du pectoral se justifie la présence de l'animal emblématique de la déesse Bast 
et ancun doute ne peut s'élever sur son es- 


pèce. 
ma of À Deir el Médineh, les quelques représen- 
PL AEE LAS EEL S| tations de chals « pue nous trouvons ont toules, 
4 3 | sauf une (tombe n° 417), une signilication 


religieuse: mais elles n'établissent aucune 
connexion avec le poisson et ne témoignent 
pas implicitement d’un culte de Bast dans la 
nécropole des sofmou. Nous y voyons par exem- 
ple le chat tuant le serpent Apopi (tombes 





n™ 1, 265, 335), le chat sous la chaise ou 
Fig, 3. — Pectoral Hilton Price. sur les frenoux de son maitre dans une seéne 
d'offrandes funéraires (tombe n° 217), le chat 
confronté avec l'hirondelle (stèle de Turin n° 134 de Neb Ra : Lanzone, Tav. 
CXVIL), les deux chattes affrontées (stèle n° 110 de Turin : Laxzoxe, Tav. 
CVI) et un fragment de statuette de chat en caleaire peint découvert cette 
année même au début des fouilles, Tout cela est bien différent du cas du pee- 
loral de Bubastis. 

Reste à expliquer en vertu de quel mythe sont rassemblés deux lépidotes el 
le chat de Bast sur ce talisman destiné à un mort. 

Le lépidote sur l'enseigne est l'emblème de Ja déesse Hat Mehit du nome de 
Mendès, dont le boue Ba neb dad, forme particulière d'Osinis, est le dieu prin- 
cipal. L'exemple de la réunion du poisson de la très ancienne souveraine du 
Delta et de la chatte de Bubaste n'est pas unique. 

La stèle plolémaique du Pelizaeus museum d'Hildesheim' nous les montre 
réunis sur le même monument et adorés par un roi. Le voisinage des seisième 
et dix-huiliéme nomes de Basse-Égypte avec prédominance d'une des divini- 
tés, contient une première raison de celte contamination géographique et 
mythologique, I faut y voir sans doute la représentation des marches de l'est, 
par les divinités qui ont la garde de ces pays frontières, et il est bon de sou- 


" Stile n° 1895, CCF, J. Ditcen, Der Heiligre Freeh, pp. 108 et Tafel [X, n° 4, 
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ligner en passant que Hat Mebit personnifie la région du nord et des marais 
poissonneux où le jeune Horus passa son enfance, tout comme Bast person- 
nifie la saison printanière, la fertilité due à la chaleur génératrice du soleil à 
l'orient, 

Par la naissance et la croissance de l'enfant Horus, et par l'éclosion de la 
végétation à l'aube de l'année agraire, les deux divinités se fondent dans le 
même symbolisme du renouveau. Elles sont ainsi deux expressions de l'idée de 
résurrection. Cette idée, dont le poisson lire sa valeur emblématique, est sul- 
fisamment démontrée pour qu'il soit nécessaire d'y revenir. Rappelons pour 
mémoire les poissons tenant dans la bouche la fleur de lotus qui souvre, image 
d'Osivis qui du fond des ténèbres aquatiques saisit le pédoncule de la fleur qui 
va s'éclore au jour, sur la surface de l'eau; les poissons gravés sur les searabées, 
association d'Osiris et de Kheper, symbole des transformations phases du de- 
venir; les poissons associés aux signes de la vie $ et de la perfection AU 

Un petit monument de la collection Minutoli™!, en forme de stèle à fronton 
cintré et semblable pour la composition aux stèles des lucarnes de pyramides 
tombales apparente encore le poisson au searabée. Sous une représentation de 
la barque solaire portant Harakhté hiéracocéphale, on y voit un orant age- 
nouillé devant sept poissons et un scarabée du type dit «entre les deux hor- 
ons», c'est-à-dire dont les ailes dessinent deux fois le signe ns. 

Le poisson ainsi employé dans tous ces symboles divers est-il toujours le 
même et représente-t-il un poisson quelconque idéographique ou un poisson 
déterminé ? 

Étant donné le souci constant de spécification rigoureuse qui est à la base 
de l'écriture hiéroglyphique, et la nécessité pour qu'un symbole ait toute sa 
valeur, d'être une image fidèle de la chose qui exprime l'idée correspondante, 
on concevrait difficilement que les Égyptiens aient pu donner aux poissons en 
question des formes arbitraires non caractérisées. 

En conséquence, l'enquête se trouve cireonserite à un très petit nombre de 
poissons, Laissant de côté l'Oxyrhynque Kha = WW malgré l'homophonie 
de son nom avec le mot Khat + \ & qui désigne le cadavre, et partant, le 
corps du défunt assimilé à celui d'Osiris, nous pouvons seulement hésiter entre 


") Gf. G. Foucanr, op. ch, p. dob. 1. CF aussi, Tafel V1, le méwat avee le poisson et 
® FJ. Déceun, Der Heilige Fisch, Tafel MI. Ja fleur de lotus parmi les papyrus du Delta. 
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le Latès dha 89% =. la Tilapia nilotica An | et le Lépidote ou Barbeau 
Bynni Bout | omy". 

Les quelques exemples précités nous font constater que le lépidote est le 
poisson choisi dans la plupart des cas pour symboliser le dogme osirien de 
renaissance à la vie éternelle. Considérant pour chacun de ces poissons le nom 
et l'aspect général, on peut voir lequel semble répondre le mieux au symbo- 
lisme de l'enseigne de Khabekbnet. 

Il est essentiel de constater dès l'abord que cette enseigne fut trouvée dans 
le caveau n° 2 dont une des fresques (fig. 4) représente la scène si fréquente 
d'Anubis ressuscitant la momie; mais où celle momie est par extraordinaire 
remplacée par un poisson appelé cle poisson Abt T Ja. de lapis-lazuli-. 

Je ne saurais revenir sur ce qui a élé si excellemment développé à ce sujel 
par M. G. Foucart, Je me bornerai seulement à faire deux remarques. 

En premier lieu, la communauté d'origine de l'enseigne et de la fresque 
nous invite à voir sur l'enseigne les mêmes animaux que sur la fresque, à 
savoir: le poisson ‘Ff |S. et le loup d'Anubis, et elle nous incite par consé- 
quent à éliminer le chat comme une des possibilités de représentation du 
quadrupède. 

En second lieu, le nom du poisson Abt(?) est écrit avec deux b |, dont le 
premier est traversé par le signe de l'horixon ss. C'est une variante connue 
du signe ab +, qui est lui-même une variante de & l'Orient. L'hypothèse qui 
assimilerait le poisson Abt au poisson Abdou + | du Livre des Morts serait 
soutenable au double point de vue mythologique et étymologique; mais l'Abdou 
n'étant pas dentilie, l'incertitude subsiste quant à l'espèce du poisson At, 

Les difficulties d'identification du poisson de la fresque résultent davan- 
lage de la monochromie du tableau que de la forme du poisson lui-même. 
Celui de l'enseigne est absolument de même forme que celui de la fresque; 
mais il a l'avantage d'être polychrome. Sans doule il a certains caractères 
morphologiques de la Tilapia nilotiea ou du Latés; et la couleur bleue de ses 
écailles, la couleur brun-rouge des nageoires et de la queue, rayées de bandes 
transversales plus sombres, sont celles de ces deux genres de poissons. 

On serait done enclin à reconnaître l'un d'eux dans le poisson de l'enseigne ; 


™ Ces noms sont de l'Ancien Empire. Cf. sons représentés dans quelques tombeau égyptiens 
Gancano él Loner, t. LI, Recherches sur les potr- de l'Ancien Empire, Mém. de l'Enst. franç. du Caire, 
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mais ict le nom a au moins autant, sinon plus d'importance que l'aspect el 
c’est lui qui doit l'emporter dans l'argumentation en faveur de l'une des trois 
variétés en question, Nous devons done nous rabaltre sur le nom qu'il porte 
sur la fresque et supposer, en attendant la preuve du contraire, que le 
‘+ |S. du Nouvel Empire, dont le nom a la consonance la moins éloignée 
du mot |& 3. de l'Ancien Empire, pourrait être de prélérence un lépidote. 





Fig. 4. — Fresque du caves n° a* de Khabekhnet (photo de M. Leconte Dunouÿ }. 


Et puisque le poisson de la fresque a les plus grandes chances de repré- 
senter Osiris, puisque par ailleurs Osiris prend la forme du lépidote sur maint 
emblème de son culte funéraire, le poisson de l'enseigne semble devoir être 
un lépidote et figurer ici comme un Osiris, 

Alors Ja confrontation, sur l'enseigne, du poisson lépidote Osiris et du loup 
prend la même signification que sur la fresque. 

On sait que le lépidote élait vénéré à Abydos el dans le voisinage de cette 
ville a Lépidotonpolis. Il faudrait probablement voir là l'origine de cette ma- 
nifestation dévote du sotem thébain Khabekhnet, en se rappelant aussi que le 
dieu d'Abydos Khentamentit prend la forme du loup, et se confond en de 
nombreuses inscriptions avec l'animal anubien. Enfin il faut tenir comple aussi 
de ce que la déesse Hat Mehit, épouse de Onouris-Shou, recevait un culle 
l'honneur non seulement à This mais encore à A bydos 2, 

Khabekhnet aurait-il done fait l'emprunt de ce mythe à Abydos™!, où les ale- 
liers royaux des nécropoles furent appelés à tra vailler à plusieurs reprises ainsi 


(“1 Theodor Horrsen, Der Tierkult der alten M A Esneh, le culte du poisson Lates a été re- 
Apypier, p. 155. vilé par les trouvailles de momies de ee poisson. 
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qu'il est prouvé par les ostraca recueillis par Mariette et par certaines stéles 
signées de noms de gens de Deir el Médineh? Il serait difficile de découvrir 
les raisons qui loi firent préférer ce symbole abydénien à des symboles thé- 
bains. Elles sont probablement de même nature que celles qui firent choisir 
les dieux de Stout au sotem théebain Tousa! pour décorer sa stèle volive, ou 
les divinités Kadesh, Anta, Reshep, à tels autres sotmou. 

Parfois il existe un rapport entre cerlains cultes personnels et le nom que 
porte un individu, Ainsi Amenemant, de Gournet Murei®!, en raison de son 
nom # Amon dans la Vallée», se montre fervent d'Amon et le vénère spécia- 
lement dans sa vallée, Peut-être Khabekhnet = | © = joue-t-il sur le sens 
de son nom : «porte de l'apparition qui assimile le pylône d'un temple et la 
sortie du roi où du dieu par ce pylône à l'horizon et à la sortie du soleil 
levant à l'horizon oriental, par une comparaison avec la résurrection d'Osiris 
en Horus. 

Toujours est-il que l'enseigne de Khabekhnet nest pas un cas isolé, Sil 
est le seal jusqu'ici à avoir pris pour symbole de naissance à la vie éternelle 
un poisson lépidote, d'autres ont cherché ailleurs que dans l'empire des eaux 
un emblème de mème signification. Ils l'ont trouvé dans le royaume souterrain 
el ont adoplé le serpent, esprit de la lerre, ou dans les domaines du ciel et ont 
pris le faucon. 

Le serpent percé d'une plume de justification <% posé sur une enseigne 
se voit dans plusieurs tombes, entre autres dans celle de Tout Ankh Amon. 
Ailleurs d'est le faucon naissant Seped x 

A pou de chose près ce sont des symboles de même ordre et l'enseigne de 
Khabekhnet appartient de ce fait à la série des talismans de toute nature que 
les défunts groupent autour de leur cercueil comme gages de vie éternelle P} 


B. Bnuvèur. 
" Turin, stèle n° 93, port entre celle enseignée du soem Khabekhnet 


MG, Fovcant, op. cif, pe 474. elles enseignes divines portées par les stalnelles 
( Je ne crois pas qu'on puisse Alahlir mn rape ile sotwon iles musées de Leyde et de Turin, 


SUR QUELQUES 
PETITS FRUITS EN FAÏENCE ÉMAILLÉE 
DATANT DU MOYEN EMPIRE 


(avec 5 PLANCHES ) 
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M. LUDWIG KEIMENR. 


EN SOUVENIN DK G. SCHWEINFUNTH. 


Au mois de mai 1428 j'ai vu au Caire chez M. Maurice Nanmax, l'antiquaire 
bien connu, une petite collection d'objets en fatence provenant tous d'un mème 
tombeau, Ce tombeau, d'après M. Nauman, aurait été découvert, ily a environ 
quinze ans, par des fellahs près de Majarfyeh (Héliopolis) et tout son contenu 
fut acquis par M. Nanmax. Ces objets, qui présentent un très grand intérét pour 
la connaissance de l'histoire naturelle de l'Égypte ancienne, sont maintenant 
dispersés un peu partout et j'ai eu grande peine à me faire une idée de leur 
ensemble, Voici la liste des pièces qui sont parvenues à ma connaissance : vases 
en albitre!"), petits vases et coupes en faience™, un certain nombre de ces 
magnifiques hippopotames en faience que jai étudiés récemment dans ta 
Revue de C Egypte ancien), de petits crocodiles“), des litvres du désert, des 
hérissons en faience!, un lion couché en améthyste™, trois souris en fatence ™, 
une barre de stéatite avec des représentalions d'animaux différents”, une petite 


Un fragment de l'un d'eux se trouve encore "1 Quelquesuns encore chez M. Ninmis. 
chez M. Namwan. Voir Burlington Fine Arte Club, Catalogue 
di Quelques-uns encore ches M, Nauwas, of an exhibition of Ancient Art, London 19%, 
ML. Kenwen, Nouvelles recherches au meget du pl. XIX, p. ai, n° ste 
Potamogeton luceux 1. dana l'Égypte oncionne et ™ Jdem, yl. XIX, p. ga, n° 43. Un exem- 
remarques sur lornementation des hippopotamesen plaire analogue provenant de Licht se trouve au 


faience du Moyen Empire, dans la Revue de TE- Musée du Caire, n° 48395, Moyen Empire. 
gyple ancienne, t, Il, fase. Set 4h, p. 210-255. ") Idem, pl. XTX, p. 83, n° 8. 
Bulletin, L XXVIIL. + 


si 
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lortne en faïence (M, un pelit singe en faïence (1), une poupée en faience verte 
(lemme sans jambes) 0, diverses variétés de pelits coquillages U, les uns véri- 
lables, les autres en faience, une certaine quantité de fruits en faience!", ete. 
Aujourd'hui on ne peut que se faire une idée générale de l'importance 
de cette trouvaille qui appartient sans ancun doute au Moyen Empire, et la 
valeur des restes minimes conservés chez M. Nanmax serait très médiocre sans 
les petits fruits en faïence qui présentent un intérêt scientifique considérable, 
Avant d'en aborder l'étude détaillée, je tiens à remercier M. Nauman, qui a 
bien voulu me permettre de les publier dans le Bulletin de l'Institut francais. 


l. — FRUITS DE SYCOMORE. 
Ficus sycomorus L. 


Sur une assielle en faience verte, primitivement bleue fl, se trouvent une 
vingtaine de petites figues de sycomore, dont quelques-unes sont représentées 
à la planche |. La couleur des fruits est un bron-noir ou un brun foncé très 
brillant. L'un des eôlés des fruits, c'est-à-dire des réceplacles®), est entaillé 


1 Encore ches M. Nati, — La poupée : al souvent changé, aver le temps, to bleu-verditre 
sort peut-être dane concubine, voir pares- ou en verL CL A. Loews, Ancient Egyptian Ma- 
emple Perlsehr, ff ag. Sprache, t. 38, p. 119, trials, 1926, p. 34 et suiv., surtoul p. a7. 

" Personne w ignore 
qu'une figrue n'est pas un 


M hr fruit, dans l'acception 
LP he fe. que tes botanistes don- 
ARS | nent à ce mol, à savoir 
mn F en nu ovaire qui se déve- 
= | lb, loppe par la fécondn- 

cn die ee boss en 7 tion; mais qu'elle est un 


réceplacle charnu où les 
deux sexes sont renfer- 
més, Mot ils occupent 
| Leptacle des places différentes; 
et ain - les fleurs femelles en gar- 
nisseul les parois, cha- 
entie d'elles sormonte tn 
ovaire, qui, en se déve- 
fig. 2. Les coquillages : il s'agit de plusieurs  loppant, forme une de ces graines si abondantes 
genres de Veriiine. dans la ligne; les (leurs mâles sont réunies au- 
" Le bleu des faiencesda Moyen Empire s'est tour de l'œil, vers le sommet (fig. 1). 
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comme si l'on en avait coupé un morceau en forme de calotte. Au centre de 
celle calotte on voit un petil trou cireulaire, destiné à figurer la cavité intérieure 
du fruit. Tandis que le corps même de ces fruits en faience est. nous l'avons 
dit, d'un brun-noir brillant, la partie entaillée, en bordure du trou cireulaire, 
est d'une couleur franchement noire (voir pl. 11, premier exemple à gauche 
du registre supérieur), A la pointe de chaque fruit était fichée une tige en 
faïence vert clair (pl. I, 1, 2. 3), qui dans la plupart des exemplaires a 
maintenant disparu, de sorte qu'on voit seulement le petit creux où s'enfon- 
cait autrefois l'extrémité de cette tige (pl. E 1, 2, 4). 

Pour expliquer ces fruits de sycomore en faïence il sullit d'abord de ren- 
voyer A Ernest Sickessencen, Contributions à la flore d'Egryptel}, n° 987. M dit : 
rruits du printemps. — Mai-juin Guimeys makhatem “ wt Late. — On les 
ouvre — encore sur l'arbre — par une incision avec un peut instrument 
fait exprès, pour faire sortir les sykophages. Ces fruits sont petits, rouges 
et tres doux.» A cette description très brève mais exacte pour l'essentiel, je 
crois devoir ajouler quelques ‘remarques fondées tant sur mes observations 
personnelles que sur l'étude des travaux existant à ce sujet, 

A propos de la phrase : con les ouvre — encore sur l'arbre» — il est à 
remarquer que celle opération se pratique quelques jours ayant la cucillette; 
la chose m'a été confirmée partout en Égypte par les fellahs et, nous le ver- 
rons, ressort également des textes, Le nombre précis des jours, il est vrai, est 
variable. Voir Tatorwnsste. Hist, plant., IV a : quatre jours, terapraia; Pine, 
d'après Taéornnasre : quario die; Aruéxér , Detpnosoph., 1151 b, ¢: trois jours. 
évrés jusoaw toon; le général Revsien ©): quinze jours plus ou moins après 
leur première apparition =; ‘Ano et-Lativ™ et d'autres disent seulement : + quel- 
ques jours avant que l'on en fasse la cueillette. , . >. 

Sickesnencen, loc, cit., ne dit pas en quelle partie du frait Pentaille est pra- 
liquée. Sur les fruits de sycomore que j'ai vus en juin et juillet 1928 aux 
environs du Caire l'entaille était toujours faite près de l'œil (voir p. 50, nole 3) 


du fruit (pl. tl, 1-18), C'est aussi ce que disent P. Fonssic, le grand botaniste 


©? Dans Mémoires présentés d (Inatitut égyp- 3 Mémoires aur C Égypte, publiés dans les an- 


ten ef prubliés.... 1. 1V, faee. n, 1900, nées vu, vin et 1x, L ME (Paris, an x), p. 188. 
“) Siccexnmeoen écrit fantivement ess. pike Relation de l'Egypte, (wad. par S. ne Sacr, 
est La forme vulgaire de a. Paris 1810, p, 19; ef infra, p, 69-70. 
J- 


31416 
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suédois, et d'autres savants. Voir P. Fonskiz, Flora ægyptiaco-arabica (Haunre, 
1775), p. 182 : rQuum enim fructus ad magnitudinem pervenit diametri 
pollicis), solent incolæ ad umbilicum ejus partem resecare>; P. Maven, Zur 
Naturgeschichte der Feigeninsekten, dans Mitteilungen aus der zoologischen Station 
zu Neapel, 1. IIL, he fase., 1882, p. 568 : «Es verdient noch bemerkt zu wer- 
den, dass die Eingeborenen Aegy ptens die unreifen Sykomoren einer beson- 
deren Operation unterziehen, um sie über haupt gemiessbar zu machen. Sie 
schneiden mit einem scharfen Messer eine Calotte aus dem Fruchtstande 
nahe dem Ostiolum !") heraus; alsdann sterben die Insekten ab und werden 
die Sykomoren in einigen Tagen reif und siiss+; G. Hexsuow, Egyptian Migs, 
dans Nature (17 décembre 1892), n° 1205, t. fz, p. 102 «Boys cutt off the 
top of the figs». 

Sur tous les fruits en faience de la collection Nauman l'entaille se trouve au 
contraire sur le côté (pl. 1, 1-3). J'ai vu d'abord dans ce détail une inexaclilude 
de l'artisan qui a modelé les fruits, mais jai pu me 
rendre compte ensuite qu'il y a aujourd'hui encore 
des endroits en Égypte où l'on pratique lentaille 
sur le côté. Le 11 juillet 1925 j'ai acheté dans le 
quartier indigène de Port-Said des figues de syco- 
more mûres qui étaient toutes entaillées sur le côté 
(fig. 2), On peut faire la même observation sur 
beaucoup de fruits de sycomore représentés dans 
Fig. 2. des peintures et des bas-reliefs de [ É ipyple ancienne. 





Pour donner un aperçu des diverses formes d'en- 
tailles dans les représentations anciennes, j'en ai rassemblé les exemples prin- 
cipaux. Voir fig, 3. 


EXPLICATION DE LA FIGURE 3 (N° 1-21} 


Nv 1-7 : Entaille près de l'œil (ostiolum). 
Nea. Très fréquent dans l'Ancien Empire (par exemple Lersivs, Denkmiler, 
I, 68, 70; Sremponve, Das Grab des Ti, 64, 67). 


© OE de la ligue (voir fig, a). pu prendre de pholographies, n'ayant pas d'ap- 
” De ces fronts je n'ai malheureusement pas parëil sous la main, 
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N°. J. ne Moncax, Fouilles à Dahchour, t. HE, 1894 et 1895, Vienne 1905, 
pl. XIV. 

Tous datant de l'Ancien Empire, 

N® 3 ot 4. Sreimponre, Der Sarg des Sebk-d, ein Grabfund aus Gebelén, Berlin 
igot, pl. Il, Moyen Empire. 
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Fig, 3. 


N° 5. Saqqara. D'après une esquisse en couleur de M. G. Jéquien. Le proles- 
seur Jéquiun a eu l'amabilité de me communiquer les indications suivantes : 
= Les tas de figues de sycomores paraissent très souvent dans le monceau des 
offrandes, et dans le temple de Pépi Il j'en ai de nombreux exemples dont 
plusieurs en couleurs. Les stries verticales sont visibles même dans les exem- 
plaires où la couleur est,partie. Le du fruit est d'un brun un peu plus 
clair que le restes (lettre du 21 avril 1927). 

Ne 6. Tombeau n° 158 à Thèbes, tombe du X° {M (d'après une photo- 
graphie), Nouvel Empire. 

N°7. Dessins très schématiques. Voir par exemple G. M. Finru et B. Gene, 
Exeavations at Sagqara. Teti Pyramid Cemeteries, 1926, t. Il, pl. EN. 

Ne 8-15 : Entaille sur le côté du fruit. 

N°8. E. Navue, The Temple of Deir el Bahari, LL, pl. XV. Nouvel Empire. 


— ee 54 )ea-— 


N® g et 10. Senew, Le Tombeau d'Apoui, pl. | = Davies, Tro Ramesside 
Tombs at Thebes (lombeau d'Apy}, pl AXVIIE cf. aussi pl. XXV, la couleur 
de ces fruits est tout à fait semblable à celle des figues de sycomore en faïence 
de la collection Naumay. E. Naviute, The Temple of Deir el Bahari, t. IV, pl. CIX: 
E. Navinwe, Papyrus funéraires de la XXE dynastie, le Papyrus de Kamara... au 
Musée du Caire, pl. 1. Nouvel Empire. Des exemples analogues sont très 
nombreux. 

N® sn et 19. D'après un dessin inédit de G. Senwexrunru provenant du 
temple de Ramsès I] à Abydos. 

Nm adet ah. E. A.W. Boner. The Book of the: Dead, The Papyrus of Ans, 
1894, pl. Let Vi; Cusmrouuiox, Momun., pl. GLATL— Roseruns. Monum. civili, 
pl, CAXAIV, 3. 

N° 15. D'après un ostracon thébain au Musée du Caire, Nouvel Empire. 

Les n° 16-20 ne sont que de simples schémas, II sail ici souvent de re- 
présentations très petites ou peu soignées. C. M. Fm et B. Guyn, op. eit., pl. A. 
GA, a1 B; Davies, The Tomb of Nakht at Thebes, pl. X; P. Lacau, Sarcophages 
antérieurs au Nouvel Empire (Catal. gén.), pl. XXIV; Bunce, Wall Decorations 
of Egyptian Tombs, 1914, pl. 7, += Wausussxr, Atlas... 1, pl. 92, peinture 
provenant d'un tombean thébain à Londres (n° 37983). 

N°91. Mosaïque de l'époque romaine appartenant aS, A. 1x Duc p'Isexnouns, 
Château de Birstein (Hesse, Allemagne), inédite. 


La forme de l'entaille telle qu'elle apparaît sur les fruits en faience (pl. 1, 
1-3) et sur la plupart des représentations (fig. 3, ,4,), montre quelle devait 
être faite avee un couteau recourbé, Revwien et Sickennencen (loc. cit.) parlent 
seulement d'un petit couteau ou espèce de scalpel ou d'un petit instrument 
fait exprès pour celle opération, mais ailleurs, dans deux articles de G. Hens- 
Low''), E. Sickexnencen donne une description détaillée de cet instrument. Je 
me suis procuré de ce couteau ll, qui aujourd'hui n'est plus qu'assez rarement 0! 

 Egyphan Figs, dans Nature, 1° décembre loc. cit., mais il ne les cite pas. 
1892, n° 1905, L 47, p. 100 et The Sycomore ™ Voir L. Kemen, Am ancient Egyptian knife 
Fig, dans The Journal of the Royal Horticulmral | in modern Egypt, dans Ancient Egypt, 1038, 
Society, L KXVIE, fase, +, 1908, p. 198-131.  p. 65-66. | 


Kh. Muscuien, A Manual Flora of Egypt, LE, p. PL Mais ef. infra, p, 67-60, Note additionnelle 
348 a verbalement copié Siccemencen-Henscow, sur mes observations faites dans In Basse-Ejrv pte, 
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employé par les fellahs, cing spécimens, dont deux sont reproduits à la planche 
IV, 1 et ov test fait d'un anneau de fer large et mince, tranchant sur un de 
ses bords et fixé à un manche de bois ou de roseau. Fonsxir (loc. cit.) donne 
de ce couteau une description très claire : # Cultros habent ad hoe artificium 
factos apice rotundatos, et ab una parte acualos+; voir aussi le De H. Coun- 
vou, Étude sur l'Égypte contemporaine, 1873. p. 70 : «Les Arabes se servent 
pour cela d'un anneau tranchant fixé au bout d'une poignée qu'ils manœuvrent 
avec une grande dextérité>. D'après Srexexuencen (chez G. Hexsuow, loc, cit.) 
il y avait aussi autrefois des couteaux en forme de crochet, constitué done 
uniquement par une moitié d'anneau au lieu de l'anneau complet (pl. 1V, 5). 
Je n'ai trouvé nulle part en Égypte cette forme de couteau, sur laquelle je 
reviendrai plus loin. Enfin Sicexuencen-Hexssow |) mentionnent un couteau 
dont non seulement l'anneau tranchant mais aussi le manche est en fer, Gomme 
la représentation que Sickensencen donne de cel instrument est peu elaire, je 
n'ose pas la reproduire ici; ce n'est d'ailleurs pas nécessaire, puisqu'il s'agit 
d'un objet essentiellement analogue à ceux que reproduit la planche IY, 1 et «. 
Les fellahs m'ont raconté que les hommes ou les enfants qui pratiquent 
l'opération sur les Fruits ile sycomore ont souvent un coutean à chaque main 
pour que l'opération aille plus vite; car ils ont à meiser des milliers de figues. 
Comme nous l'avons dit, la forme des entailles sur les figues de sycomore en 
faience et sur les nombreuses représentations en peinture et en bas-relief dé- 
montre que dès l'antiquité on employail le même couteau. Gela semble res- 
sortir aussi du texte de Tnéornnasre et de son imilateur Prise qui décrivent 
ces couteaux comme érvuyas aidnpods, ferreis unguibus, Les mots vus el un- 
œuis font naturellement penser au couteau en forme de crochet (pl. IV, 3), 
Ce couteau s'est peut-être conservé dans le déterminatif du mot af'w-t 


= € is 


TS «fruit de sycomore entaillé>. Car il paraît vraisemblable que l'hiéro- 
glyphe bien connu ou —, la griffe de rapace, ait été employé pour indi- 
quer dans l'écriture ce couteau. En tout cas, lhiéroglyphe — où — qui 
détermine le mot niw-t a presque la même forme que le ceuteau en crochet 
servant à entailler les ligues de sycomore (pl. IV, 3) et cette coincidence est 
au moins significative. 


M Voir p. 54, note 1. M s'agit de l'article The Sycomore Fig, voir p. 128, fig. 46 (e). 
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D'autre part, j'ai pu m'assurer qu'en beaucoup de régions d'Égypte les 
formes des couteaux dont il vient d'être parlé ne sont pas connues et je 
me souviens qu'en 1924, deux ans avant sa mort, G. Sceuweimrunta, étudiant 
avec moi le sycomore et son importance pour l'Egyple ancienne et moderne, 
ne connaissait pas les couteaux décrits el reproduits par Siccenseninn-Hens- 
Low. Dans aucun de ses ouvrages il ne parle d'un couteau spécial, mais il 
mentionne seulement de façon générale eden seitichen Einschnitt, den die 
Aepypter noch heute anzubringen pflegen >"), Quand je demandai avec quoi 
on faisait les entailles aux figues de sycomore, les fellahs m'ont répondu très 
souvent avec un couteau ordinaire où un vieux rasoir ess pet s! Kaas. I est 
aisé de constater l'exactitude de cette allirmation, D. S. lisn, qui a fait sur- 
tout aux environs d'Alexandrie des études sur Ficus sycomorus L., dit"): «It 
should be remarked, however, thal in same districts (around Alexandria for 
instance ) an ordinary knife is used and the fruits are merely slit. the tops") 
not being cul offs; comparer #seitlicher Einschnitts (Scnweisronrn, plus 
haut) avec othe fruits... merely slit» (Fisu). La preuve que dès l'antiquité on 
employait parfois un couteau ordinaire pour entailler les fruits dé sycomore 
se trouve de façon évidente dans la représentation de quelques figues de sy- 
comore sur une mosaique inédite conservée en Allemagne"; on y voit même 
deux entailles sur les Fruits (tig. 3, n° 91; comparer le «seitlichen Einsehnitt =, 
Sonweinvunti). ML Ey. Baron a récemment montré que les mosaiques d'épo- 
que gréco-romaine el beaucoup de scènes qu'elles représentent sont d'origine 
alexandrine™, affirmation qui pour la mosaïque en question est rendue sûre 
par la représentation des fruits de sycomore (— figues égyptiennes). Nous 
avons done la preuve qu'aux environs d'Alexandrie, dans l'antiquité comme de 
nos jours, les entailles étaient faites parlois au moyen d'un couleau ordinaire. 


" Par exemple Ueber Pflanzenreate aus allta- LE supra, p. 54,0" 41, lig. 3, n° at, 


roptsches Gribern, dons Berichte der Dewtechen 
hotantschen Gesellschaft, 1. 11, 1884, p. 368, 

à i vulg, POUr mpd. 

Alexandria Horticultural Society Bulletin, n° 
6, Plants ewltteatod mw Erwpt, igia, p. 169 el 
170, n° 74, 

“ Top Poil de la ligue, cf. pra, p. 50, 
nole 3, lig. +. 


M Monuments de l'Égypte gréco-romaine. . : . 
LI, 1996, p, 81-83; ef. compa rendu par L. 
Keren dans le Journal of the Society of Oriental 
fiesearch. 1, X1, octobre 1997, p. 260-961. Voir 
aussi Paul Penonuer, Le Musée gréco-romeain 
(d'Alerandrie), dans L'Art Vioent (numéro sur 
l'Égypte). V* année, n° 98, 15 janvier 1919, 
p. 64. 
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Diosconoe (ef, infra, p.68) dit que l'opération était faile avec éruye à cidnp®, 
c'est-à-dire avec un couteau-erochet ou avec un couteau ordinaire li, Arnénée 
(ef. infra, p. 68) parle d'un objet en fer, xricavres angie. mais le mot xvi£es 
éveille l'idée d'une sorte de grille: et “Ano ru-Latir (ef. infra, p. 69-70) d'un 
couteau (5x3), la traduction de 5. pr Sacy (pointe de fer, cl. infra, p..70) 
n'est pas exacte. | 


NOTE ADDITIONNELLE 
SUR LES COUTEAUX SERVANT À ENTAILLER LES FRUITS DE SYCOMORE. 


En mai 1929 j'ai entrepris une petite excursion dans la Basse-Égypte pour 
étudier encore une [ois quelques questions concernant le sycomore. J'ai trouvé 
partout la forme ordinaire du couteau à entailler les figues de syeomore 
(cf. pl. IV, 1 et 2), Le grand nombre de ces couteaux apportés par les fellahs 
m'a montré Pimportance du rôle alimentaire que joue encore aujourd'hui chez 
les indigènes en Égypte le fruit de sycomore. J'ai vu beaucoup de ces cou- 
leaux surtout à Mihallet Marhoum, village situé à 3 kilomètres de Jana. 
Les résultats précieux que j'ai pu obtenir à Mihallet Marhoum sont dus à la 
grande amabilité de la famillé E.-Hans. sey. 

On appelle le couteau en question à Mihallet Marhoum exclusivement khet- 
tinal gimnez ex à wis el non sekkinah a, nom qui lui est donné dans cer- 
taines parties de l'Égypte, ef. supra, p. 56. Nous connaissons déjà un dérivé 
du mot khaïtänah &ls, porté par les fruits de sycomore entaillés : ré jrs 
(en arabe er oft) — fruits de sycomore entaillés, fruits du printemps, 
cf. supra, p. 51. Remarquons aussi que jg ails se trouve dans la Seala mana, 
éd. Loner, p. g, n° 8h : noyKep pas) gba. noyKep, démot, mwkr [| sas 
44. voir Smecernenc, Koptisches Handworterbuch, p. 76. est emprunté au sé- 
mitique >p3, mot employé surtout pour l'acte de ROUE des oiseaux M, 


"Ch mira, p. 72, note a. done abr, exku ne peut pas (tire = mfr, 


™ Entre la racine wh (cf, infra, p. 65) et le 
démotique arkr, nov ner, tl n'exisle nalurel- 
lement ancune relation. Dans ln traduction copte 
(toh) de Amos 7 ,4, l'opération pratiquée sur les 
ex ko {fruits desyeomore; égypt. mines ot var. 
cf. mfra, p. 65) est désignée par woy Ker ; 
Bulletin, te XXVIIL, 


noyKep, Cf Auos, 744: 0. ovo? aucros 
NREAMWMC MERAY HAECIAC MENGANOK 
OyUpOPNTHG ANNE AMOK OV. AG oy- 
WAP MNPOPUTHG AAAA HGANOK OF- 
MANMMEACMING CINOYKOP NZAncAKG, d'a 
pris Brit, Mas, Or, 1304, fol. 45 ev", tranger. 


5 
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Les différentes formes de jos wks que j'ai rencontrées à Mihallet Marhoum 
sont les suivantes : 


1° Forme ordinaire, anneau large, ef. supra, p. 5h, et pl. IV, 1 et 2: 


o° Fig, 4, — Môme forme que n° 1. Elle dillère seulement par deux pro- 





Fig. 4, Fig. 5. Fig. 6, 


longements de la lame servant de manche. Autour de ce manche est enroulée 


une bande d'étoile. destinée à le rendre plus maniable: 


3 Fig. 5. — Mème forme que n° «. Pour allonger le manche du couteau 
le fellah a encore inséré un petit morceau de bois. Le lout était enveloppé d'une 
bande d'étolfe (ef. n° 4) que j'ai enlevée: 


he Wipe, 6 — Lame en forme de crochet. Le manche. qui 4 l'apparence 


d'un clou pointu, est un prolongement de la lame; il était entouré d'étoile: 


Bonwesren, id. Tarran, Proph. mm,, pp. a, sauf prophète, mais jé suis pasteur et ju pique (j'en- 
mati pr. bat. EL Amos répondit et dit à toile) les lignes de syeomores. Je dois ce texte 
Amasin : Je ne suis pont prophète m fils de  cople à lamabilité do repretié E. Devan, 
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5° Fig. 7. — L'instrument est un vieux rasoir dont la lame est courbée en 





Fig. 7. 
forme de crochet. On comprend maintenant l'expression des fellahs eos ee 
dont il a été question plus haut. ef. 
supra, pr. oO. I! était entouré d'étoffe: 


Ge Fig. 8. — [instrument est 
un vieux couteau, dont la lame est 
courbée en forme de crochet et le 


manche en forme d'anneau. 


Les lames des n° 4, 5 el 6 — 
Les lames des n° / 


fig. 6,7 et 8, n'ont pas tout à fait 
la forme de crochet que. nous con- 
naissons par la publication de Si- 
cxexnencen et Hexstow (cl. supra, p. 
55 et pl. IV, 3), mais elles sont an 





moins apparentées à celte forme. 





La forme la plus courante de Fig. 8. 
= aia à Mihallet Marhoum est, 
comme nous l'avons dil (ef. n° 1), le couteau dont l'anneau tranchant est em- 
manché au bout d'une poignée en bois, cf. supra, p. 55 et pl. IV, 1 et 2. 
8. 
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Sickensgncen et Hexstow parlaient déjà d'un couteau dont non seulement la 
lame mais aussi le manche est en fer et dont j'ai pu trouver à Mihallet Mar- 
houm les exemplaires représentés aux figures 4, 5, 6. 

Au contraire je n'ai pas vu à Mihallet Marhoum des couteaux ordinaires 
employés pour entailler les figues de sycomore, c'est-à-dire les couteaux or- 
dinaires non courbés dont il a été question plus haut, cf. supra, p. 56, surtout 
D. S. Fisn. (Fin de la note additionnelle.) 

Pour revenir aux formes d'entailles réunies à la page 53 (fig. 3, n® 1-91), 
on aboutit aux constalalions suivantes : 

a) Entailles faites an moyen d'un couteau en forme d'anneau ou de crochet: 

b) Entailles faites au moyen d'un couteau ordinaire ; 

e) Quant aux exemples où l'on ne voit qu'un point noir où un petit trou, 
il s'agit seulement de représentations sommaires ou très petites dans les- 
quelles on a voulu figurer l'entaille pour distinguer les fruits de sycomore des 
véritables figues ( Mieus carica L.), dont la forme est très analogue, mais qui. au 
moins en Égypte, ne subissent jamais une telle opération (ef. infra, p. 32, 
76-77); pourtant dans tel ou tel cas on peut penser aussi à une piqüre ou 
une searificalion dont il est parlé quelquefois dans les textes 1), 

Le but de cette entaille est d'après Sickexnencen, nous l'avons déjà vu, 
ede faire sortir les sykophages». Ce n'est pas ici l'endroit de parler des 
insectes (Sycophaya sycomori) qui vivent à l'intérieur du fruit, Dans mon livre 
sur Ficus sycomorus L. ef Ficus carica dans l Égypte ancienne je publierai les no- 
tes encore inédites de (1, Scnweisrcatu sur cet insecte; Scuwenxeunru l'a dessiné 
et étudié surtout en 1889 au Yémen, qui est avec le Nord de l'Abyssinie le 
pays d'origine du sycomore. | 

Quant à la raison de l'entaille, disons seulement que Sickexnensen |), 


Scuweiruntn'*), P, Mayen’) et beaucoup d'autres” insistent sur ce que le fruit 


WT, Low, Die Flora der Juden, t. 1, 1946, 
p. 274-180. 
M Loe. cit,, p. 51, voir anssi p. 71. 

Par exemple Sur des dernières troweaalles 
ha dons ter ancien tombeaus de | ‘Égypte 
annéa 1886, Le Caire i887 ..... “pour em- 
pêcher le développement des insectes», p. hao. 

Loe. cit, p. ba, ef. tafra, p. 71. 


" Le DH, Couvivoe, Étude sur l'Egypte Foi 
lemporaine, Le Caire, 1873, p. 70, dit; ell (le 
frail) croft rapidement, mais ne peut devenir eo- 
mestible s'il n'est profondément entaillé, .... Si 
le fruit ne subit pas celle opération, il se peree et 
par l'ouverture s'échappeut des myriades de pe 
tits moneherons.> Voir anssi les remarqnes des 
commentateurs de Amos VIT, 14, ef. fre, p. 73. 
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ne parvient à maturilé qu'après la sortie des insectes et que l'entaille a pour 
but essentiel de permettre cette sorlie), Plusieurs voyageurs, entre autres le 
général Reysien), et quelques botanistes modernes, surtout M, E. Lricx Pi, 
sont d'avis, au contraire, qu'il s'agit seulement d'un procédé accélérant la 
maturation de la récolte pendante; la sortie des blastophages causée par l'ex- 
cision des fruits ne serait qu'un fait secondaire. Mais la question, encore in- 
complètement résolue à mon avis, du but de l'entaille ressort purement à 
l'histoire naturelle et ne peut être tranchée que par des naturalistes, Histori- 
quement le fait important est que le fruit de sycomore pour être comestible 
doit tre entaillé et que cette opération, nous l'avons montré, était déjà pra- 
liquée dans l'antiquité. 

Aussitôt lexsision faite, un liquide laiteux (latex) coule de la plaie, “Ano 
et-Lativ, trad. 5. pe Sacy (ef. infra, p. 70), dit à ce propos : “ll coule de la 
plaie une sorte de lait de couleur blanche». Ce late, visqueux et blanc. 
coule, comme je l'ai souvent constaté, de presque toutes les parties de Ficus 
sycomorus, de l'écorce quand on l'incise, des feuilles, des fruits: le nom 
hiéroglyphique de ce ch quelquefois mentionné dans les textes médi- 
caux, est trét niet | * STE (et var.) slail de sycomores M, Recueilli 
dans un vase, le latex se coagule bientôt et prend une teinte rose-rouge; 
sur les mains il laisse des taches noires. L'un des couteaux que j'ai achetés 
aux fellahs, ayant longtemps servi, a sa lame Lrès usée. el son manclie cou- 
vert d'une épaisse couche de latex desséché qui avait coulé des fruits entaillés 


(pl. IV, à). 


1 Les fellahs d'Égypte que j'ai interrogés 
m'ont toujours répondu, dernièrement encore 


Con mener eden a Pantificrs lustiiute Bildico, vol, 
VIII, fnse. 4, 1927, p. 44 hhh el infra, p- rer 


à Mikallet Marhoum, que Vexcision était faite 
pour faire périr les insecles (namous); car les 
froits habités par des wamows de peuvent pus 
complètement mürir et devenir doux. Dans mon 
livre sur Fieus xycomorus L. et Fieus carica L. 
dans I Eyrypte ancienne je comple traiter des 
points de détail et des autres explications qui 
ont té lentées, surtout par des commentateurs 
de la Bible eur Amos, VIl 14; voir L. Keren, 
Eine Bemerkuug zu Amos VIT 14, dans Biblica. 


™ Loe. cit, p. 51, ef infra, p. zo. 

OÙ Me professeur E, Luck à eu l'amabilité 
de me donner par letire son avis sur ce sujel, 
cf. mjfra, p. 73-74. 

“ Pan. Ebers Gge, sa (ef. Pop. mél. de Lon- 
res a6 4.), 7aa: Paps Mearat 34, 10,3: Pap. 
mé. dy Berlin (pap. n° 3038)8,, Voir BE. Cuus- 
aixat, Un papyrus médical copte, 1941, dans Me- 
nioires de l'Institut français du Caire, 1. XXXIT, 
p. 145. 


LAMPE UN À 7 7 me 
oe Poh ee ee ee ee me ll 
= à a : 4 v a = % + “ 


—-+e( 62 }es— 

‘Any w-Larir (voir infra, p. 70) continue en ces termes : # Ensuite la place 
devient noire». Comparer à ce sujet mes photographies de figues de sycomore 
entaillées (pl. Il, 1-18). Dans la deseription des fruits de sycomore en faience 
j'ai déjà fait observer que l'entaille de chaque fruit, c'est-à-dire la large bor- 
dave qui entoure le petit trou rond, était d'une couleur absolument noire. 
Malheureusement les photographies ne donnent pas assez netlement celle 
leinte, mais voir pl. 1. 1 le premier fruit à gauche du premier registre. 
Pour se rendre compte de ce détail, une reproduction en couleurs serait indis- 
pensable. Je prie le lecteur de se reporter à une planche en couleurs donnée 
par G, Srmixponre dans son livre intitulé Der Sarg des Sebk-60), pl. Il. On y 
voit clairement sur les figues de sycomore des couleurs correspondant à peu 
près à celles de la nature et à celles des fruits en faïence : fruit brun-rouge 
avec la bordure noire autour de l'entaille, tige verte. 

Dans la description des fruits de syeomore en faience nous avons aussi parlé 
du petit trou rond au centre de l'entaille (pl. 1, 1-5). Quelle en est la sigmi- 
fication? Pour le comprendre on comparera, pl. I, 1 et 2. On y voit les 
photographies de quelques figues de syeomore coupées en deux, montrant que 
les (leurs (ou les fruits) groupées dans le réceplacle sont toujours dispo- 
aées de manière à laisser au centre une cavité qui n'existe jamais dans la vraie 
lipue (pl. PH, 3) 02 Done si l'on coupe assez profondément une ligue de syco- 
more, on aperçoit nécessairement cette cavité, comme on le voit aux planches 
1-3. Me a 8. IN, 4-0. Ces détails, Ja bordure noire et le petit trou sur les 
syeomores en faience, montrent bien que les anciens Égyptiens avaient observé 
le fruit très soigneusement. 

IL nous reste à parler de la forme, de la grosseur, de la couleur et des épo- 
ques de maturité des fruits. D'après Stcxexnencen (cf. infra, p. 71) ily a deux 
sortes de fruits de sycomore, qui diffèrent par leur forme : 


“Of mpra, p. 53, notes eur fig. 3, n° à el 
A, croquis d'une ligue de sycomore représentée 
sur ce cercuoil, Je reproduis toute [a repré- 
sentation en question, seulement en noir, à Ia 
planche VIN; voir anssi Davis, Tmo Ranesside 
Temba at Thebes (tombeau d'Apy), pl. XXV, la 
conteur de ces fruits est tout à fait semblable 
à celle des figues de sycomore en faïence de Ia 


collection Nanman. 

™ Deux figues de sycomore coupées en deux, 
gr. val. Les evoix indiquent les eutailles, 

Pi Trois figues desséchées de sycomore cou- 
pees en deux, 3/3 gr. nal. 

M Cf. supra, p. 50, nole 3, fig. 2. 

™ Figae do vrai fignier, conpée en deux. 2/3 
gr. nat, Payyoum, 98 juin 1998. 
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1° Gimméz masekh =e 35 «Fruits ronds, raccourcis el fades>; 
2° Gimme: el-tiny alles © Fruits plus allongés. forme de figue douce >. 


G. Scuweieonta s'exprime en termes trés analogues"): rll y a aujourd'hui 
en Egypte deux variétés de sycomores : une à Irons rougedlres, larges, aplatts 
(c'est la forme commune); la seconde à fruits jaunes, allongés et d'une forme 
lout à fait semblable à celle des figues». Ailleurs ! le même savant dit : * Kime 
durch hellgelbe birnfürmige Friichte ansgezeichnete Spielart fand ich in Un- 
terägypten bei Mensaleh und Damiette unter der Bezeich- 
nung Gimmés-urabt, während man die lypische Form mit 
gewolinlich fleischroter mehr breiter und flach zusammen- 
gedriickter Frucht, wie sie überall in Aegypten feilgeboten 
wird, daselbst Gimmés-féllaki nennt, Die erst erwähnte 
Spielart fand sich auch in Oberägypten und anscheinend 
daselbst in yorherrschendem Grade. + 

Quant à moi, j'ai trouvé presque partout en Égypte la 
forme courante, arrondie. large et aplatie (pl. Il, 1-15; 
Il, 1-2); à Miniah jai observé en juin 1928 la variété 
piriforme (fig. 4). Sur les représentations anciennes cette 
dernière est très fréquente (fig. 3, n°1, 2, 0 à Q, 14, 
19,16,17,18) et c'est aussi à elle qu'appartiennent les fruits en faience de 
la collection Nauman (pl. I. 1-3). 

D'après Sickennencen (cf. supra), on appelle aujourd'hui cette variété grim- 
meyz el-tiny parce que ses fruits sont d'une forme # tout à fait semblable à celle 
des figues», en arabe tind, cf. Sonwemronri, supra; comparer les fruils de sy- 
comore en faience (pl. I, 1-3) avec les fruits de Ficus carica L. reproduits 
à la planche LE, 3, 6-12. 

+ Le sycomore porte des fruits trois fois par an. Ges fruits sont différents de 
qualité et portent des noms différents, quoiqu'ils soient le produit du même 
individu.» Cette courte indication de Sickexnencen (voir infra, p. 71) est exacle 
pour l'essentiel; je erois, cependant, que l'arbre produit des fruits quatre ou 





F na sr | ë 


\) Bulletin de CInstitut Éguptieu, année 1887, ) Stteungrs-Bericht der Gesellschaft naturfor- 
Lo Caire 1888, p. 453, séance du + décembre scheuder Freunde cu Berlin vom 15. Oktober 1889 
i887. (n° 8), p. 157. 
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cing fois plutôt que trois. En général on peut dire que d'avril à décembre 
les récoltes se succèdent à peu près sans arrêt, Taéornnaste (infra, p. 68) 
s'exprime en ces lermes à ce sujet : row (c'est-à-dire les fruits) d'agaipe- 
Dévrowv wad dx Queras xai ada xal Ex ro avrot rérou under mapai- 
Aarrovra" xai rod0 oi we tpis al J2 arAsovaxis Gasi yivecleu. Dioscomve 
(cf. mjfra, p. 68) parle de trois à quatre récoltes annuelles, Peine (ef. infra, 
p. 68) même de sept. Les renseignements des botanistes et des voyageurs ! 
semblent fondés presque toujours sur ceux des auteurs classiques, En lout 
cas la question doit ètre encore examinée à fond. 

Sur les époques de maturité et sur les diverses qualités nous devons à 
Sickensencen (voir infra, p- 71) les renseignements suivants, qui concordent 
presque entièrement avec ceux que donnait, en 1865, Antonio Fieant rev 
(ef. infra, p. 70) environ trente-cing ans plus tôt. 


SICKENREANGER, loc, eil., dil : 


ra) Fruits du printemps. — Mai-juin, Guimeyz makhatem ae 7. On les 
ouvre... Ces fruits sont petits, rouges et très doux. 


rh) PE badh\*) tl es juillet-août. Ils mürissent en été au tem ps des 
eaux rouges du Nil. On ne les ouvre pas; ils sont jaunes, rougeâtres, de la 
dimension d'une petite pomme, très peu sucrés, et seulement dans la partie 
extérieure rouge, Ils sont pleins d'insectes. 


re) Guimeys Abou ss! area: octobre-novembre. Ils paraissent en petit 
nombre en automne, après ceux d'élé et avant ceux du printemps, On ne les 
ouvre pas. Ils sont de dimension moyenne, très doux et de couleur jaunâtre.» 


Faisons à ce sujet les remarques suivantes : Sur a (Ré pes). voir pl. Il, 
7-15, 2/3 gr. nat., fruits rouges comme une pêche, environs du Caire, 15 juin 
ss — Sur b (eb ste), voir pl. Il, 1-6, gr. nat., environs du Caire, 
D juillet 1928. Contrairement à ce que dit Sickeypencen, j'ai pu constater au 
Caire, à Tanta, à Alexandrie et à Port-Saïd que les fruits de juillet, eux aussi, 
étaient entaillés (pl. Til, 1-6). Pour la couleur de ces fruits de juillet j'en ai 


" Voir par exemple Revmten, lee. cit, p. 5 PL ss esl peut-être le mot vulgare de 355, 
note 3 et mfra, p. Fo. qui veut dire petite voûle (d'après M. Charles 
FE Sicknsmencen ceril fautivement Ly. Bacwatty |. 
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vu de rouges et de jaunes-verdätres, Le 7 juillet 1928 j'ai remarqué au Caire 
une femme qui vendait dans une grande corbeille des fruits de sycomore 
entaillés. Tandis qu'une moitié de la corbeille contenait de petits fruits ronds, 
d'un rouge intense (les fruits du printemps de Sickensencen), l'autre moitié 
était pleine de gros fruits jaunes-verdâtres (les fruits du juillet-août de Sicxey- 
senGen), mais ces derniers aussi étaient entaillés, — Sur 6 (5, ;3) je n'ai 
rien à ajouter aux dires de Sicxensencen, Gette variété semble, il est vrai, 
d'une consommation moins courante; en tout cas je n'en ai vu vendre nulle 
park 

Avant d'avoir en la chance de connaître les fruits en faïence de la collec- 
tion Nanmay, j'avais publié un article dans les Acta Orientalia, t. V1, 1928, p. 
288-304, sur la signification du mot cople Gxka et var., fruit de sycomore M. 
Depuis longtemps plusieurs égyptologues éminents, MM. Dévaun ®, Lacau™ et 
Loner, ont fait le rapprochement : 


nkw-t TT, 


nko “~~; " (Turin, Chants d'amour, I 3) = enkilwe] exk&, exkoy, 
KKOY, 


( Naufragé, fig) = enkil wet] EAKOD, GAKOY, AAKOY. 


nk'w-t “a * ~~ (pap. méd., passim) — otikdl wel] GEAKO. 

Le substantif ou le participe substantivé se rattache sans aucun doute au 
verbe nk “a. qui possède à peu près la signification de fendre, taillader, 
inciser, entailler, mordre, piquer, percer, engraver, etc. Pour tous les détails je 
renvoie à mon article des Acta Orientalia. Depuis lors le verbe nk° et le subs- 
tantif nk'w-t ont été traités dans le Wôrterbuch der agyptischen Sprache de Berlin, 
Comme les éditeurs du Worterbuch ne connaissaient pas le rapprochement 
niw-t et var. = exko, ils n'ont pas pénétré le véritable sens de la racine ni’. 
Je cite ci-dessous les traductions données dans le Wärterbuch en y ajoutant cha- 
que fois quelques remarques. 


( Voir aussi W. E. Caou, A Coptic Dichio-  mologies coptes.= En 5949, M. Dévacp semble ne 
nary, Part 1, Oxford 1929, p. o4. pas avoir connu celle identification, voir Votes 
MH) An lité do 35 juin 1998 : Je suis bien de lexicologie copie, p. g4, n° 7g, dans Le Mu- 
aise que vous ayez établilidentificaliondeeanay ston, t. AXAVI, 1924, p. 83-99. 
avée l'égyptien ami, J'avais ce rapprochement F1 Oralement, mars 1998. 
sur la fiche de eka» dans mon fichier des Éty-  Oralement, février 1997. 


Bullet, 1. XXVII. i 
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Enwas-Gnarow, Worterbuch der ägyptischen Sprache, L Il, fe fase., p. 343, 
1925 : 

enk “a. Dyn. 20, als Form des psn-Broles 3,0.7 

Remanques. — Il s'agit, semble-t-il, d'une forme de pain qui lire son nom 
d'une ou plusieurs entailles, comparerspar exemple fig. 10 et W. Wasszisui, 


Pückerei, dans Zeitschrift für agyptische Sprache, t. LAT, 1926, 


p. 1-15, fig. 20; la question est encore à examiner de près. 





-nk > 4 als Bauausdruck. Neuagyptisch.> 


Fig. io. 


Remanques. — Le sens précis semble être + graver», com- 
me Vavait déjà reconnu H. Brugsch; comparer Keen, Acta Orientalia, V1, 
p. dot, | 


enk "20, belegt Toth. (das Herz) ausreissen. > 
femanques. — Le sens exact est inciser, fendre (la poitrine): comparer Kei- 
uen, Acta Orientalia, VI. p. 300. 


enFmt he belegt Med.; Totb. Dyn. 18 eine Frucht (von roter 
Farbe) vel. nkw-t. 

a) Zumeist allein als etwas Bestimmtes in oflizineller Verwendung. Auch 
in der Verbindung : 2% bo 44-8. 

b) Bes. als Frucht der Sykomore (von roter Farbe) neben kj-Früchten. 

c) Bildlich vom Zustand, in den man die bestegten Feinde bringt. Toth. 

ah ein essbarer Pflanzenteil (als germge Speise). Romtgypioek 


nkwt ~~ w=", belegt Lit. M.R.; Neuägyptisch, Dyn, 19-20 
Früchte (von roter Farhe?) neben ky-Frichten vel. nk'm-t>. 


— 
a Se Ait 


Rewanoves, — Dans tous les cas où le substantif nk’'w-t, nk’, nit, nhw, quil 
apparaisse seul ou en liaison avec né-t, a le sens de fruits, on doit le traduire 
par les entaillés scil, fruits de sycomore, c'est-à-dire les fruits de sycomore du 
printemps ou de l'été (voir supra). Que des fignes de sycomore du printemps 
ou d'été aient une couleur rouge, nous l'avons dit plus haut (p. 51). Je vois en- 
core une difficulté dans les NT 4) = 2: peut-être ces nk'w-t desséchés, 
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recommandés dans les papyrus médicaux contre certaines maladies désignent- 
ils des fruits entaillés qui ne sont pas encore devenus mous, car les ligues 
müres de sycomore deviennent très vite molles après la eueillette. Mais ce n'est 
qu'une hypothèse. Par les Æy plusieurs fois cités à côté de nfwt et niw-t on 
ne peut entendre que des figues de syeomore non entaillées et desséchées qui 
lombent ensuite à terre; comparer. pl: IN, 2 et Acta Orientalia, VE, p. 298, 
Kew sow (ju) niet LU PR SEE «Em desséchés, de sycomore>. — nf 
7, TS, qualifiés de nourriture médiocre, correspondent exactement aux dires 
dés auteurs classiques et des naturalistes voyageurs, qui insistent souvent sur 
le goût assez peu savoureux des ligues de sycomore, que pour celle raison 
l'on consommait surtout en temps de famine. Le même fail m'a été con- 
firmé par les fellahs, qui déclarent particulièrement médiocres et fades les 
fruits de l'automne et disent qu'on ne prend pas la peine de les entailler parce 
qu'on a en automne assez d'antres fruits à sa disposition. Dans l'antiquité, 

au contraire, il faut le noler, alors que tant de plantes actuellement impor- 
tantes en Égypte n'étaient pas encore introduites, les fruits de syeomore cons- 
lituaient pour bien des gens, surtout en temps de disette, un aliment peut- 
étre peu apprécié pour sa saveur mais capable d’apaiser la faim". 

En somme, nk'w-l, nk’, nhw-t, nim lorsqu'il s'agit de fruits, désigne les 
entaillés scil. fruits de sycomore, de même qu'aujourd'hui les figues de < weer 
entaillées portent le nom de Fa: (cf. supra, p. 51). — Les TN 7. 
Livre des Morts (éd. Bunce, chap. 175) désignent les morsures ou cit 
ile la déesse scorpion Selkis (voir bas Orientalia, Vi, P- 300-301). Le véri- 
table sens de 2) 4&7, en ce eas spécial, a été jusqu'ici toujours mal com- 
pris. L'explication donnée par le Worterbuch (+... Zustand, in den man die 
besiegten Feinde bringt=, cf. supra) est si générale qu'on ne peut rien en tirer. 
La meilleure explication est encore celle que donne M. A. H. Gannixen dans 
son article intitulé Professional wiley in ancient Egypt, dans Proc. Soc. Bibl. 
Arch., t. XXXIX (1.917), p. ha : . In Chapter 1 75 of the Book of the Dead 


Avy, Kuewen, Aegypten (1), 1863, p.a 16 : 
«Die Frocht... wird von armen Lenten genos- 


der Bibel. Gemetnverstindliche Hefte sur Paldstina- 
Kunde, 1. I", 6° fase, 1915, pe 14: Sie (les 


dene. S. Riccenanx, Die Bhomen des heiligoen Lan- 
des, Botunische Auslese einer Frühlingafahrt durch 
Syrieu und Paldstina, Il partie, dans Das Land 


fruits de syeomore) galten, da ste zwar revchlich 
(finfmal im Jahre) geerntel wenden, aber nichil 
lesonilers gut sind, als das “rot der Armen” =. 
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sige 2: pl AY possibly be a word for claws, as the verb-stem in the 
medical papyri is always determined with the claw sign, in which case the 
phrase will mean, «let my enemies be placed in the claws of Serket in their 
fetterss. Je regrette de n'avoir pas connu celle explication, à peu près exacle, 
au moment où j'ai écril mon article pour les Acta Orientalia, — D'ailleurs, le 
De Gardiner a eu l'amabilité de me confirmer qu'il possède des matériaux 
inédits sur le mot nk‘w-t et var. prouvant qu'il désigne les figues de sycomore 
entaillées. 


ANNEXE. 


Pensant que beaucoup d'égyplologues n'ont pas sous la main tous les textes 
traitant de l'opération pratiquée sur les figues de sycomore, je cite ci-dessous 
in extenso les passages les plus importants sur cette question, mème ceux dont 
nous avons déjà parlé, 

Tuéopanasre, Hist. plant., IV, 2 : 

xal mérrain ob dumaras ph émixmollévra add? éyovres Gvuyyas inpaus 
Emixvlfoueu & & dv émxmcy Terapraïix mérrerae tourer J aGoupellenrer 
mu Gre Guerat xai GAAa xal éx rod avrod romou wade maparAarronTs” 
xxi 7008" of ew sols of de mAsovaxis Gaci yiveofas. 

Prine, Nat. Hist., XU, 14: 

7 Perquam feeundo proventu scalpendo tantum ferreis unguibus, aliter non 
matureseit. Sed eum hoe factum est, quarlo die demetitur alio subnascente, 
septeno ita numerosa partu per singulas aestales, multo lacte abundante, Sub- 
nascetur, etiamsi non scalpatur, fetus quater aestate prioremque expellit. » 

Dioscomve, De mat. med. (Ed. Wetumayn), 1, 127 : 

unde œeraivéneror diya tov émxmabivat Gruye 3) ailnpa. .....epet de 
NAGTOV TPIS i} TETOUNIS TOU ETOUS..... 

Aruésée, Derpnosophist, 1 51 b ete : 

dmep ol émeyaptos Emi Boayd xvicavres otdypin édiow emi rou Quroü xai 


ind 707 avépov xmôuerx évrés Muepor Thor oltw mémonra xal EU“) 
yivovTat,.. 
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Mincaneuur, Aegypt. codic. rel... p. cxm — Awéiinean, Œuvres de Sehenouds 
(Paris, 1907 et suiv.), 1" vol., p. 342 — Joh. Lewoupr, adj. W. E. Cnum, C. 5. 


C.0., ha, p. 48. 


= Meaqak!! neiz@on 
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“Aen ev-Latir. 


Titre : 


... ces pélits animaux, 
ceux qui sont dans 
lea figues de syco- 
more (el) qui sont 
dispersés par le vent 
dès que les lignes de 
sycomore ont dé per- 
cées, Car ils croyaient, 
avant d'être parvenus 
à la lumière, avoir 
déjà dté dans des 
chambres pleines de 
lumière 1, 


levis oli OLS 


poe yh Ruled! ated, Saslall 3308 & 
alte) Ci url 


Texte : 


yen BA oye Res Ram Le jour BOQ Kary Bp QI Les Guess bb GH yl Jass 
M OAS sgè Kio Kane Dig jail] WSS A she quasi Sous oF Vee! unt gic 
she Raat pale çye ie pile! & lids Va, cnall oye dal 


) meaak sigoilie proprement peul-cire; ce 
sens n'est pas satisfaisant ict. M. Caum, à qui jai 
soumis ma traduction, a eo l'amabilité de me 
communiquer ce qui snil : smea an kommt 
hier irgend einer einleitenden Partikel gleich, 
also: «Und nun pars, resp, *Und elwar. Grie- 
chisch entspricht es üfters auch 4px, oder mér- 
vas, oder raya, also halb frarend. Ferner liesse 
sich das folyrende rar unnberselrl übergelien, 
also etwa : ¢Und nun diese (bezw. jene) kler- 


nen..., 80 glaublen. ..n ma@apaK ist ja tber- 
haupt ein onbequemes Wort.» Voir aussi h. 
Serue, Meay Ak evielleichts und die supehdrigen 
Formen, dans Zeitschrift fur agyptische Sprache, 
L LYM, 1943, p. 54-55, 

(6 Minaanesta troduit à tort cana) par cortex, 
Jolliculum , putamen, 

PE pea try siguifie assez souvent 
disperser dans le veut, par exemple Sinacu, V, 9 
(communication de M. Cavm). 
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Traduit par S. ox Sacy, Relation de l'Égypte, Paris 1810 : 


Quelques jours avant que l'on en fasse la cueillette, un homme muni 
d'une pointe de fer monte sur l'arbre, et fait avec cet instrument une piqûre 
à tous les fruits l'un après l'autre : il coule de la plaie une sorte de lait de 
couleur blanche; ensnite la place devient noire, et c’est celle opération qui 
donne aux fruits une saveur sucrée. Il y en a qui sont excessivement sucrés, 
plus même que la figue; mais on y trouve toujours, quand on finit de les 
mâcher, un arrière-goût de bois.» 


P. Fonsxin, Flora aeg. arab., 1775, p. 18 : 


+ Quum enim fruetus ad magnitudinem pervenit diametri poll(icis), solent 
incolae ad umbilicum ejus partem resecare; qui locus deinde migrescil, Sine 
had cireumeisione, maturilatem non oblineri, ajunt, Cultros habent, ad hoc 
artificium factos, apice rotundalos, et ab una parte acuatos. Si fieus aliquae 
praetereuntur, el sectionem non subeunt, Cynipe plenae evadunt, versus tem- 
pus inundationis Nili.- 


Le général Reyne, Mémoires sur l'Égypte publiés dans les années yr, var et 
or, À, LL, Paris, an x, p. 158 : 


Dès que les ligues du sycomore ont à peu près le tiers de leur grosseur, 
ce qui ordinairement a lieu pendant la sève, quinze jours plus ou moins après 
leur première apparition , les Keypliens montent sur l'arbre avee un couteau 
ou espèce de scalpel fort tranchant, et enlèvent à tous les fruits qu'ils jugent 
au degré de recevoir l'opération la partie du frait où les étamines sont 
réunies, > 


A. Fican ex, Siudu seventificr sullEgritto e sue adjacenze. . . (Lucca 1865), 
L IF, p. 175 et suiv. Ce texte étant très étendu, nous ne le eilerons pas; d'ail- 
leurs le passage de Sickennencen reproduit ci-aprés contient, sous une forme 
plus concise, à peu près les mêmes renseignements. 


Le Ds H. Couvinou, Etude sur l'Egypte contemporaine, Le Caire, 1873, p. 70. 
rll (le fruit) croit rapidement, mais ne peut devenir comestible s'il n'est 
profondément entaillé. Les Arabes se servent pour cela d'un anneau tranchant 
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fixé au bout d'une poignée qu'ils manœuvrent avec une grande dextérité. Si le 
fruit ne subit pas cette opération, 1] se perce et par l'ouverture séchappent 
des myriades de petits moucherons,» 


E. Sicxewerncen, Contributions à la flore d'Egypte (Mémoires présentés à l'Institut 
Égyptien.…, t. IV, fase. u, 1901): 


“Ne 987. Meus sycomorus L.... Guuneyz yo. 
1. Masekh £0 42>. Fruits ronds, raceourcis et fades, 


co, ELTiny ass. Plus allongés, forme de ligue douce. 


«Le sycomore porte des fruits trois fois par an. Ges fruits sont différents de 
qualité et portent des noms différents, quoiqu'ils soient le produit du même 
individu. 


ra) Froit du printemps. — Mai-juin. Guimeys makhatem St ee: — (in les 
ouvre — encore sur l'arbre — par une incision avec un petit instrument fait 
exprès, pour faire sortir les sykophages. Ces fruits sont petits, rouges el très 
doux. 


ob) Guimeyz badh bl 425. — Juillet-août, Hs mirissent en été au temps 
des eaux rouges du Nil. On ne les ouvre pas; ils sont jaunes, rougedtres, peu 
sucrés, et seulement dans la partie extérieure rouge. Ils sont pleins d'in- 
sectes, 


ce) Guimeyz Abou sy) ye — Octobre-novembre, Ils paraissent en petil 
nombre en automne, après ceux de l'été et avant ceux du printemps. Ils sont 
de dimension moyenne, très doux et de couleur jaunatre. » 


Voir surtout E. Sickessencen dans G. Hexstow, Egyptian Figs, dans Nature, 
tL. XLVIT, n° 1205, p. 104 et The Sycamore Fig, dans The Journal of the loyal 
Horticultural Society, 1. XXVIL, 1% fase., 1902, p. 128-191. 


P. Maven, déjà cité in extenso, cl. supra, p. 92. 


G, Scuweixrunta, Veber Pflanzenreste aus aliagyptischen Gribern, dans Berichte 
der Deutschen Botan. Gesellsch., t. I], 1884, p. 368 : # ... Sykomorenfriichte, 


charakteristisch dureh den seitlichen Einschnitt, den die Aegypter noch heute 
anzubringen pllegen, um die Fruchtreife zu vervollkommnen,....7. 


low, Die letzten botanischen Entdeckungen in den Grûbern Aegyplens, dans 
Englers Botan. Jahrbücher, t. Vill, a fase., 1886, p. 3:2... Diese l'rüchte 
zeigten jene Einschnitte, welehe die Einwohner noch heutzutage in die Syko- 
morenfeigen zu machen pllegen, um die Eniwicklung der Blastophagen zu 
hindern ». 


Ineu. Sur les dernières trouvailles botaniques dans les tombeaux de l'ancienne 
Égypte, dans Bulletin de l'Institut Égyptien, année 1886, Le Caire, 1887, p. 
heo:eLes fruits... noffrent pas les incisions praliquées d'habitude pour em- 
pêcher le développement des insectes ( hlastophagues et sycophaya sycomort) >. 


Ine. Sur la flore des anciens jardins arabes d'Égypte, dans Bulletin de l'Institut 
Egyptien, année 1887, Le Caire, 1888, p. 305 : «Le figuier. .. Cependant 
Je procédé dit Ja caprilication, pratiqué dans les autres pays, pour améliorer 
le fruit, n'est et n'a jamais été connu en Egypte». 


D. S. Fisu. Alex. Hort. Soe. Bull. n° 6 (1912), ef. supra, p. 56. 


M. E. Lavex, m Lin. du 90 seplembre 1927 : 


+ Bei O. Wannone, Die Pflanzenmelt, |, p. 485. finde ich die Bemerkung, die 
Eselsfeigen "1 (Maulbeerfeigen)'" würden angeschnilten, um ihnen den bit- 
teren Geschmack zu nehmen rsei es nun, dass die Entfernung des Milelisaftes 
oder die Tétung der Blastophagen die Ursache der Enthitterung ists. Dass von 
einer Tütung des Blastophagen keine Rede sein kann, geht schon aus der An- 
gabe des Dioscurides hervor, es gentige, die Früchte mit den Fingernägeln ©) zu 
riven, Auch ein *Eindringen der Luft’ (Plinius) ins Innere des Receptaculums 


LU C'esth-dire les figues de sycomore. — L.K. forme de crochet (pl. IV, 3) et par cinpôs un 


9 Le passage de Dioscommx cité plus baut 
(pr 68) du qu'il faut griffer (ésucmiketr) les 
fruits de syeomore drugs crhipæ. Ce passage de 
Thosconton, à mon avis, ne peat s'expliquer que 
de deux facons : ow bien il faut supprimer #. on 
bien par érv il faut entendre ei le couteau en 


couteau ordinaire, En tout cas je né peux m'ime- 
giner que Diosconme ait voulu dire qu'il sullit, 


comme l'odmet M, Luck, de griller les fruits 


avec les ongles, puisque Tuéornnaere, ef. supra, 
p. 68, désigne très clairement les couteaux en 
question comme druyas annpots, — L. K. 
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wird durch diese Prozedur nicht bewirkt. Das ‘Abfliessen eines bitter schme- 
ckenden Saftes’ 0) ( vgl. Retuanor, Kulturgeschichte der Nutzpflanzen) künnte nur 
dann in Frage kommen, wenn man die Sehnitte ringsherum fiihrle, was de 
facto nicht geschieht . Mir scheint die Sachlage ganz klar zu sein ; Verwun- 
dungen rufen leicht eine Art von pathologischer Reile hervor, die zu viel 
geniessbareren Produkten fihren kann als die normale Reife. Ein yom Insekt 
angestochener Holzapfel ®) ist wesentlich süsser als ein normal reifer. Aus allen 
Berichten geht hervor, dass die Eselsfeigen keineswegs verlockend waren’; 
da ist es nur zu verstindlich, dass man zu dem Mittel einer kiinstlichen Rei- 
festeigerung griff. Jede angeschnittene Hundepflaume™ kann uns den Erfolg 
einer solchen mit Absicht herbeigefiihrten Verletaung demonstrieren. Die 
Schlehe ) wird erst geniessbar, nachdem sie dem Froste ausgesetat war, und 
die Mispel! muss schon eine bretige Uberreife aufweisen, um unserem Gau- 
men zuzusagen. > 

Enfin voir aussi Awos, VII, 14. Le texte hébreu n'est pas tout à fait clair 
parce que le mot od:2 dans apy ers est un ana= heyéuevor. Cependant le 
texte hébreu est pleinement expliqué par la traduction des LXX et de la 


Vulgata : 
(LXX) GAY’ 3} dmoos tame xai xnifeom ounce, 
(Vulg.) «Sed armentarius ego sum, vellicans sycomoros >. 


«... Mais je suis berger, et je pique les sycomores> (traduction de |. Taw- 
zanp, Le livre d'Amos, Paris, 1909. p. 78): 


Les commentateurs ont trés souvent mal) expliqué ce passage : aussi n'y 


( Tutorunaste, Hist, plant., IV, a: 1. Low, 
Die Flora der Juden, t.1,.2, 1996, p.270 —1Lk. 

M (est exact, mais souvent on détache dans 
la région de Tostiolum un morceau asses gros 
pour que ce résullat puisse se produire, — L. k. 

) C'est-à-dire Prunus silvestris. — Le kK. 

() C'est-à-dire Ficus aycomorus, — L. K. 

™ Pent-Alre seulement pour notre goal euro- 
péen, Car il est vrai que le goût est chose toute 

Bulletin, t. XXVUL 


relative, puisque, au dire des exploraleurs, les 
ubgres d'Afrique centrale font leurs déloes ile 
l'huile de rietn, prescrite chee nous comme pur- 
galif, à petites doses. — L, RK. 

“) Crest-d-lire le pranier sanvage, — L. k. 

M C'eath-dire Prunus spinosa, — L. K. 

M Nile, — Lk. 

Par exemple À. Moment, dans l'Orientalis- 
tische Literalurceitungy, 417,0" 10, col. 296-298. 


Lo 


a-t-il pas lieu de rapporter leurs remarques. Importantes au contraire sont les 
suivantes : 


Sanort Evsesu Hienoxvur. . . fomus tertius complectens commentarios in sexdecim 
prophelas maiores alque minores resiitutos ad fidem manuseriptorum codicum vetustis- 
simorum studio ac labore Domini Jonansis Mantiasou... Parisiis... MDCCIY. 
Commentartorum, S. Hienonyai, Lib. II, col. 1438-1439 : m..... agrestes 
aflerunt fieus, quae si non vellicentur, amarissimas cariculas faciunt et a culi- 
cibus corrumpuntur». 


S. R. Dniven, dans son commentaire d’Amos (The Cambridge Bible for Schools 
and Colleges), 901 : «The fruit is infested with an insect... and tll the ‘eye’ 
or top has been punctured, so that the insects may escape. it is nol eatable. 
This operation, il is probable, is what is here alluded to.» 


Asst Crampox, S* Bible, Lille, 1905 : + Les syeomores... Pour en amé- 
liorer la qualité et le faire mûrir plus tôt, i! fallait y praliquer une incision >, 


A. van Hoonacken, Études bibliques. Les douce petits prophètes traduits et com- 
mentés, Paris, 1908 : +... Il s'agit probablement de l'art de pratiquer sur ce 
fruit l'incision qui doit permettre à l'insecte dont il est infecté d'en sortir, le 
fruit en question n'étant pas apte, autrement, à la consommation +. 


J. Touzano, Le livre d'Amos, Paris, 1909, p. 78 : * En le traduisant (sil. le 
mol chtz) par xvi£wr, les LXX ont eu en yue la pelile opéralion que l'on fail 
subir au fruit du sycomore : on en pince ou l'on en pique le sommet alin de 
le faire mürir plus vite >. | 


Yaunupa, dans Felix Gotomaxy, La figue en Palestine à l'époque de la Misna, 
lirage à part de A. L. J., Paris, 1917, p. 45, d'après 1. Low, Die Flora der Juden , 
Le, 1920, p. 470 : + Les bergers s occupent de l'incision des fruits, pendant 
que leurs troupeaux paissent ou sabreuvent. ope 2553 nest pas un mélier à 
part, mais ce peut être l'occupation accessoire d'un berger; c'est ce que voulait 
dire Amos. Du reste celle opération na rien à voir avec la fécondation. La 
ligue du sycomore est incisée pour pouvoir mürir, autrement elle se dessèche 
ou se flétrit, Il se peut qu'on ail aussi appelé obs la même opération sur les 
ligues, » j; 
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D. S. Fis, Alerand. Horticult. Soc. Bull. n°5, 1910, p. 8 : «The Prophet 
Amos, VIL 14, was by occupation a herdsman and a dresser of sycamore trees, 
The sycamore is even now dressed with an old fashioned looking knife in order 
lo encourage the ripening of the fruit.» 


Voir aussi : G. Hexszow, op. ait., p, 54, 
|. Low, Die Flora der Juden, t. I, 1926, p. 274-280. 


L. Kemen, Eine Bemerkung zu Amos, 7,14, dans Biblea. Commentart edili a 
Pontifieio Instituto Biblico, vol. 5, tase. h, 10927, p. &h1-h4h. 


QUELQUES NOMS SPÉCIAUX POUR LES FRUITS DE SYCOMORE ENTAILLES 
ET POUR CETTE OPERATION : 


* i £ — =.) v 

Koverien : nfmt > 2 el var. 

Core : eAKG et Var. 

Grec : xviZew, Arnénée et Serruscnra: émsxviGew, Tuxornnaste et Diosconwes. 


Larix : scalpere, Pine: vellicare, Vuzcara. 
Hennes : mepe co, Amos; -p, démot. | Pour ces noms et d'autres noms 

ass {4 nmkr, cople uoyker vor! sémitiques, voir I. Low, Die 
Sriscetoenc, Koptisches Handworterbuch,| Flora der Juden, 1. I", 1996, 
p. 70. P- 374-200. 

oi Lis scala magna, 
Anse : { At se: d'après SickeneknGen, littéraire : fs, 
| = as, Kemen (Mihulles Markoum ), 


ll. — FRUITS DE FIGUIER. 


Ficus carica L. 


Une seconde assiette en faïence tout à fait analogue à la première (cf. supra, 
. Bo), contient une vingtaine de fruits en faïence imitant la forme de vraies 
figues (pl. I, 4 et 5), Leur couleur était primitivement bleue, mais elle sest 


POs 
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transformée en ce bleu-vert caractéristique des faiences du Moyen Empire. La 
lorme de ces fruits assez grossièrement faconnés est trop allongée; voir pl. HE, 
b-1a, pholographies d'une variété de figues cultivées aujourd'hui au Fayoim 
(a/3 gr. nat.). 

Le figuier, qui appartient primitivement à la fore méditerranéenne, a dd 
‘tre introduit en Égypte au moins dès l'Ancien Empire, car l'arbre et ses fruits 
apparaissent dès cette époque dans les représentations ainsi que le nom hié- 
roglyphique — % | @ (depuis la HIS dynastie}. Très souvent on voit, à toutes 
les époques de l'histoire égyplienne, sur les tables d'offrandes, des pyramides de 
vraies figues à côté de fruits de Fieus sycomorus L.; voir par exemple pl. VILL. 
Dans ces cas les deux fruits se distinguent uniquement par l'entaille que porte 
la ligue de sycomore et dont la véritable figue est dépourvue. 

Ajoutons ici que le procédé connu sous le nom de caprification) n'a jamais été 
introduit en Égypte (ef. supra, p. Go, 74), Celte opération, qui a pour but de 
hâter la maturation du fruit, se pratique aujourd'hui par exemple en Italie, où 
elle consiste en une piqire faite dans l'ostiolum au moyen d'une aiguille im- 
prégnée d'huile %, Scnwenronre ST ainsi que d'autres savants!) ont souvent fait 
remarquer que la caprification est inconnue en Égypte : : rLe figuier commun, 


" Voir sur ce procédé l'excellente étude de 
E. Lens, Die Aaprifkation vad thre Dewtung 
mi Wandel der Zeiten, dans Mittethungen der 
Doutehen dendrolorischen (Gesellechafi, n° 34 
1924, p. 963-989; voir également L. Kcewrz, 
La figue de Smyrne. Culture et industrie en Cali- 
Jornie, dans La Naiure, n° 2819, 1" 
1929, p- 27-09. 

(NE. EL. Cantes m’‘a dit avoir vu, il v a en- 
viron (ix ans, à Alexandrie, des cultivateurs pra- 
liquer celle sorte de caprificalion. Cette alliirma- 
tion du fouilleur bien connu ne suflit cepenidant 
pas à détroire les observations de Scawemrcara 
el d'autres savants, Uf s'agit probablement d'Eu- 
ropéens ou de cullivatenrs venus de Syrie et qui 
travaillaient dans les vergers d'Alexandre. — 
Sur la caprification pratiquée en Syrie, voir 
Revsien, Alémorres sur PEpyple..., p. 186 : 
“Les Syriens, d'après les observations du citoyen 


juillet 


Lanitatkae, emploient fréquemment un genre 
de caprilicalion qui est aussi recommandé par 
divers ogronomes de l'Europe; c'est de piquer 
avec une aiguille imprégnée d'huile l'œil du fruit, 
ayant Vallention de fixer une goutte. de cette li- 
queur sur la blessure, Oo assure par ce procédé, 
et même on aceelére de quelques jours la matu- 
rité du fruit.s | 

™ Sur la flore des anciens fardine arabes d'E- 
gyple, dans Bull, de Flunt, Egyptien, année 
1887, Le Caire 1888, p. 305; voir ansai, par 
exemple, Mull, fork, Boisser, vol. IV, 1886, 
App. Il, p. 127 et doulres articles du même 
auteur, 

"TS. Fisn, Alexandria Horticultural Society 
Bullerin n° 6, Plants eultented in Egypt, 1913, 
p.169, n° 493 : «None of the varieties (e'est-à- 
dire des figues) known in Egypt require capri- 
cations, 
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l'autre héritage de l'Égypte ancienne, se cultive ici (c'est-à-dire en Égypte) en 
formant plusieurs variétés qui ne différent en rien des formes connues ailleurs 
dans l'Orient et en Europe. Cependant le procédé dit la caprification, pratiqué 
dans les antres pays pour améliorer le fruit, n'est et n'a jamais été connu en 


Egypte (0 


Ill. — GRAINES EN FAÏENCE 
DE LA TAILLE DE CELLES DE LUBIA. 


Vigna stnensis ENDL. 


Nore. — Cet arlicle ayant avant tout un but archéologique, les termes de + fruits, grai- 
nes, foves, ele. +, sont employes ici dans leur signification vulgaire, el non avec la rigoeur 
de termes botaniques. 


Une troisième assielle semblable aux deux autres contient une cinquantaine 
de graines en faïence dont l'intérêt est très considérable (pl. V, 1 et 2). À mon 
avis, elles veulent représenter la graine égyptienne nommée libia ay} — Vigna 
sinensis xo. (= Dolichos Lubia Fousx. — Dolichos Catiang Lisnt — faseolus el 
dolichos des auteurs classiques), La senle difficulté est dans la forme de ces 
faiences : celle des fruits de Vigna sinensts est, à vrai dire, un peu plus allongée 
(pl. V, 3), maïs la caractéristique principale de ces fèves consiste en une petite 
lache noire sur la surface claire (voir pl. V, 1, 2, 4); d'où le nom Doli- 
chos melanophtalnos donné autrefois à cette plante. Cette caractéristique est 
très nettement visible sur les fèves en faience et donne à mon identification 
une certitude presque absolue, Par leur grosseur et leur couleur, les fèves en 
faience ressemblent tout à fait aux véritables labia cullivés aujourd'hui en 
Égypte. J'étudierai ailleurs en détail la question très complexe de limpor- 
lance, dans l'Égypte ancienne, de la fève labia, qui joue aujourd'hur un si 
grand rôle dans l'agriculture du pays; pour l'instant mes recherches sur ce 
point ne sont pas encore terminées, Mais j'ai acquis la certitude que cette 
fève a été cultivée dans la vallée du Nil depuis longtemps. Le pays dorigine 

0G, Senvernron, voir p. 76, nole 5. Bolinen in der Mille schwarzs: p. bog : =mil 


M Voir, par exemple, 1, Low, Dis Flora einem seliwarzen Ring um den Nabel des weissen 
der Juden, L Il, 2994, p. 507: wld kleine = Somens-. 
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du lübia est probablement l'Afrique centrale, où on le trouve, d'après Scuwern- 
runru, à l'état sauvage dans diverses régions; voir par exemple G. Scnweirontit, 
Im Herzen von Afrika, he 6d., 1999, p. 139, 270; EH. Hanus, Georg Schiweim- 
furths Forschungen über die Geschichte der Kulturpflanzen, dans Die Naturwis- 
senschaften, 10° année, fase. Ga, 29 décembre 1992, p. 1119-1144, et L 


Low, Die Flora der Juden, t. It, 1924, p. 507-508. 


Scaweinruntn a identifié à Abousir de véritables labia datant de la ¥* dynashe. 
Notes inédites de G. Scuwenrunra sur ces fruits: + Vigna smensis Exp, Éinige 
Samenschalen von gegessenen (oder gekochten und geschällen?) Bohnen, 
aus der Emmerspreu ausgesiebt, die als Fundament-Opler der Pyramide des 
Sahuré gedient hat. V Dyn., 1909. L. Borchardt> (in but. 1919). — «Vigna 
sinensis Ewou. Unter der in den Fundamenten des Opferspeichers des Tempels 
des Sahuré bei Abusir er-rira (Ve Dyn.) aufgedeckten Emmerspreu fanden sich 
eine Anzalil von Samenschalen, an denen die Lage und Form des Nabels noch 
kenntlich war. Nach diesen Resten kann man sehr wohl die ursprüngliche 
Gestalt des Samens rekonstruieren und den Nachweis der Zugehürigkeit zu 
obiger Art liefern. » 

Les papyrus grecs d'Égypte mentionnent fréquemment, à partir du n° sièele 
avant J.-C., la culture du @aonAos; Michael Scusevet a réuni les documents 
dans son livre sur Die Landwirtschaft im hellenistischen Aegypten, 1925. Comme 
je l'ai dit dans mon compte rendu" de ce travail sérieux et consciencienx, ce 
livre a malheureusement le défaut que Scuveset n'a pas assez consulté ni les 
naturalistes, ni les égyptologues, ni les arabisants. Au sujet de aonAcs Scune- 
net dit p. 193-194 : «Auch die Phaselosart unserer Bohne ist uns im helle- 
nistischen Aegypten bezeugl (@ærmAos), der Anbau im Faijum vom 9. Jh. v. 
Chr. ab und in Hermonthis im 4. Jh. n. Che». Dans mon compte rendu j'ai 
remarqué à ce sujet : «Here the author is evidently thinking of our garden va- 
riety of bean (which forsooth originated in Peru!), the bean xar egos, the 
Phaseolus vulgaris. | myself set forth the proposition that the leguminous 
plant named by the Romans phaselus, faseolus, and phastolus and by Dioscontwe 
(De mat. med., IV, 190 ed, Wellmann) QaonAos always corresponded to the 


M Agriculiurein Ancient Egypt, dans The Ame- res, 1996, L XLIT, July, number 4, p. 283-988. 
rican Journal of Semitic Languages and Literatu- ™ Les haricots des Français. 
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+ Lübia-bean » so wide spread in the Orient al the present day, the Vigna si- 
nensis Expt. — Dolichos Lubia Fons. (cf. Alph. ox Canpotte, Origine des plantes 
cultivées, 1883, p. 271: Victor Henn, Kulturpjlanzen und Hankins, 8" ed., 
gt, p. 299)2. 

Au contraire de notre fève (Phaseolus vulgaris L.— haricot), originaire 

d'Amérique 0), les labia (Vigna sinensis Exon. et synonymes) sont appelés encore 
au xvit siècle féves d Exrypte ®. En somme, il n'est pas douteux pour moi que la 
culture de Vigna sinensis Know. était déjà répandue dans l'Égypte ancienne, fait 
presque unanimement contesté jusqu'ici P), et que nos petites fatences veulent 
représenter celle variété de fèves. 

En novembre 1948 j'ai montré à M, Loner, à Lyon, les pelites fèves en 
faïence. À ee moment, n'ayant pas beaucoup étudié la question. je n'avais pas 
encore tout à fait décidé si elles représentaient des Vigna sinensis, ou Cicer 
arietinum, ou Pisum sativum. M. Loner me répondit immédiatement que, élant 
donné le point noir caractéristique, il ne pouvait Sagir que de labia (Vigna 
sinensis ). 

Trouver le nom pharaonique de Vigna sinensis, c'est presque un problème 
mathématique, et je dois dire an préalable qu'il manque encore plusieurs élé- 
ments pour la solution de cette question. Elle se complique du fait que la 
signification des noms des plantes en grec, en latin, en copte et dans les lan- 
gues sémiliques est souvent très douteuse; car les mémes noms sont assez [ré- 
quemment employés par les auteurs classiques et arabes, les glossographes 
ainsi que les auteurs de lexiques pour désigner des plantes différentes. Gepen- 
dant | je donne ci-après ce que je peux dire sur les noms égypliens de Vigna 
sinensis Eno. et des autres fèves égyptiennes. 

Pour l'histoire de l'agricullure dans l'Égypte ancienne, les légumineuses 
suivantes sont les plus importantes ; 





NI Vigna sinensis Expt. , aa), la fève par excellence dans l'Égypte ancienne ; 
ef. supra, p. 77 et 78. 


Gf EL Léw, Die Flora der Juden, 1. 1], 
1908, p. 467 : efasülia stammt ans dem pha- 


© D'après |. Low, Die Flora der Juden, tM, 
gah, p. 507. 


selus, faselua der Griechen und Rümer, das 


Vigna sinensis Exot. bexeielinete und anf die nen 


eingefihrte Gartenbohne übertragen wurde>. 


1. Low, foe. eit. : «Von ihrem (fève fübia) 
Anbau in Egypten im Allertum ist nichts he- 
kannis, 
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a° View faba L., js. — Des restes de celle plante nous sont parvenus par 
les trouvailles suivantes : temple funéraire de Sahuré, V* dynastie, étudiées 
par G. Scawrixvonta, inédites; de Hawara, XU*(?) dynastie, ef. P. E. Neweeany 
dans W. E. Flinders Pern, Kahun, Gurob, and Hawara, 1890, p. 50; dans 
des tombes de Dini all n-ndga, d'époque incerlame, ouvertes par A. Ma- 
metre; ces tombes appartiennent à différentes époques et la date de la XII 
dynastie donnée par Scuweimventa (d'après A. Manterrs ) est douteuse ( Scuwet- 
runtn, Notice sur les restes de végéaux de l'ancienne Égypte contenus dans une 
armoire du Musée de Boulag, Bulletin de l'Institut Égyptien , année 188%, Le 
Caire 1885, p. 7, n° iff; — Ueber Planzenreste aus allagyprischen Grabern, dans 
Berichte der Deutschen Botanischen Gesellschaft, . 1, 1884, p. 362); de Hawara, 
nou m® siècle après J.-C., voir P. E. Newsenur dans W. M. Flinders Peru, 
Hawara, Biahmu, and Arsinoe, 1889, p. 4g et 53. 

Dans les papyrus grecs d’ Égypte le Vieta faba est attesté depuis le mt siècle 
avant J.-C. (xvauos), voir Michael Sonsenee, Die Landwirtschaft im hellenisti- 
schen Aegyplen, 1925, p. 193. Depuis le ant siècle également on trouve dans 
les papyrus grecs une espèce de Vicia PRES Ervum) nommée #2080e, 
plante que jusqu'ici nous ne connaissons pas à l'époque pharaonique; voir 
L Lüw, Die Flora der Juden, L W, 1944, p. 481-hgt (Erme und Wicke). 

Aujourd'hui on peut considérer la Vicia faba, à côté du blé, comme l'ali- 

ment essentiel du peuple égyptien. Le nom J,s se rencontre déjà en hébreu 
sous la forme die. Hl est passé du sémitique dans égyptien au Nouvel Em- 
pire, ob on le trouve sous la forme pr 85, 8" Ub", BU. copte 
cher, peat (D). 

Littérature : E. Dévauv, Études d' Étymologie cople, 1923, p. 43-34; W. 
SriecetuenG, Koptisches Handworterbuch, 1921, p. gt; 1. Lüw, Die Flora der 
Juden, 1. 1, 1924, p. ga; Exwas-Guavow, Wôrterbuch der ügyptischen Sprache, 
LI, p.03 


3° Cicer arvetinum L., sees. — Jusqu'à maintenant nous connaissons seule- 
ment des trouvailles de Cicer arietinum L. provenant de tombes des n° et an 
siècles après J.-C. qui ont été découvertes par Flinders Perme, voir P. E. 
Newnenny dans W. M. Flinders Pera, Hawara, Biahmu, and Arsinoe, 1889, 
p. 4g et 53; des trouvailles d'époque incertaine mentionnées par Sir G. 


a 
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Wuxnson dans Winxixsox-Bincu,, The Manners and Customs of the ancient Eqryp- 
tians, 1878.1. 11, p. 403. La culture de cette plante doit remonter au moins 
au Nouvel Empire, comme le montre son nom biéroglyphique, ef. infra, p.88. 

Dans les papyrus grecs Cicer arietinum (éséSiwbos) est attesté depuis le mn 
siècle avant J.-C., voir M. Sensenkz, Die Landwirischaft im hellenistischen Aegyp- 
bal ngabsprs Ba: 


he Lens esculenta Mcn., wo. — Nous connaissons des trouvailles de Lens 
esculenta faites dans les tombes de Dird' abnln-miga; au sujet de la date de celles- 
ci, ef. supra, p. 80 à propos de Vici faba. Voir G. Seuweronru, Neue Boitrage 
zur Flora des alten Aegyptens, dans Berichte der Deutschen Gesellschaft, \* vol. 
p. 546: — Notice sur les restes de végétaux do l'ancienne Égypte contenus dans une 
armoire au Musée de Boulag, dans Bulletin de l'Institut Egypten, année 1884, 
Le Caire, 1885, p. 7, n° 12; — Neue Funde auf dem Gebiete der Flora des alten 
Aegyptens, dans Englers Botanische Jahrbücher, t, V. 1884. p. a00: — Les 
dernières découvertes hotaniques dans les anciens tombeaux de l'Egypte, dans Bulletin 
de l'Institut Égyptien, année 1885, Le Caire, 1886, p. 265; — Die letcten 
hotunischen Entdeckungen in den Gräbern Aegyptens, dans Englers Botanische 
Jahrbächer, t. NI, 1886, p. 1-16; d'époque incertaine sont les lentilles con- 
servées au Louvre, voir V. Loner et J. Porssox, Études de botanique égyptienne, 
dans Rec, de trav., 1898, p. 16-17, n° a4 et ab, ainsi que celles citées par 
Sir G. Wicxsox dans Wiskisox-Binon, The Manners and Customs of the ancient 
Egyptians, 1878. p. hod; des ut et mr siècles après J.-C. sont les lentilles 
trouvées par Flinders Perm à Hawara, voir P. E. Newnenny dans W, M 
Flinders Peru, Hawara, Biahmu, and Arsinoe, 1880, p. fig et 53. Dans les 
papyrus grecs le lens esculenta (axés on ax) est attesté depuis le in siècle 
avant J.-C., voir M. Scuvenet, Die Landwirtschaft im hellenistischen Aegypten, 
1946, p.191-199, 18%. Au nom arabe yr. comparer l'hébreu nes. D'ori- 
rine sémilique est le mot ‘rin T "mp 4 . qui se rencontre depuis le 
Nouvel Empire et qui s'est conservé dans le copte apayin (5. BF): érœun, 
épopan (S). 

Littérature : G. Masreno, Du genre épistolaire, p. 13, nole 5; V, Loner, La 
flore pharaonique, 2° 4. n°154, p. 91-995 M. Buncusnpt, Die alikanaamischen 
Fremdworte und Eirennamen im Aogyptischen, n° 277; W. Srisckinrne, Aopt. 

Bulletin, & XVI, CE 
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Heob., p. g; 1. Low, Die Flora der Juden, 1. Il, p. 443, +arab. ‘adas. .. soll 
egypt. centstellt» sein in ‘arsan, kopt. arsinn (77); Enwayx-Gnarow, op. cit., 
t. I, pass; A. Manton, Rev. de Ey. anc., t. 1%, 1997, p. 153d et t. Il, 1925, 
p. 8g Apiape (77) dans manaprayn » lieu des lentilles- ae après M. Macon ??); 
W. E. Unum, A Coptic Dictionary, Part 1, 1929. p. 16 


0° Pisum sativum Aver., aku 2. — Des fruits de cette plante ont été trouvés 
à nue (um siècles après J.-C.), voir P. E. Newoenny dans W. M. Flinders 
Permis, Hawara, Bialunu, and Arsinoe, 1889, p. 4g et 53 et Kahun, Gurob, 
and Hawara, 1890, p. 50; les pois trouvés à El-Lahoun datent probablement 
des n° et ur siècles après J.-C. et, d'après Schweïnfurth, ne sont pas de la 
MIS dynastie comme le prétend Newsennr, Si le nom copte 6asGAS, GAB- 
eus (5), voir W. Smececeenc, Koptisches Handmirterbuch, p. 285, désigne Pi- 
sum salivum, la chose n'est pas sûre, Dans la Seala magna de Scusms-an-Tiisan 
(éd. Loner, Ann. du Service des Antig. de l'Égypte, i. 1), le mot aaKkonoe est 
traduit par Ms, Pisum sativum. La plante a dû être introdnite tardivement en 
É igyple, mais nous ne savons rien de plus précis. O. Scunanen, d'après |. Low, 
Die Flora der Juden, L IN, 1994, p. 504, dit: + Die Erbse ist im älteren egyp- 
lisch-semitischen Kullurkreise nicht nachgewiesen». Dans les papyrus grecs 
elle est attestée (æbos) depuis le n° siècle avant J.-C, voir M. Sousenez, Die 
Landwirtschaft tm hellenistischen Aegypten, 1925, p. 189, 185. 


6° Lupinus termis Fonsx., gues. — Nous n'en possédons que de l'époque 
gréco-romainc; voir G. Sénwexrinrn, Les dernières découvertes botaniques dans 
les anciens tombeaux de l'Égypte, Bulletin de l'Institut Égryptien, année 1885, Le 
Caire, 1886, p. 265; au sujet de la date des trouvailles de Dird° abd'n-ndra, 
cl, supra, p. 50 à propos de View faba; Hugo Mienmus, Zur Geschichte der 
Lupine, dans Berichte der Deutschen Pharmazeutischen Gesellschaft, XX1X° année , 
P- 218-530 ,1919. D'autres fruits de cette plante provenant de Gébélein ont 
élé vus par G. Sonwenronru à Louxor chez l'antiquaire Mohareb Taonos (iné- 
dit); d'après Sir G. Witkinson | espèce a été trouvée dans des tombes antiques, 
voir Wixisos-Bincu, The Manners and Customs of the ancient Egyptians , 1878, 
LI, p. 403. — N.B. Ine faut pas confondre Lupinus termis avec l'espèce sau- 
vage Lupinus digitatus Fonsx. qui se rencontre dans les restes de froment à une 
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époque beaucoup plus ancienne : voir (}. Souwenronru, dans H. Scuiren, Pries- 
tergräber und andere Grabfunde vom Ende des alten Reiches bis zur gricchischen Zeit 
vom Totentempel des Ne-user-ré, 1908, Anhang 3, Uber die Pflanzenreste. . . . . 
n° 7, p. 157 et suiv. À celte espèce appartiennent aussi (SCHWEINFURTH, ora- 
lement) les graines déterminées par Newssnnx, voir W. M. Flinders Perm, 
Kahun, Gurob, and Hawara, 1890, p. 48 et provenant de Hawara. Le nom 
grec Sépuos. aujourd'hui disparu en Grèce pour celle plante, est passé chez 
les Juifs (cxov1n), les Syriens et par eux chez les Arabes, les Perses et mime 
chez les Hindous. voir L Low, Die Flora der Juden, t. WW. 1924, p. 453. Le 
mot gree se trouve en démolique sous la forme frmms et en cople sous la 
forme Oapmoyc, Oapmoc. — Les anciens Grecs et Romains n'ont cullivé 
que Lupinus albus qui se trouve en état sauvage dans les pays méditerranéens. 
Lupinus termis est originaire de Sicile, Sardaigne et Gorse, voir SCHWEINFURTH, 
Aegyplens auswartige Besiehungen hinsichilich der Culturyewaehse, dans Verhand- 
lungen der Berliner Anthropologischen Gesellschaft, 1591, p. Gho-bby, et a été 
importé à l'époque romaine en Égypte, où on le cultive couramment sous le 
nom jw. Dans les papyrus gréco-romains, Lupinus termis L. est attesté depuis 
le uw’ où ur siècle après J.-C., voir M. Sonxentr, Die Landwirtschaft im hellenrs- 
tischen Aegypten, 1995, p. 194-195. 


7° Lathyrus sativus L., glo .— Des trouvailles de fruits de cette plante sont 
mentionnées par G. Scuweerunta provenant des fouilles de (rébélein, voir G. 
Scnwemeontn, Les dernières découvertes botaniques dans les tombeaux de l'Égypte, 
Bulletin de l'Institut Eyyptien, année 1885, Le Caire 1886, p. 260-201 et 
465. e L'époque à laquelle ces tombeaux sont attribués est relativement mo- 
derne, ne dépassant pas, d'une part, l'ère des Plolémées et, d'autre part, les 
derniers temps du paganisme ancien > (Sonwenrunru); voir aussi P. E. Newnenny 
dans W. M. Flinders Perne, Kahun, Gurob, and Hawara, 1890, p. 47-45, 
sûrement n° ou int siècle après J.-C; Wirxinson-Bincn. The Manners and Customs 
of the ancient Egyptians, 1878, 1. Il, p. ho. — Il ne faut pas confondre La- 
thyrus sativus avec l'espèce sauvage Lathyrus hirsutus, qui dans la Haute-Égypte 
au sud d'Assiout pousse comme mauvaise herbe avec Lathyrus sativus mais 
quelquefois aussi est cultivée dans les champs. Cette espèce a élé trouvée par 
FE. Scmapsnetnt dans une tombe de Thèbes (XX: dynastie ?) et par Anamp Kamat 


dts 


à Mèr (tombe de Rahotep) dans un modèle de grenier de la XIIe dynastie. 
Voir p. 88 : «ses greniers sont pleins de blé, ete. -. — Ces deux trouvailles 


ont été déterminées par Scnweinrenrn. 

Littérature : G. Seuwevonru, Les dernières découvertes botaniques dans les 
tombeaua: de l'Égypte, dans Bulletin de t' Institut Éryptien, année 1885, Le Caire 
1886, p. 260-261 et 465; — Due letzten botanischen Enideckungen in den Grà- 
bern Aegyptens, dans Englers Botanische Jahrbücher, t. VIM, 1386, p. 4 et suiv. 

Pour le nom arabe jude ef. 2m, voir 1. Low, Dre Flora der Juden, \. 1}, 
90h, p. 437. D'après la Scala magna de Scuams-an-Riisan (éd. Loner, A 
nales du St des Antiquités de l Égypte, À. 1) il existe en cople un mol 2074 
qui est traduit par ule. mais dont la racine est inconnue, Des espèces de 
Lathyrus semblent avoir été introduites tardivement en Égy pte. Mais nous ne 
savons plus rien de précis, Dans les papyrus grecs ces légumineuses sont très 
souvent mentionnées depuis le m* siècle avant J.-C. sous les noms äpaxss et 
Zoa= (forme vulgaire), mais nous ne savons pas quelle espèce de Lathyrus est 
désignée par la, voir M. Scunenen, Die Landwirtschaft im hellenistischen Aegypten, 
1445, p. 185-189. 


8° Trigonella foenum graecum L., a2. — Celle plante ne nous est pas 
connue à l'époque ancienne; elle est probablement d'importation tardive en 
Égypte. Dans les papyrus grees elle est attestée sous le nom +4s ou yoprornAss 
— en copte ‘riar!!) — depuis le me siècle avant J.-C., voir M. Scunenet,. Die 
Landwirtschaft im hellenistischen Aegyplen, 1925, p. 199-197. M. Warren R. 
Dawson (The plant called x hairs of the earths, dans Journal of Egyptian Archaeo- 
ve t. XII, 1026, pi alto- sh 1)a essavé de rattacher Trigonetla Joenum grraecum 
à énj-5 Rw = a=, Rw a= *. a eS QUEUE rcheveux de 
: terre + ( Conte du pur ysan pre Rh. 33; Pap. Ebers, passim; Pap. méd. Berlin, 
3038 passim; ant, =, stèle de Metternich, a6 6, voir aussi K. Serue. Die Vokalt- 
sation des Aegyptischen, p. 191, note «, dans Zeitschrift der deutschen Morwenlin- 
dischen Gesellschaft, t. 97, 1925. livage à part. 1925), mais cette identification 
est très donleuse. Le copte sar (B) est traduit par Si. où par Jss (7), ef. 
Kincuen, Lin, ae, rest, p. 193, 260, dle, J54; Loner, Seale magna, p. 14, 


( Le rapprochement ini rl est évident bien qu'il n'ait jamais été signalé, du moins à 
ma connaissance. 


LE | 
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n° 334, Jos; Cum, A Coptic Dictionary, 1, p. 4. —N. B. Trefoltwm alexandri- 
nu L. au. aujourd'hui si répandu en Égypte, surtout dans le Delta, a été 
sûrement introduit en Égypte à l'époque chrétienne. Dans les papyrus grees il 
est connu sous le nom tpi@vAAor pour la première fois en 538 après J.-C, 
voir M. Seusene, Die Landwirtschaft im hellenistischen Aegyplen, 1995, p. 414. 
L'hypothèse de Scuxenee (d'après V. Loner) que le trèfle aurait été déjà cultivé 
dans Egypte pharaonique est certainement inexacte (d'après une lettre de 
G. Scuwenrunru). Les restes de Trifolium alerandrinum mentionnés par New- 
senny dans Fl. Perme, Kahun, Gurob, and Hawara, 1890, p. 90, appar- 
liennent sûrement à l'époque gréco-romaine , et non à la XI" dynastie comme 
l'admet Newoenny (d'après Seuwenronru), Sur l'âge des plantes de El. Lahoun j je 
dois à G. Scawetruntn la communication suivante : + Bezüglich des Allers der 
Funde von «Kahan ist grosse Vorsicht peboten, da Funnans Parme seine 
Pflanzenreste nicht mit gesonderten Zelteln versehen hat und Newsenay nur 
ganz allgemein angibl : «the town of Kahun was built in connection with the 
pyramid of Usertasen I+, cf. auch El Bersheh, note zu S. 7 «for the workmen 
employed in constructing the pyramid. Viele als dort in den alten Häusern 
der Arbeiterstadt der MI. Dyn. aufgefundenen Pflanzenreste müssen der rü- 
mischen Epoche angehüren wie 4, B. Trifolium alerandrinum cf. Chap. vu in 
FL Perme, Kahun, Gurob, and Hawara, 1890, 5. 4b-50.+ Lettre du 141 juin 
120. 

Enfin mentionnons encore deux espèces de fèves qui ont peut-être été eulti- 
vées dans l'Égypte ancienne : 


a) Cajanus indicus L., var. flavus DG., voir Seuweiseunru, Notice sur les restes 
de végétaux de l'ancienne Eyrypte contenus dans une armoire du Musée de Boulag, 
dans Bulletin de l'institut Egyptien, année 1884, Le Caire 1885, p. 7, n°13: 
+ Une graine du Cajanus flavus L. trouvée pour la première fois. Ge légumineux 
est très répandu dans les pays tropicaux, tant de l'ancien que du nouveau 
monde. > 

La date de Ja XI dynastie donnée par Scuwetyeunra est très douteuse, ef. 
supra, p. 80 sous Vicia faba. La plante (en arabe : lithia hagers, Iibia sudani 
d'après 1. Low, Die Flora der Juden, t. I, 1925, p. 517) se trouve à l'état sau- 
vage au Soudan et on fa cullive encore en Haute-Égy ple. Le faisait-on dans 
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l'Égypte ancienne? Nous ne le savons pas, Peut-être les restes délerminés par 
Sonwenronrn ont-ils été importés du Soudan. 


b) Dolichos Lablab L. ( Lablab vulgare). Nous ne possédons pas de restes de 
celle plante provenant de l'Égy pte ancienne, À quel moment cette fève, au- 
jourd'hui cultivée dans tous les pays tropicaux et dont le pays d'origine est 
probablement l'Afrique tropicale et les Indes, a été introduite en Egypte, 
nous ne le savons pas. Peut-ttre a-t-elle été importée des Indes il y a seule- 
ment quelques siècles, voir D. S, Fisu, Plants cultivated in Egypt, dans Alexan- 
dria Horticultural Society Bulletin n° 6. 1912. p.148, n° 599; peut-être est-elle 
parvenue de l'Afrique centrale en Haute-Égypte dès l'antiquité, G. Senwetn- 
vunvn (Arabische Pflanzennamen, 1914) cite pour cette plante les noms arabes 
suivants. 

Dolichos Lablab L, var. hortensis — liblab (Ni it, SCHWEIN- 
runtu, Dolichos Lablab L. var, sativa — lubia-‘afin (Oheragypten), kasehrangiq 
(nubisch, Assuan). En outre, voir |. Low, Die Flora der Juden, t. I, 1944, 
p. 915 el 509, 

De l'exposé précédent il ressort que quatre des lépumineuses cilées ont été 
connues et cullivées en Egypte au moins depuis le Nouvel Empire : 





* Vigna sinensis Exor., xw,l, en grec aonAos, connu en Epypte depuis 


I Ancien Empire (ef. supra, p. 75); 


4" pant faba OR PED, Ses atten À SIL et By ae ye rst Ge pear (B). 
grec xdauos (et GooSos, une autre espéce de View), connu en Egypte ‘cont 
l'Ancien Empire (el. supra, p. 50); 


3° Cicer arietinum L., gas, en grec oe ok 


iv Lens esculenta Mou., poe, I & RAP, Epapin, Epayar, 
an grec Zaxos où Dax, 


Pisun sativum Auer., ag, GABGAF, GABGHE(S) ?, en grec aicos, n'est pas 
allesté pour l'époque pharaonique. Les plantes suivantes ( Lupinus termis, La- 
thyrus, ele. ), au contraire, n'ont élé cullivées vraisemblablement qua l'époque 
gréco-romaine, Sur Cajanus indicus et Dolichos Lablab nous ne savons presque 
rien, 
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Or, dans le Papyrus Lansing, 14, 3-7 et dans le Papyrus Anastasi IV, 8, .-9, 4, 
* avec très peu de variantes, se trouve un texte qui est d'une grande importance 
pour la flore pharaonique. Je reproduis ci-après le passage entier d'après la 
transcription de Ad. Enwax et H. O, Lance, Papyrus Lansing. Eine aegyptische 
Schulhandschrift der 20. Dynastie, Copenhague, 1925, p. 99-101 : 


1, 9-7 HA ]2.0 
fe Se ee 


re ju à oar — + 


Work We 


<b Wu 


PUL Usa“. 


SULURE TA 


ul 
iat fide 


RE sere © CRE LES 


pe LR ne 
a À ni 


at LU 


“he eu 


— ce à 


- 
«x nl 


mr cata es = TU. 


mn fad 


halte 


DLL EEE LES Lee! En 14 le yt 


AN D STE, 


ST CH Et re CCE 
PT jun <ffllas® 


™ Principales ss du Pap. Anastasi IV : 
Terre 


Le = pour s'i nik. 


|: tgs ee pour tf m sum, 
— manque dans m how, 
? entre dt el dt, 
" L'énuméralion des noms de fenits parait 
dre très faulive dans les manuserits, Voir 


~ nt ® Se au leo de ee eK 


A ste du Pop, Lansiug = = du 
Pap, Anastaxt IV, désigne sans doute seulement 
coyo rés, Au lieu du froit inconnus “la be 
Pop. Anastast IV a simplement Ih, comme 51) 


» fallait comprendre : "il y ofa du blé, etc.«. Au 


lieu de dny il porte es ny? omaet Ta plante tbr: 


au lieu de rainy il écrit 47 h [1° La con- 
jouclion * + devant rom manque dans be Pay. 
Anassast IV, 
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a) Le deuxième e est probablement fnutif. 

h) Sans r, 

€) © pourrait être aussi LT 

d) Sans r. 

e) On peut fire ainsi, mais rr, dr, dd sont également possibles : voir L. Ken, Plechtrerk aus 
Halfogras tw alien wad neuen dégrypien, dans QOrientaleache Literaturzertung 1. ANA, 1997; col. 145- 
154. 


Je construis pour loi un nouveau château, qui est situé sur le sol de ton maitre. Il esl 
planté d'arbres sur toutes ses allées, ses lables se trouvent en lui, ses greniers sont pleins 
de blé, ete. 


L'énumération des plantes commence par les espèces de froment (45 
Î=< #1). Ensuite viennent deux plantés que je ne peux pas identifier (TE 
hw EP =} Ê | |) 1 Sous les quatre plantes suivantes au contraire, ou an moins 
sous Lrois d'entre elles, on doit reconnaître des espèces de fèves comme il res- 
sort de ce qui suit, 

L'un, (exactement T * ut & 5) : dans ce mot nous avons 
déjà reconnu le nom des lentilles ( Lens eseulenta Mon. }, Mais quelle plante se 
cache sous la désignation Pi [TR © + faces de faucon™ >? Ce terme ne peut 
avoir qu'un seul sens, car on ne peut comprendre sous ce nom que les fruits 
des pois chiches égyptiens, Cicer arietinum L., les 232 des Arabes: ceux-ci ont 
absolument ta forme d'une tHe de rapace el en particulier une Lôte de fau- 
con. On n'aurait pu trouver pour ces fèves un nom plus approprié. Il suffit de 
comparer les gars représentés à la planche VI, à et 9, surtout les exemplai- 
res agrandis (pl. VI, 2), avec une véritable tête de faucon ou d'une statue 
d'Horus-Fancon pour reconnaitre combien est (rappante la ressemblance. 
Une erreur est ici, je crois, impossible, car la ressemblance est trop parfaite 
pour être fausse, Aucune autre fève égyplienne n'a une telle apparence. Voir 
aussi les considérations de J. Low, Die Flora der Juden, 1. M. 1924, p. hay, 
touchant la forme de cette fève, Il fait observer que le frail possède un petit 
bec, own, et tirerail son nom de cette particularité: que en magyar cetté 
lève se nomme bee de hibou (bagolyborsé); qu'enfin un des noms princi paux 
en hébreu pour Creer arietinum est jtex petit nez>, diminutif de. AN Cnezz, 
parce que le fruit de Creer artetinwm aurait un pelit nez, 


" Voir p. 87, note à. — Falkenkopfe ; ef. Enmax, Literatur, p. 265, 
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Des quatre plantes ® [IN RAT ow % Le A- > emh 


> ,, dans lesquelles on doit reconnaitre des fèves, nous en avons identilié avec 
certitude deux : — “ ah, Lens esculenta Mcn., exe «lentilles: et 
Lil = Cicer arietinum L., yosa r pois chiches» égyptiens. La pre- 
mière identification était connue depuis longtemps (cf. supra, p. 51), mais la 
seconde, autant que je sache, est er tee ici a la première fois. Le nom 
égyptien pour Vicia faba, 7, Vs ZS Wane ne se trouve pas 
dans le passage cité plus haut du Papyrus Lansing — Papyrus Anastasi IV, mais 
nous le connaissons dans le Papyrus Anastasi IV, 15, 1 1 en relation avec TT — , 

LU 4, M reste done. après avoir établi les noms de trois des principales 
fèves d'Égypte, Lens esculenta, Cicer arietinum et Vicia faba, seulement deux 
espèces dont nous n'avons pas trouvé le nom égyptien : Vigna sinensis Exou., 
x»), el l'espèce de Vicia connue sous le nom ëpo$ss dans les papyrus grecs. 
Pisum sativum Aver. du, nous l'avons dit, n'est pas attesté pour l'époque 
pharaonique. 

Je ne connais pas le nom égyptien des deux dernières plantes (äpo6os et 
Pisum sativum), En revanche, je arois avoir trouvé le nom de la féve Wübia que nous 
nous étions proposé de chercher. 

Au cours de cet article nous avons fait remarquer plusieurs fois que la fève 
lübia est la fève égyptienne par excellence. Or, le mot égyptien le plus employé 
et le plus ancien pour fève est twrj-t = — 1127, qui est attesté depuis le 
Moyen Empire, mais certainement d'origine plus ancienne, et quis est conservé 
dans le copte apa (5) et oyrc (5). Voir Ad. Enaan et H, Gaapow, Worterbuch 
der ägyptischen Sprache, t. 1, 1995, p, 56 : fwrjt = — |) -,, Bohne, als 
Spetse und in offizineller Verwendung, Mitileres Reich; Newes Reich + mle | i 
= * * kopt.'oypa, app“, Dans le texte cité plus haut (ef. supra, p. 87) som 
mentionnés ensemble hwrj-t qi rin, lentilles; dans le Pap. Anastasi IV 15, 11 
au contraire — ma Nine" VW. ve, lentilles et Jss, fèves ful. 

Le copte oypa@ xxx «/éves blanchesr ne Soppose pas à l'assimilation 


#1 Nous connaissons le mot he 4jk seulement  blées par G. Jéquien, Matériaux pour servir à 
par le texte cité, Je ne l'ai pos trouvé dans le Pétabliasement d'un dictionnaire d'archéologie égryp- 
Dictionnaire de Berlin, ni sons hr ni sous DK, tienne, dans Bulletin de l'inatiut français d'Ar- 

™ Sur fer employé ¢ comme nourriture et ehéologie ortentale, 1. MIX, agaa, p. 153-196, 
comme médicament, voir les cilations rassem- 
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= —11-;,. oyrw, ape@ = Vigna sinensis Expos. «ssl; car Vigna sinensis est 
on fait dune couleur entre jaune clair et blanc. 1. Low (Die Flora der Juden, 
11, 1924, p. 509) lui aussi appelle les fèves labia fèves blanches. Seules 
les fèves européennes, les fasalia & lec des Arabes, qui ne sont pas ici en 
question, sont tout à fait blanches. Donc, puisque le nom courant des fèves 
dans les textes égyptiens est færj:t, je crois qu'on peut avoir dans ce mot le 
nom de Vina sinensis Exos., lève égyptienne la plus courante, à côté de la 
fève fal. Si cette conclusion est exacte, nous aurions trouvé l'ancien nom 
égyptien des fèves en faience de la collection Nanay. L'objection la plus grave 
qu'on pourrait apporter contre Videnlification proposée, c'est que dans la 
Scala magna (éd. Lonet) oype est traduit par js et non par as,l. Mais cette 
mème Lraduelion est également appliquée aux noms de daëx, arr el ex. Si 
elle est exacte pour hex — Jes et pour dxsx — faba ( Viewer faba, ds3). elle 
parait plutôt douteuse pour aar et pour oypa. xx est d'ailleurs rendu par 
kalo où par Js, comme nous l'avons vu plus haut (p. 84); pour ce nom la 
confusion est done manifeste. 


Littérature concernant fwry-t : 

W. Sriecenoenc, Koptisches Handwôrterbueh, our, pe hi, 8, 170: G. Jéquen, 
Matériaux pour servir à l'établissement d'un dictionnaire d'archéologie éxyptienne, 
dans Bulletin de l'Institut francais d'Archéologie orientale, L MIX, 1992, p. 155- 
156; BE. Dévauo, Études d'Étymologie copte, 1 gad, p. 39-94; Ad, Enwax et I. 
Gnarow, Wôrterhuch der agyptschen Sprache, cf: supra, p. 89: W. E. Crow, A 
Coplie Dictionary, Part 1, Oxford, 1999, p. 15 capw 5. F. v. oypae. 

Pour revenir au texte cité du Pap. Anastast IV — Pap, Lansing dont nous 
sommes partis (ef. supra, p. 87), nous avons déterminé toutes les plantes, dans 
lesquelles nous pensions devoir chercher des espèces de fèves, à l'exception de 
Æ MAT TS. Ge dernier mot désigne-til vraiment, comme les trois autres 
noms de plantes, une espèce de fèves ou bien s'agit-il de quelque autre graine 
comestible? Le mot ar \q | ,,, nest connu que par ce passage, mais on 
doit admettre que les mots © 7, 8 DR 77 el autres semblables!) n'en 
sont que des variantes, M. Loret ( Flore re pharoonsgue, at éd., p. 72, n° 193 el 
p. 14h) voulait vor dans AAA: 


1 1 


le nom sémilique égypliamsé du 


UM L Cerny ena relevé plusieurs exemples sur des ostraca du Nouvel Empire. 
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cumin (72), hypothèse que je liens pour improbable: voir L. Kemen, Die 
Gartenpflanzen im alten Aegypten, . 1, 1gah, p. fa et 148, 

Parmi les autres noms de plantes mentionnés dans le texte cité du Pap. 
Anastasi \V = Pap. Lansing, à partir de nt W <2], les uns sont pour moi tout 
à fait clairs; pour d'autres, on peut au moins reconnaitre à peu près de quelle 
famille il s'agit; mais il en est toute une série que je ne peux pas du tout 
identifier. Du moins je crois pouvoir affirmer — et cela nous sullit ici — 
qu'aucune autre espèce de fève n'est désignée. Pour les plantes ‘nb, rrm-t ou 
rdm-t et glkmy, voir Kuimen, Flechtmerk aus Halfayras im alten und neuen Aegyp- 
fen, dans Orientalistische Literaturzeitung, t. XXX. 1927, col. 145-154, 

Your présenter les malériaux connus jusqu'à présent d'une façon à peu 
pres complète je cilerai encore BAAnaAB@*K (S), ail de corbeau, xdauos EXA2- 
mxa7, Vor SPEGELBENG, Koptisches Handmarterbuch , 1041, D. 2; W. E. Cnum, 
A Coptic Dictionary, Part}, 1929. p. 31. Il s'agit ici certainement d'une légu- 
mineuse introduite à l'époque grecque, par exemple Lupinus termis et les 
autres plantes mentionnées plus haut p. 82-86. Griffith et Thompson (The 
Demotie Magical Papyrus of London and Leiden, 1909, t. IN, 445) rappro- 
chent, probablement à tort, cette plante de Vicia faba. 

Pour reprendre encore une fois les résultats obtenus, nous trouvons pour 
les légumineuses les plus importantes de l'Égypte ancienne les quatre noms 
suivants : 


1° Vina sinensis Expt, aus, apace han i —11-", apm, oyra; 

4° View faba L., Js5. a his EL =< | Lo | LEE i In im? «per ea; 

3° Cicer arietinum L., yess, Ft | I mS; 

4° Lens esculenta Meit., pe, Tant & TC” apapint. cpap, pan. 

Lidentification du mot Gaseas, GAasers avec Pisum sativum Auer.. As , 
n'est pas sûre. 

IV. — GRAPPES DE RAISINS EN FAÏENCE. 
Vitis vinifera L. ; 

Quelques faiences d'un bleu très foncé, presque noir, représentent certai- 

nement des grappes de raisins, Vitis vinifera L., quoique leur forme soit trop 
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allongée ( pl. Vil, 2). Long. o m, 08, larg. o m. où. Sur Vitis vimfera L. dans 
l'Égypte ancienne, voir L. Kewen, Die Gartenpflanzen im alten Aëgypten, t. 1, 
tgah, p. ba-64, 119-115, 157-109. 


V. — MELONS ÉGYPTIENS EN FAIENCE. 
Cucumis melo L., var. Chate Nauo. forme fagous (yw À. 
Cette petite collection de fruits en faience conlient enlin quelques spéci- 


mens caractéristiques de melon d'Egypte, Cucwms melo L.. var. Chate Navn. 
(pl. VII, 2), Comme les représentations des vraies figues( pl. II, 4 et »), celles 








Fig. 29. — Cuve mefo L., var. Chate Nat. forme foqous 5e. 


LD apres nalure, Langustr jase Bo cont. 


de ces melons sont tout à fait schématiques el ne comportent aucun détail: 
leur couleur varie du vert clair au blanc. Longueur, environ o m. 12. Sur Cu- 
cumis melo L., var. Chate Naop. dans l'Égypte ancienne, voir L. Kemen, Die 
frartenpjlanzen im alten Aegypten, t. 1, 1924, p. 14-17, 85-86, 150-195, 
171. La figure 11 montre quelques exemplaires achetés aux environs du Caire. 
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Parmi les fruits en faience que nous venons d'étudier, deux ont éveillé 
particulièrement notre intérêt : les imitations des figues de sycomore entail- 
lées et celles des fèves libre. 

Pour les ligues de sycomore entaillées, nous n'en avions jusqu ici de repré- 
sentations que sur les bas-reliefs et ms peintures, genres de reproduction 
forcément moins exacts que des faiences modelées en forme de fruits. Ges 
dernières seules nous apportent maintenant la preuve complète que dès l'an- 
liquité les figues de sycomore étaient entaillées tout à fait de la même façon 
qu'elles le sont aujourd'hui par les fellahs d'Égypte. 

Des lida au contraire nous ne possédions lee aucune représentation 
antique. 

Pour finir, je tiens à signaler que nous connaissons quelques cercueils du 
Moyen Empire sur lesquels — à l'exception des fèves fbia — sont figurés tous 
les fruits reproduits en faïence dans la collection Naumas. Un excellent exemple 
est la table d'offrandes représentée sur le cercueil déjà cité de Sebk-d, ef. 
supra, p. Ga et pl. VIIL Au registre supérieur on voit une grappe de raisin, 
une pyramide de vraies figues et une de fi figues de sycomore entaillées; au se- 
cond registre, deux autres grappes de raisin et deux ele épypliens; au troi- 
siéme registre, sous la petite table, encore un melon. 

Des reproductions plastiques, en cartonnage, des [ruils indiqués — à l'ex- 
ception des figues de sycomore et des fübia — sont connues el conservées au 
Musée du Caire (, Elles datent aussi du Moyen Empire comme tous les monu- 
ments dont nous avons parlé. 


DE Par exemple Journal d'entrée, 0" 32865, des en terre cuile. Mais les fruits y sont en gé- 
$4308, $4309,31841 provenant d'El-Bercheh,  néral représentés d'une façon si sommaire qu'on 
voir, Danessr, Fouillen de Deir el Bircheh, dans ve peul les identifier avec certitude, voir par 
Annales du Service des Antiquités de I Eyrypte, exemple B. Goss, The Coffins of Ifeny, dans 
I. I", t900, p. 97 7: fig. 2, pe 95, fig. +. Aunales du Sereice des Anliguités de l'Égypte, 

™ Nous connaissons aussi des tables d'offran-  L XXVE, 1996, p, 170. 
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ligues de l'icus sycomorus non entail- 
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ll. — INDEX COPTE. 
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sycomoros, entailler les fruils de 
Fieus sycomorus Ly ,.,....... 73,795 
saint's, Lathyrus satious L... 2... BA 


Pages, 
oyrw (S), voir Arar, probablement 
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D PIQUE rene ne FL aeree 79 
nés, plur. Dex, Lens RENTE 
Me. lentilles. 2222.02.) fes. LE 
ip, Vicia faba L,, fève fal........ 80 
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IV. — INDEX ARABE. 


Alu, Fisw sativum Aver, , pelils pois. 82 
omy? Trifolium alerandrinum L. trèfle, 85 
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Vitis vinifera L., vigne .......... g1-92 


EXPLICATION DES PLANCHES, 


PEnarires. 
I.  — Petites faiences en forme de figues de sycomore entaillées, XII* dynastie. 
i == pr. nal. 
a= 4/3 gr. nal. 
3 == 4/1 pr. nat. 
Il. — Figues de sycomore entaillées, Rouges comme une pêche, 


i-G — gr, nat, Le Caire, & juillet 1998. 
7-18 — 9/3 gr. nat., Le Caire, 15 juin 1918. 
If. — 1. Deux figues de sycomore coupées en deux. Rouges comme une pêche. Les croix 
indiquent les entailles, Gr. nat. 
Le Caire, 5 juillet 1928. 
2. Trois figues de sycomore desséchées et coupées en deux. 2/3 gr. nat. 
Zamalek près du Caire, 3 juillet 1928. 
3. Figue de vrai figuier, coupée en deux. 4/3 gr. nat, Fayohm, 48 juin 1928. 
4-5. Petites faïences en forme de figues de vrai figuier, XI dynastie, n° 4 — 
4/1 gr. nal., n° 5 = pr, nal. | 
6-12. Figues de vrai liguier, 2/3 pr. nat., Fayoñm, 28 juin 1928, 
IV. — Couleaux pour entailler les figues de syeomore. Environs du Gaire, gr. nal. 
Cf. aussi les figures 4 à 8 dans le texte, 
V. —1ets. Petites faiences en forme de fève labia, XIE dynastie, n° 1 — gr. nal,, 
n" 2 = 9/1 gr. nat. 
3. Véritables fèves lübia. 
VI. — Pois chiches égyptiens. 
i = gr. nat, 
9 = 4/1 gr, nal. 
VIL. — 1. Petite faïence en forme de grappe de raisin, XIE dynastie, gr. nat. 
+. Pelite faïence en forme de melon égyptien, XI dynastie, 2/3 pr. nat. 


Vill. — Table d'offrandes représentée sur un cercueil du Moyen Empire. 
L. Keimen. 
Le Gaire, le 93 mars 1999. 
Bulletin, t. XXVII, 14 
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ADVERSARIA COPTICA 


L. SAINT-PAUL GIRARD. 


2 
LA FORMULE @TMoyaon. 


Cette formule revient dans quatorze ostraca publiés par M. A. Mallon, 
dims la Revue de l'Éyypte ancienne, 1. | (1927). fase. 3-4, p. 154-156: LII 
(1928), fase. 1-2, p. 89-96 et qui contiennent les comples d'une exploi- 
lation agricole, vraisemblablement des environs de Thébes, si la mention ma- 
N-NGENHPrOC r l'endroit des tours», peut se référer à l'arabe 35%}, Louxor, 
les castra. | 

STMOYAON revient dans chacun de ces ostraca généralement après la 
mention du nombre de voitures et de sacs employés au charroi de la récolte. 

Que signifie ermoyxon? «l'interprète, écrit M. Mallon, er m OYxON 
ceest en enlier», c'est-à-dire «cest au complet, c'est juste», ovxon est le 
grec otAow pour GAow"), » 

Dans un second article, M. Mallon n'a pas cru rdevoir modifier l'interpré- 
lation du mot hybride @r-m-oyaon “c'est an complet, c'est juste” > (), 

Je ne suis pas de cet avis, non seulement parce que la justification gram- 
maticale d'une telle traduction m échappe et me semble même impossible à 
établir, mais parce que le mot gree 2205 n’a rien à faire dans cette expression , 
qu'il faut décomposer : 

& preposition copte marquant le but, la destination : à, pour M: 

v article sahidique fém. singe. ; | 


" Revue de l'E, ane., L 1 (1997), fase: 3-4, p. 93. 
pe 154. | OÙ A, Marios, Grammaire copie, n. a3; 
™ Reowe de PE. ane, , (1 (1ga8), fase, 1-0, Stans. Acpi, Grim, pe Bad, 


ii, 
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mMoysou, graphie copte du mot grec pu» emoulinr, de sorte que 
ermoyxon signifie cau moulin»; c'est une indication de l'emploi à faire des 
sacs dont le charroi est mentionné par les ostraca en question. 

Les Goptes ont pu confondre ensuile, par analogie de sens et de son, 
uvdww emoulin» et uÜkos meules; ce dernier vocable d'ailleurs, par une 
évolution sémantique facile à comprendre, a fini par signilier moulin» en 
grec moderne. 

Voici quelques références : 

Ath. Kmonen, Lingua aegyptiaca restitula, p. 380 : oy-Moyx@n, mola, 
molendinum, la5. 

Apocalypse, 18, 22 : rcun Mmoyxœæn (Honen), NoymMoyaxon (Wil- 
kins) : Gann) wddov. 

Exode, 11, 5 : hack on er2emci daren --MOYAON : Tis Sepa- 
raluns tis capt tov yo». Dans cel exemple le genre est indiqué par l'ar- 
liele + et c'est le Féminin comme dans l'expression érmoyxon des ostraca 
de M. Mallon. 

Jérémie, Ga, 14 : xurnia choyn eym NMOYAON , Édtoxen auTow els 
cixian puA@ros. 

Isaie, ig, » : G1 hoymnxon OYO? HOYT hoyuwrr : Age uÜhor, ZAe- 
cov cAcupon. 

ll ressort de ces citations qu'il existail en copte un mot d'emprunt moy- 
son, MOYAON, MHAON (+, 1) avec l'équivalence grecque pyAwr, pudos 
-moulins el =meules, et les oslraca e-r-moyxon +au moulin! > nous en lour- 
nissent une abondance d'exemples nouveaux. 


L'intérèt des textes que M. Mallon a eu le mérite de découvrir et de pu- 
blier le premier autorisera les remarques complémentaires suivantes. 

Je lis a(ora6as) le sigle que M. Mallon lit syloivor) et traduit arpents. 
Comme il l'a noté, le rapport des sacs à ces prélendus arpents est de 1 à 3; il 
s'ensuivrail que 3 arpents ne produiraient que 1 sac de grains, C'est invrai- 
semblable, D'ailleurs le rapport de 1 à 3 est connu pour être souvent celui 
des sacs aux artabes ll}, 


" Tebtunts papyri, 2, p. $18, 0. 638; Witceen, Gricchische Ostraka, 1, p. 754. 
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Le charroi se fait par &uaËe tt), en un ou plusieurs trains de charrettes. 
L'ostracon 2, at série, porte.seul, après la date, la mention : ¢ Sop.... On 
la retrouve sur des ostraca et des papyrus. D'après l'un d'eux, publié par 
Viereck(, il semble qu'il faille lire & @op{&) reinquième charroi>, el non & 
Copuol -cing paniers. Quand en dehors des sacs, il est question d'autres 
récipients, la mention n'en vient pas après la date, mais après les sacs. Crest 
dans ces conditions que l'ostracon 1, 2° série, mentionne 7 couflins, SaA(Ala)'"); 
l'ostracon 2, at série, a corbeilles, wip. Dans ce même ostracon, CArpon 
n'est pas un nom de lieu, mais l'adjectif grec campés ~gdlé>; il indique la 
mauvaise qualité d'une partie de la récolte, C'est aussi ce que doit indiquer 
le mot cene (ostraca 4, 1° série, et 11, 2° série); mais je ne l'entends pas. 

Trois des domaines sont désignés sûrement par des noms communs : 

Ostraca 1 el 14 : Ma-n-ne-1ryrroc cle lieu des toursr. 

Ostracon 10 : n-no6 eu-1w2e + le grand champ»; c'est en effet celui qui 
a produit le plus d'artabes. 

Ostracon 9 : doi m-n-puc ele pré du midi>. 

Toutes ces appellations sont très correctement formées : ni l'article ni lu ou 
ih d'annexion ne sont omis. Celle correction de nos textes me rend seeplique sur 
la traduction mauxrœpe (ostracon 3) « lieu des saules» : absence de ln d'an- 
nexion et au lieu de l'article i ou ne la forme ma! Peut-être faut-il compren- 
dre ma-ñ-xrœpe «lieu d'Atôrér, nom propre qui m'est, d'ailleurs inconnu 

La méme difficulté, absence d'article ou de Tr, se présente pour ma-n- 
apiayn (ostraca 3, 9° série, et 4, 1° série) traduit par le «lew des lentilles >. 

M. Mallon voit dans aprajyn une forme dialectale pour apain, Apapan 
 lentille>. Mais une pareille métathèse non graphique (elle est répétée) est-elle 
possible pour une voyelle longue et tonique? Et sous xprœn, au lieu d'une 
forme dialectale qui risque de passer dans les dictionnaires, n'y a-t-il pas aussi 
un nom propre! 

Tn papyrus byzantin du milieu du vi siècle = Aoptische Texte, 
Cricchische… Ostraka... 


p.18, 0.6 125; Vimecx, 


a pour objet la location d'une 44aË6x <üvec ses 
deux roues cerelées de fers: Calalogue général des 
Antiquités égyptiennes : J, Masrnno, Papyrus dé. 
poque byzantine, & Il, n° 67303, p. 74, L 18. 

M Corpus papyrorum Raineri, a; J. Kaaux, 


cu Strassburg, pp. 229, 
n. 689. 
™ Cf Cauw et Bere, Wadi Sarga, p. 20. 
 Pout-Atre Aripie? Ch Paetsicue, Namen- 
buch, 8. ¥. 
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C'en est un et assez courant qu'il faut lire à l'ostracon 6; le «lew du ju- 
mean > est le lieu de Hatré. 
Enfin, ostracon 4, 2° série, le nom de Paterné n'est ni copte ni composé 
du préfixe d'attribution ma rcelui des et d'un ancien mot égyptien, C'est le 
nom latin Paternus. 


Ces remarques paraitront minutienses. Mais «non sunt contemnenda, quasi 
parva, sin quibus magna constare non possunts |). 


L. Sawr-Pact Ginan. 


(0 Sane Jéndwn, Epist. ad Lactom, cité par 5. Reinacn, Manuel de Philologie classique, p. 2- 





SUR 
UN PASSAGE DE LA STELE DE NAUCRATIS 
LA LECTURE DU SIGNE | 


M. CHARLES KUENTZ. 


A la suite des dispositions principales du décret de Nectanébo, qui sont 
énoncées sou sous pion d'une déclaration du roi, celui-ci sont (Lash yn 
Pe et TS. Erman" a traduit : +... befehlen (=} 4) 
‘ . ,sehiitzen iad hewalinen das Opfergut meiner Mutter Neith+. Maspero 
a compris : «sil est ordonné que je délivre (nim), protège, défende. . . son 
double temple». On ne peut que garder la première interprétation, ae à la 
compléter pour les mots non traduits; quant à la seconde, elle demande à être 
discutée. 


9 | — ne saurait être la particule conditionnelle «st», car, après cette pro- 
tase supposée, rien, dans la suite du texte, ne contient l'apodose attendue. En 
réalité, | — est mis pour la par ticule |. L'inverse est beaucoup plus connu : 

|} remplace souvent, à basse époque, la préposition =" quand elle se pro- 
nonce &- (c'est-à-dire à l'étal construit, mais non à l'état pronominal érd£). 
Cependant la substitution de — à la particule |} n'est pas sans exemples') : 


— + mil) eton cœur est fermer; + &,—— %_™ clean est dans sa 


ile alors que les deux terres en manquent> Nea S| EPS 9" -wührend 


1 AL Z., 38 (1g00), p. 134, | \ et ne donnent pas dé références p. 9° 
(Le Musée égyptien, 1, p. 43, ™ Annales du Service des Antiquités, XI, pp. 
") Pasascn, Gramm. hiérogl., Sahh, p.78 85 (ptolémaique). 
Lonet, Manuel de langue dr, p. 66,5 150, 3°. M Statue plolémanque : Manerre, Mon, di- 
IL. Juxcen, Granunatik der Denderaterte, 5 91 ers, pl. 107 == Dannssy, lee. de irav., 15 
el 191. (1894), p. 24, 
" Enmax et Gnarow, Worterbuch der ay. | Traduction Danessy, tlid., p. 155. 
Sprache, 1, p. 4a, indiquent = seul (et non M Sitle de Pithom, Lo 14 (Bnecacu. Ar 


| =) comme écriture récente de la particule 3a, 189, p. 81; Serme, Urh., IT, 93, 16). 


4 104 }es— 
sein Sohn auf dem Throne des Re‘ bleibts. Elle a un pendant dans lor- 
thographe ptolémaique — Ay”, = Yell sh pour | yy’. RU 
(écriture récente de l'impératif classique |= \—)!". Ici, ce nest pas la 
forme —, mais la forme |— qui est employée : ce texte se sert en effet, 
pour la préposition, même devant un nom, de | — (1. g et 1.14) à côté de 
— (passim)", TD équivaut done à LR Ÿ D. La locution iy sdm-n-f 
indique un fait important, soit au début, soit au cours d'un récit ou d'un ex- 
posé}; iy ud-n est justement la formule classique au début de chaque article 
(aussi bien Je premier qu'un autre) dans les décrets de l'Ancien Empire} et 
lu Nouvel Empire!) et, à limitation des premiers, dans les décrets de basse 


ia, ee | 1,7 er ae 





( Traduction Bavesen , foe. eit. Autres exem- 
ples plolémaiques ; Stèle du Satrape, L 15, 47, 
if (Urk., Il, 40,0: 22, gi 21, 17); Stéle de 
Mendès, L 1%, 16, an (fhid., 4a, 5; 43, 14; 
48, 7); Statue de ln villa Albani, |. « (tbid., 
70.0); Stile de Mithom, |. a8 (ibid, 104, 6); 
Décret de Ganope, L 9, 19, 19.04, 47. 31 
(tbed., 134. 1; 139,93, hs she, so: ahh, 0; 
148, q); Caire 22180, |. 13 (ibid., 104. 9); 
Décret de Memphis, Nobaireh , 1, 16, Rosette, L 
6 (tbtd., 277, 5; 187, 8); Décret de Philo. 1. 
6,7 (tbid,, 218, 10; 91, 3); M Jonxen, Der 
Auscur der Hathor-Tefuut aus Nubien, pp. 3: 
(Phil); Die Onuris-Legende , p- 96, De lous ces 
exemples, le seul où <= représente non pas 
\Yr particule mais 1% conjugué avec sullixe, 

~~ (Mendès, 1, 40). Dans —1N.— (Sa- 
me L 48), on croirait qu'il y a — = | ‘ 
particule, plus i+ conjugué; en cople, on à 
bien € particule plus une forme conjuguée 
(exe, ele), mais jamais & plus le présent 
Il cu, 

™ Serne, Urkunden, Il, 16, 16; 17, 6: 18, 
0, 19,97; 19, À. 

") [hud,, 158, 10. 

 Jbid., 17, 9. 

 Jbid:, 154, to. 

“ Certains textes religieux semblent mime 
employer — pour | initial dans des mots d'or- 


thographe traditionnelle : = | e Anubis, 
sarcophage de Bes-en-maut au Louvre, Lecaam, 
Ree. de trav., 15 (1893), p. 16. 

™ On retrouve le même hyperarchaisme, par 
exemple sur la stèle d'Apriès à Mitrahineh, 1. 3 
etais (B. Guxn, Annales du Service des Antigui- 
tés, AXVIT (tga7), p.217 et 28h; el p.919, 
Jon el 937). 

i) « = eat un archaisme non seulement à 
cause de l'absence du déterminatif : (déjà aux 
Pyramides wd ordonner; ordres recoit souvent 
| ef, Wiurswasn, À. b7,1904,p. 75), mais 
encore à cause de l'emploi du > dans un mot 
où i avait fait place à —- (devenu mime = en 
ee temps-là}: quant à l'absence du syllabique Ÿ, 
c'est un hyperarchatsme dans le goût del époque, 

V3 Enmax, Æg. Grom,”, 5 341, Ganoinen, 
Egyptian Grammar, $ 68. 

US Won, Les décrets royaux de l'Ancien Em- 
pire, pl. I, centre L 10, gauche col. 4 et 9; pl. 
Il, droite, bas, col, &: milieu col. a: gauche, 
col, 3; pl, IL, a, droite, 1.3; 9, hant J. 3; p. 
4i, 1.4 et 8; pl. XI, nts. 

OF, Le. Gurren, The Abydos decree of Seti 
I" at Naouri (J. E. A., XU, 1927, 193-208), 
pl. ALI (L 30, 55), pl XLII (1 84), pl. XLII 
(J. 97). Décret de Ramsès JI à Eléphantine, |. 
9: pe Rovck, fnser. hiér., IV, pl. 253 on Mon- 
can, Calalorue, 1, 118, c. 
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époque!". On peut done traduire ici : «(de plus,)..... .a ordonné», Après 
avoir défini l'objet principal du décret, le souverain passe à une annexe, 


2° Après ce verbe, il faut un sujet, un substantif désignant le roi: c'est le 
groupe ÊW qui doit contenir ce sujet. On ne peut songer à lire avee Maspero 
nhm + délivrers : d'abord parce que le Y est à rattacher au verbe précédent 
qui ne peut être qu'au temps sdm-n-f; ensuile paree que, dans aucun des exem- 
ples que l'on possède de la locution Aw-mii! » réserver et préserver», + privi- 
légier et protéger», on ne trouve le verbe nim esauver> : 


1. Pépi Is SN TT es Want, Les décrets royaux de l'Ancien Empire, 
pl. 3,n°a (ef. pl. $), 2° ligne horiz, (cf. Sern, Gat. Gel. Anz., 1914, p. 714; 
Monet, Journal asiatique, XI, yu (1916/1), p. 329), 

2, Pépi ll: TON Te Wen, op. eit. pl. 2 (ef. pl. 6), texte de 
gauche, col. 3. 

3. Pépi ll: «oof ZEN Moner, loc. ci., pl. Il (face p. 326), eol. 3-4. 

A. Nefr-hotp : 5% = Rawpane-Maciven el Mace, ET Amoah and Abydos, 
pl. 29, |. 1. 

5. Sétif: * SAS N { (Rédésieh) L., D., I, 140; Gorémscuerr, Ree. 
de trav., 13, fe pl. 2, col, 17, 

6. Séui Ir: SIT EF. Le, Gurriru, The Abydos deeree of Seti I" at 
Nauri, LE. À. Mill. 1927: pl, AL, L a6. 


7. Sous llamses LE 2 = ___ Snanre, Fg. inser., Il, 31, col. 8. 


8. Ramsès Ill : + NA: { Grand Pap. Harris, 5g, 8. 
9. Ramses Il oS NT Ke yh Pap. Judie. Turin, 3, 3 (Devéma, Me- 
moires el fragments, Il, pl, V). 


10. Sous Ramsès IX TNT Pap. Abbou, 6, 7 (Select Papyri, AK, 
pl. VI). 


" Décret d'Apribs à Mit-Rohineh, La, 5, 7, mena, Varia, XXXVIL, Zum Papyrus Abbout ( Ree. 
10 (B. Gusx, Annales du Service des Anti de trav., 41, 1899, 49-85), et Bomerkung cé 
XXVII (1927), p. 417, 220, 999, ssh}: HWEMIKS | Ree. de trae., 29, 1907. 55-57); 
texte distingue les articles autres que le pre- FE, Le. Gurritn, J.B. As, XIIL, 1927. p.199, 

; Tor g , ; 4 
mier par l'addition de = ty grt gl on-(i), note 23: B. Guax, Annales du Service des Anti- 

™ Sor le sens de cette locution, ef. Smrour- quités, XXVII (1997), p. 294-293. 
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Le mot à étudier est done bien | Wet non 9/} y. Le trait : rend ici, comme 
dans {> «ma mère» (I. 12) et dans $$ ma perfection» (I. 14), le pronom 
suflixe de la première personne du singulier. Quant à i. ce ne peut être que 
le mot que nous traduisons par » Majesté», et qui est écrit ailleurs de facon 
plus normale : |: devant le n du génitif (1. 1), et Là devant le suflixe — 
(Le, 7,6, 19). Gette orthographe alphabétique, unique à ma connaissance, 
aurait pu être d'un grand secours pour déterminer la lecture du signe |, dont 
les deux consonnes ont longtemps été difliciles à deviner. Les inscriptions de 
la XXVe à la XXE dynastie, du fait de leurs orthographes parfois alphabé- 
liques{) (dues sans doute à leur style archaïsant, à limitation de l'Ancien 
Empire, et non au désir d'être plus clair, encore moins à une lendance vers 
l'alphabélisme complet) donnent la clef de la lecture de certains signes : c'est 
grâce à elles qu'on a déconvert par exemple la valeur (n$m-t) de l'écaille de 
poisson > dans le titre \\ | fa". La lecture Am de l'hiéroglyphe |, qu'on est 
arrivé à préciser peu à peu), aurait pu être établie d'un seul coup; en tout 
cas, si elle faisait encore quelque doute, elle serait définitivement confirmée 
par la stèle de Naucratis | 

Le passage étudié peut done se transerire ainsi, en orthographe normale : 
ISIN QT IN=-11 Sn *De plus, Ma Majesté a 
ordonné de sauvegarder limmunité et l'intégrité (d'assurer le privilège et la 
protection) des revenus (ou biens de mainmorte) de ma mère la déesse Neith>. 


Cu. Avent. 


M n'y a pas moins de cing exemples de 
celle outer whe alphabétie ue ve_dans la phrase 
étudiée : Le Le | me .|- qui évi- 


tent à dessein les + syllabiques À. {, 1. Le, | 
(on trouve déjà" — pour R rmetre à l'époque 
d'Akhenaten, mais pour une toute autre raison, 
qui est d'éviter l'hiéroglyphe d'une déesse hon- 
nie), 

™ V. Loner, Recueil de travaux, 38 (1916- 
1917), p. 6a, 


“A. Enuas, Zur dgyptiechen Wortforschung 
(I), p. 9 (Sits. Kon, Preus. Ak, Berlin, 1907, p. 
108). M, Rasxke, Zum Lautrerte der Hieroglyphe 
iz A. Z., 46 (1909-1920), p. 109-110. V. Lo- 
net, La valeur him du siprue {, Sphinx, 14 (1910 
qua), p 148-146, EH, Juwcen, Der Auszuyy der 
Hathor- fut aus Nubien, 2911, p. fo, note 1. 

 T] subsiste néanmoins In possibilité que Ja 
racine ail été primitivement trilitlére avec une 
radicale médiane faible : Ajm, drm, 


A PROPOS DE WESTCAR 6/7 


l'A 
M. CHARLES KUENTZ. 


Une jeune femme, qui a laissé tomber à l’eau un bijou et à qui on offre 
de le lui remplacer par un autre, répond : = SYRIE = VS: 
Cette phrase du papyrus Westear 6/7 (déjà 5/24, actuellement mutilé) n'a pas 
laissé que d'embarrasser les traducteurs. Non que le sens général ail échappé 
à personne, car il est évident que la jeune femme entend dire : rJe veux 
mon bijou et non un autrer. Mais le mot à mot a d'abord été mal compris. 
Le premier interprète, traduisant : Je veux mon vase jusqu'à son fond», a 
proposé de considérer cette phrase comme une locution proverbiale signifiant : 
cJe veux l'objet mème qui m'appartientr"}, Il faut reconnaitre qu'un pareil 
dicton voudrait dire : rJe veux mon objet intégralement et non en partie» 
plutôt que : -Je veux mon objet à moi et non un autre». 

La vraie interprétation a été donnée par M. Dévaud®, qui a prouvé : 


1° que © YR...—... signifie caimer,.. plus que...*, «préférer... 
à E 2 Li 5 

a® que { * «a ici son sens général : cobjet, chose»; 

3° que 4 _* wa rien de commun avec la racine 1 @ et que cest un 
nishé (adjectif relatif) de — = +être pareil», avec le sens de « pareil». 

es, Se k 

Mais celte mise au point a été perdue de vue 5) et l'on est, en général, 

revenu à l'ancienne manière de voir"). 


M A, Enmax, Die Sprache des Papyrus West.  Egyptian Archwology, XII (19261, p. 320. 


car, 1880, $ 94, Anm. Du mème, Die Marchen M À, Raman, Die Literatur der Agypter, 1995, 
des Papyrus Westear, 1890, |, p. 38. p- 68 et note 4, H, Gnarow, Dio bildlichen Aus- 

GE, Dévavo, Sur Westear 6/7, Sphine, XT driteke des Ægyptischen, 4924, p.189. K. Serme, 
(1908), p. 47h. Erläuterumgen cu den dgyptischen Lesesrüchen , 


21 Sauf un rappel indireel : Part, Journal of 1997, p. 46. 
of. 
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En deux articles successifs, M. Spiegelberg a retrouvé le sens exact du pas- 
sage, en rendant leur vraie signification aux mots | = «»}* et 7 "et 
à l'expression “= Shy. ..<—...". 

On peut done considérer l'interprétation de M. Dévaud comme acquise, 
puisque confirmée indépendamment. Il ne sera peut- être pas inutile, néan- 
moins, de revenir sur le mot — = * qui est rare, sinon unique. Il se trouve 
qu'il est attesté par un texte fresque contemporain da papyrus Westear. Sur 
la palette de seribe n° 7795 de Berlin, qui est d'époque Hyksos'*), il est dit 
du propriétaire de l'objet : ZT === \ se «il n'a certes pas son pareil 
en aucun des pays=. C'est done bien le même mot et le même sens que dans 
Westear. C'est un maljectil relatif> substantivé construit sur linfinitif de =, 
comme par exemple UN caime, amir lire de Vinfinitif de = camer 7). 
où VE 40 ours ares de linfinitif de \ 4 r défendre». Le verbe 
= signiliant + ressembler, le dérivé a la valeur de ¢ pareil, pendant, double, 
réplique, sosie, pairs; c'est un synonyme rare du mot 774, YA À, qui sem- 
ploie couramment dans des formules landatives du mème genre : «il n'a point 
de pareils 0. En égyplien, contrairement à ce qui se passe en sémitique, lan- 
nexion du suflixe personnel possessif ne donne pas nécessairement au substantif 
le sens déterminé : 7 7 — signilie done run (homme, objet) qui lui res- 
semble>, de mème, par exemple, que dans celle autre formule élogieuse, 
répétée à satiété : ~~ ''*, le deuxième mot signilie littéralement «un second 
i luis, c'est-à-dire un homme qu'on peut lui comparer, qui fait la paire 
avec luis. 

L'exemple de Berlin permet de plus de lever un doute quant au détermi- 
natif — de Westcar’) : comme Berlin le présente aussi, et qu'il en est de 
même du synonyme J © 4. il faut admettre que Westear se conforme à l'or- 


Zu Pap. Westear 5jah = 6/7, À. Z., 68 
(iga8), p. 150. 


cu Berlin, 1, p. 265, 1. 6. 
MK. Sr, Dae ag. Verbum, Il, $ 658, p. 





™ Noch cinmal zu Pap. Weatear d/ah = 0/7, 
AL Z:, Gh (1929), p 90-01. 
CE MH, Gaoraien, Livre des Rot, Ul, p. 
159-140, Ro Wire, La fin du Moyen Empire 
drypiicn, p. 174 et note a; p. 867 (= Journal 
asiatique, AD, 1x, janv.-juin 1917. p. 243). 
MT Ægyptiche Insehriften aus den Kon, Mus. 


a80. Autres exetnples de cette formation : ibid, 
p. 286, note 1; $ 6y5. 

“ G, Srnnvonrr, FES 39 (1go1), p. iat. 

FT CC pur exemple : Enwas ond (aarow, 
Wort. der ay. Sprache, Il, p. 39-40. 

M CLE. Divacn, Sphina, XT (1908). p. 4g 
ad finein, 
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thographe de son temps et que dans ces mots l'idée abstraite de ressemblance 
a amené le déterminatif — même [à où il s'agit dune personne, et où on 
attendrait par suite yp. 

Enfin l'exemple de Berlin aide peut-étre à trancher une autre question 
d'écriture : dans Westcar, le «trait de remplacement + représente-Lil = (1) 
ou |? La seconde alternative parait se justilier : 1° par les deux exemples de 
= À cités plus loin et qui sont de la XVII dynastie; 

a par le mot 37} dérivé de la même racine; 

3 par ce fait que — n'est pas compliqué à dessiner et qu'il ny avail pas 
lieu, semble-t-il, de le remplacer par +. 

Mais l'autre alternative est sans doute à préférer : 1° parce que l'exemple 
de Berlin est presque contemporain de celui de Westear; 

2° parce que snii, dérivé direct du verbe =, doit garder plutôt le déler- 
minatif du mot d'où il est tiré (tandis que 73} est simplement un mot de 
mème famille); 

3° parce que, dans Westear, sil n'y a ancun exemple ni de — écrit tel 
quel, ni de == remplacé par », par contre 1l ny a aucun exemple où | soil 
remplacé par « et il y en a un où ce signe est employé : 41 14 (6/14). 


APPENDICE, 


Il faut ajouter — pour mémoire, mais non pour corroborer le sens de sali, 
qui est sûr — qu'une formule funéraire de la AVI dynastie présente peut-être 
encore le même mot. avec | celte fois-ci; mais le sens n'en est pas très clair. On 
souhaite au mort que son âme ( 44) soit avec les bienheureux (les 58 > = | el 
les je FR ST ||) ct on ajoute : 

=f VA 7 fort 
SISTER 


= Li 1a Lu ail 


ME. Dévauo, Sur Westear 6/7, Sphinx, XI = D., Ul, 19 a; Navitce, Tarson and Gnirriru, 
(1908). ph | j Ahues and Paheri (1894), pl. IX: K. Sera, Ur- 

 Sorcernene, À 2, 64, 150. kunden, LV, 124, 5. 

1 Grande inseription de Paheri, i ee oe 4 Serue, Urkunden, 1V, 496, 9. 
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Si on néglige la traduction de Brogseh', qui ne distingue pas ce mot de 
1=Q (qu'il rend entre autres par + forme), on rencontre, pour le premier 
texte, deux interprétations différentes : 


1° comme substantif +image+ : thy tmage associated therewith, receiving 
what is given upon earth fl: Ebenbild 0); 

2° comme verbe : rs'associer» : du gesellst dich unter sie und emplingst 
was auf Erden gegeben wird“), 


Le choix n'est pas impossible . bien que l'alternance de 1, , æ parmi eux 
(les à d)- 7 avec J" |" scomme eux s'explique, à la rigueur, dans l'un 
: l'autre cas. Les deux expressions se comprennent si l'on adopte le sens no- 
minal d'images» : ton image étant poem eux, et recevant les offrandes de 
ce monde», el : clon image, comme eux"), recevant...>. Dans ce cas, Sli 
désigne la statue du mort, objet du culte funéraire et double» ou #sosie+ 


du mort, et est un synonyme occasionnel da ZT # habituel, Mais dans ces 


deux textes, dont l'orthographe est soignée, le sens de estatue du mort» 
devrait amener, semble-t-il, le déterminatif À au lieu de 4. I! faut done adopter 
la deuxième interprétation. 

Avec le sens verbal de #se joindre à ses pairs, s'associer à ses semblables 
(emploi absolu, sans complément d'objet), le premier texte se comprend bien : 
“in te joins à Les pairs parmi les YA: recevant...» el le second aussi : +tu 


le joins à Les s pairs, comme les 4 le font, recevant», Dans ce cas, = |À 


est un dénomimatif du mot de Wastin et signifie «se mêler à ses pareils, à 


ses égaux»; l'évolution sémantique de l'idée de similitude à celle de réunion 
n'est pas sans exemple : la famille de mots du latin simulare a donné d'une part : 
semblable, ressembler, ete, d'autre part : assembler, ete...; d'ailleurs dans 
presque toutes les langues indo-européennes, les dérivés de *sem- sun indi- 
quent tantôt la similitude (sk. samäh, éuotos, the same, similis etc.) tantôt la 
simulianéié, dans l'espace ou dans le lemps (sk. samdm, 600, zusammen, 


") Hierdemot, Wort., IV (1803), p. 1456. “IK. Serum, Urkunden, IV, Deutsch, 1914, 
™ Gavrrnn, doc. cit, p. 49. P- 57. 
" Ensax and Grow, gypt. Handeort,, M Mais poul-on ainsi interealer elle locution 


1921, pe 047. entre le sujet et le reste de la proposition? 


= 
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ele.); et il faut rappeler les proverbes - qui se ressemble s'assembles et rgleich 
und gleich gesellt sich gern. De mème l'arabe présente d'un côté <> réunir, 
rassembler, tenir compagnie», ©25 «être mélangé, mêlé», et de l'autre z3là 
«ressembler à», 325 «se ressembler», =; rpareil, semblable» (cl. ¢ 5+ 
manière, façon, parti, bande). En égypüien mème, on a un bon exemple 
de cetle évolution : +! rimage, ete.> et N° JA créunir, ele.» appartiennent 
à une seule et même racine, bien qu'en général on ait cru bon d'y voir deux 
racines distinctes. L'évolution de sens n'est sans doute pas tout à fait la même 
dans la famille de mots suivante : » rdeuxs, | deuxième; pair (de quel- 
qu'un}, |g cfréres, en face de || «se réunir à, se mêler à, s'associer à, 
fraterniser avec»: il est dillicile de dire de quel mot le verbe est dénominatif. 

L'interprétation de sntf comme verbe est done à retenir. Mais peut-être 
pourrait-on prêler à ce mot un sens légèrement différent de celui qui vient 
d'être exposé. En lant que dénominatif du substantif +pair, pareil, égals, ce 
verbe ne pourrait-il signifier + être l'égal, être sur le pied d'égalité, se trouver 
dans une situation identique»? Dans ce eas, le premier texte se traduirait : 
elu es avec eux (YA) sur un pied d'égalité, recevant. . . », et le second : 
elu es dans la même situalion qu'eux (97177), recevant. . . ». Telle est la 
nuance de sens qu'on pourrail attribuer à ce mot rare, à côté ie celle, égale- 
ment vraisemblable, que rend la traduction «tu te joins à tes pairs. Elle a 
peut-être l'avantage de rendre mieux compte de la deuxième phrase citée, où 
(14>; se comprend plus facilement si on donne au verbe le sens de s tu es 
dans la même situation» que si on le rend par ctu te réunis à Les égaux». 

On voit comme il est diflicile de serrer de près le sens des mots abstrails, 
surtout lorsqu'on a peu d'exemples à sa disposition. 


Cu. Kuenrz. 





QUELQUES 
MONUMENTS DU CULTE DE SOBK 


PAR 


M. CHARLES KUENTZ, 


|. — LE LINTEAU DE QEN-HER-HOPS-EF. 


(Puancue I.) 
DESCRIPTION. 


Le petit monument reproduit à la planche | ci-jomte porte au Journal d'en- 
trée du Musée du Caire (t. Vil, p. 936-237) le n° 33848 (0. Il n'a été jusqu'ici 
l'objet que d'une brève notice. D'après cette notice et d'après le Journal 
d'entrée, il provient de la Vallée des Rois et a été trouvé dans le déblaiement 
du tombeau 37». C'est un bloc de calcaire actuellement mis dans un cadre, 
de sorte que sa hauteur et sa longueur ne peuvent être évaluées exactement: 
la longueur est d'environ o m. 70 d'après la notice et le Journal (elle semble 
être de o m. 67), la hauteur doit être de o m. 25; l'épaisseur maximum est de 
om. 10 : la face postérieure est irrégulière et cela indique que cette pierre 
devait être non pas appuyée directement contre une autre, mais fixée à l'aide 
d'un mortier de terre ou de plâtre. La dénomination de linteau pourrait pa- 
raitre hasardeuse. vu la longueur restreinte du bloc. Mais il s'agit sans doute 
d'un linteau de porte pour un monument votif de dimensions réduites, soit 
une petite chapelle destinée à contenir quelque statuette de divinilé, soit une 
stèle rectangulaire encadrée d'un linteau et de deux montants indépendants; 


M) Len* $3849, qui est porté sur l'objet lui- +809, p. 454 (in : Ærtrait de l'inventaire du 
même et qu'on voit sur Ja photograpliie (pl.1), Musée de Ghizeh eompremant les objets entrés dons 
eal errone. ; les collections dus” janvier au 31 décembre 1899, 
MG, Danessr, Bulletin de l'Institut Egyprien,  p. aoa et suiv.). 
Bulletin, t. XXVIU. 5 
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il ne peut naturellement pas s'agir d'un linteau de porte de tombeau. Les 
blocs de ce genre, décorés, comme les grands linteaux, de scènes symétrique- 
ment disposées, se rencontrent parfois sous le Nouvel Empire, et doivent sans 
doute être attribués à de petits monuments érigés par des particuliers en l'hon- 
neur d'une ou de plusieurs divinités. Un exemple de monument analogue, pro- 
venant du même milieu et datant de la même époque, se trouve au British 
Museum : c'est un linteau d'environ 2h centimètres de longueur, accompa- 
gné d'un montant d'une hauteur à peine plus grande (l'autre montant est 
perdu); ce linteau est décoré de deux scènes d'adoration symétriques, et le 
montant ressemble aux grands montants de cette époque l"). 

Le calcaire employé pour le linteau du Caire élant assez friable, des trous 
s'étaient produits sur la surface à seulpter : ils ont été bouchés, avant tout tra- 
vail de sculpture, avee celle sorte de mortier qui était habituellement em- ~ 
ployée pour ce genre de réparations, On remarque des rébouchages, entre 
autres, à la coiffure du dieu de gauche et au torse du personnage de droite. 

Il subsiste des traces de couleur en différents endroits : du rouge sur les 
bras et la figure de l'homme de gauche et sur le trone de l'arbre; du jaune 
sur les plumes de Ja coillure du dieu de droite; du noir sur la perruque des 
deux dieux. A gauche, il semble y avoir des restes de rouge également sur la 
robe de l'homme et sur le fond. mais c'est sans doute de la couleur qui, des 
bras de l'homme, s'est répandue sur les régions voisines lorsque celles-ei ont 
perdu leurs couleurs propres, moins tenaces (blanc, jaune). 

Une marge est réservée autour du champ à décorer, et celui-ci est rabaissé 
de quelques millimètres : les représentations y sont sculptées en bas-relief, 
les inscriplions en creux. 

Comme c'est l'habitude pour les linteaux et autres pièces devant se trouver 
dans l'axe d'un monument, le décor est ici bipartite et offre deux scènes symé- 
triques. De part et d'autre d'un arbuste central, deux dieux à têtes de croco- 
diles recoivent l'adoration d'un homme à genoux. Ges dieux sont assis et por- 
tent la coiffure M; selon l'habitude, celui de gauche ne lient pas le sceptre 1 


0 Mas, Hieroglyphic Texte from Evyption pl. X, 1; Maspeno, Recueil de travaux, Il, pp. 
stele, ete, in the British Museww, Vil, 2925,  s7o: British Museum, A Guide to the Egyptian 
pl. a8, n° [597]. L'éditeur y voil nne esbrine Galleries (Sculpture), 1909, p. 196, n° 483 
shaped steler (p. 10). Gf. collection Belmore, [597]. 


#3) TL je 


de la même main que celui de droite; de même pour le +. Le dieu de gauche 


fl 


Sebk-ré*, maitre de la... .. 





À la colonne 1, quelques signes ne sont pas lournés dans le bon sens : les 
seribes avaient moins de facilité pour écrire de gauche à droite que pour le 
contraire, d'où ce genre de faute qui est beaucoup plus fréquent qu'on ne le 
croit. À la colonne 3, on ne distingue plus qu'une partie d'un trait horizon- 
tal qui peut ètre les griffes d'un oiseau ou le bas du signe À. 


Au-dessus de l'adorateur de gauche, cette légende : 
4 " ih) h fh 


|= i + xX a Es 


==] 


i 
Le basilicogrammate dans la nécropole thébaine Hen-her-hopi-ef, justifié, a dédié (ce 
monument). 


— 
e— 


Légende du dieu de droite : 
ro 9 
5 ai 
ol” Lu 


Sebkere* maitre de Smen, 


Au-dessus de l'adorateur de droite : 


11 1a 13 a4 15 of 
PRE IA © RE Dr À 
| — — = 

—_—o ; 


Le basilicogrammate du Maître des deux Egyptes dans la nécropole théehaine Qen-her- 


hops-ef, justifié, a dédié (ee monument! }. 


M Avec appendice én avant comme |. 
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Le signe — n'est pas dans le bon sens, de même que le début de la co- 
lonne 1. 

La signification des deux scènes est done claire : un homme rend hommage 
au dieu Sobk sous deux de ses formes locales : deux dieux en apparence iden- 
liques adossés à une sorte d'arbuste. Plusieurs questions viennent naturelle- 
ment à l'esprit : quel est cet homme? quel est ce dieu ou mieux quelles sont 
ces formes particulières du dieu? pourquoi cet homme ailore-l-il ce dieu? 
quelle est la signification de cet arbuste? 


Il. — OQEN-HER-HOPS-EF, 


Le dédicateur du monument d'où provient ce linteau est un de ces nom- 
breux fonctionnaires qui travaillaient dans la néeropole thébaine à l'époque 
ramesside et dont le site de Deir el-Médineh renferme les tombeaux. Cet hom- 
me est déjà connu par ailleurs. Dans les nombreux graffiti qu'on peut lui attri- 
buer |, son nom est orthographié * 4 ¥<S, mais souvent aussi _, 4; ce 
qui semble indiquer que dans la prononciation courante, on pouvait suppri- 
mer la préposition ¥!, Celle suppression, qui, en dehors des noms propres. 
nest habituelle pour © que devant un infinitif, tient sans doute à ce que les 
noms propres un peu longs, élant prononcés rapidement, ont une lendance 
à l'abrègement, La préposition \ est souvent supprimée aussi : on trouve, 
pour un même individu, "F5 à côté de NES 0, où encore * *** a côté 
de * W222". De même le nom propre [4 4" 2 devient à basse époque 
ÉILET 

Les grafliti de Qen-her-hops-ef ne lui donnent que le titre de seribe ou basi- 
licogrammate (avec variantes ou additions), Cela empèche sans doute de res- 
lituer (] à la colonne 11, bien que le titre = — = —Jf soit courant à 


celle époque et dans ce milieu, L'expression L HI — = peut paraitre bi- 


“OW. Semcennmnc, Thebawische Grafitti, n° valant a géminé: le second n provient soil d'une 


307, pu 145-247. thssimilation de labiales m-m-p = m-n-p, soit de 
™ De méme did, 0° 396, pa 145. In prononciation « de fn préposition \, comme 
0 id, n°350 ef 363, p. ahs. en coplé. | 
“Ie, n° 855, p. 143, M Ibid, n° 1h, pp, 9G; 99, p. 1415 147, 


(I IL faut sans doute lire #’mémudpé, avec —— p.sth;100,p. 116; 106, p. 117; 475,p. 134; 


vf 117 jae 

zarre à cause du pléonasme apparent (scribe royal du roi), mais elle est altes- 
tée à la mème époque et parmi les mêmes gens de la nécropole : LH}— 
="), 4 HT EI à côté de ALT TN, ATEN 

Les litres que ce personnage porte dans ses grafliti sont : Hi: + AL + Hi 
— Ke & © ca (et variante), Hifi 9} -7 Fg (et variantes). Le lintean 
du Caire permet d'ajouter deux autres titres : 4 M=iST +[+hil— 
= =| 5. ll est vraisemblable d'ailleurs que tous ces titres, même lors- 
qu'ils ne sont pas l'abrégé l'un de l'autre, recouvrent une seule ef même 
fonction. Il est plus conforme aux règles administratives et aux habitudes 
égyptiennes qu'à une fonction déterminée corresponde un seul titre; mais les 
fonctionnaires et travailleurs de la nécropole thébaine , qui, devant les bureaux 
de l'administration centrale, portaient sans doute un titre officiel à forme fixe, 
se plaisaient à varier et à développer leur titre sur leurs monuments. 


III. — LA REPRÉSENTATION DE SOBK. 


Le dieu qui, sous une double forme, recoit cette double adoration, est Sobk. 
ll est représenté avec un corps d'homme et une Lèle de crocodile. Déjà sous 
la Ve dynastie, on trouve Sobk anthropomorphe et erocodilocéphale P!, et cette 
figuration est employée à toutes les époques, concurremment avec celle de 
l'animal lui-même. 

Sa coillure est ici une couronne compliquée. Celle couronne est caractéris- 
lique du dieu, à qui deux textes de la XVII dynastie donnent pour épithétes 
descriptives : ¥ WJ K #2 —} 7b, «lui dont la double plume est 
haute, qui est coiflé de la couronne atef, qui a Turwus, qui a de nombreuses 
uræus=. Le verbe Ka est traduit par » gekrünt sein n Pl, ce qui est inexact, 


399, pe t47; hit, p. 1hg. Ree. de fraw., LE, pe 
170, Danveav, Ostraca ( Catal, pen. du Musée la 
Caire}, n°45066 et 45131. Lepsius, Dentiniler, 
Text, WT, p. 300. 

() Smecncennc, Theban, Grajfiti n" 65, p.104. 

Rec. de trew., IT, p. 16. 

(*) Danessy, Ostrace, n° 950194. 

[hid Ww" 25149. 

Gi Boncuanot, Das Grofdenimal des Kaniyrs 


Ne-user-re’, fig. 70, pe a, el fig. 71, pe 9 

0 Porlin 11635  ( Ægrypische Tnsehr.... 
Bertin, I, p. 46 avee la bibliogr.) et stalue de 
Marseille (méme personnage que le précédent ; 
Nawuam, Mec. de trae., 1, planche de son arti- 
cle, p.107 et se). Il s'agit dé Sobk de Groeo- 
dilopolis du Fayorrm. 

M Enmax und Gnarow, Wort. der ag, Sprache, 


I, p. 23. 
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d'abord parce que c'est évidemment un dénominatif de \ a ela couronne 
atef> et qu'il doit done a priors avoir le sens plus précis de +couronner (cou- 
ronné) de latef=; ensuite parce que les dieux qui reçoivent cette épithète por- 


tent habituellement l'atef : ici Sobk . ailleurs Osiris qui est LA K à 20 et dont 


on dit aussi : WT x id jd"; à basse époque on dit aussi d'Atoum qu il est 
+ 26) et de mème aa Ptah-Tanen * —?", 


Une histoire partielle des ianstonmatone de cette coilfure de Sobk a déjà 
été entreprise ; elle peut être complétée ainsi : 


A, — PLUME D'AUTRAUCRE, 


Le premier lype de coillure du dieu devait être une simple plume d'autru- 
che, comme c'est le cas, à l'époque ancienne, pour beaucoup de dieux ayant 
quelque rapport avec l'occident. Du moins on peut le eroire d'après ce pas- 
sage des Pyramides (5078: W Gat): [| |) Pie cSobk à la plume verte 
(Soul raiche? j>. Cetle plume simple n'a été conservée que dans l'enseigne 4. 


B. — UREUS. 


L’ureus seule apparait sur un monument de la XVII dynastie!”. 


C, — DISQUE SOLAIRE ET URÆUS, 


Dès Sanwosret I*, sur l'obélisque de Bégig, Sobk est coiffé du disque à 
ureus WW"), Cette coiflure est figurée sur une statuette de basse époque 
et souvent sur les bas-reliefs de hom-Ombo!, 


M Louvre, stèle G a6, ha (Ürk, IV, 965, 1), 
") Manette, Adydos, |, pl, Ga, col. ag. 

™ Biixtorre, Phil, p. 123, 

© [bid., ad finem. 

 fowonn, in Roscunn, Awefihriiches Lexskon 


UE Lost, Gurob (apd Munnar, Saqgara Mas- 
tabas), XVI, n° 15. 

"TLD, WT, 1190 

m Danessy, Statues de divinités (Catal, du 
Musée du Caire), p. 175, 0° 38683. 


der griechisehen und romischen Mythologie, [ase, 
65 (1912). col, 1117 a 1040, 

“Pour la plume d'autruché symbotisant les 
Occidentaux, eest-d-dire les Libyens, dans Île 
STATE £ var. Of, Micon , Die Zeichen fir = Wes- 
lens und © Ostens in der ag, Hieroglyphensehrifi 
(Sitber, AR. Berlin, 1921, 108-170), p. 109. 


Jour Moncax, Kow-Ombos, 1 (Catalogue dex 
momiments et maecriptions, IT), n° 41, p. fa: 
53, p. 51; 164, p. rah; dao, p. 267; 346, 
p.270; 380. p. 287; 388, p. agi: 395, pe 
sun; hi, p. dob; 437, p. Sea; boo, p. db, 
Avec le support de couronne “amr : 
p. dia, 446, p, 330, 


n™ fea, 
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D. — DOUBLE PLUME DROITE, 


i" SANS CORNES DE BELIER. 


On rencontre parfois, à la basse époque, la double plume droite surmontant 
le disque; celui-ci peut être accompagné d'une uræus qui l'entoure ou qui 


se dresse devant lui. Celle couronne n'est qu'une 
variante tardive de la couronné suivante. 


2 AVEC CORNES DE BÉLIER. 

Si l'on remonte à la première représentation clas- 
sique (XI: dynastie) de cette couronne à double plume 
droite, on trouve une coiffure déjà complexe : un lin- 
teau d'Amenemhèt HI), provenant du Fayoum, mon- 
tre deux fois le crocodile de Sobk avec la couronne 
ci-contre. La plume, droite, est double comme ff; 


d'autre part le disque solaire s'y est joint comme il. 


el enlin les cornes de bélier : A. 


La présence du disque solaire est sans aucun doule 
due à un rapprochement entre Sobk et Re. En effet 





Fig. 1. — Sobk et sa coil- 
fore (Berlin 16953. D'a- 
prés Erman ). 


c'est l'époque où le nom du dieu commence à s'ad- 
joindre celui du dieu soleil. Le plus ancien exemple de cette fusion semble 
être le nom d'homme 1 | = (Xl dynastie), qui se relrouve au cours 


0) Mamerre, Papyrus de Boulay, 1, pl. IV = 
Pauvre, Quer drie handsehrifien op papyrus... 
pl. I, n° XI = Lanzone, Les papyrus du lac Merrie, 
Turin, 1896, VII, 24. 

© Perue, Marware, inhmu, Arsinoe, pl. I 
(ptolémarque |. 

™) Danessy, op. et, p. 179, n° 38085 et pl. 
XXAYI, 

Berlin 16953 : le crocodile de gauche est 
figuré dans Enmax, Die eg. Religion, 1" édition, 
lig. a6; 4° édition, p. 91, fig. 04; l'ensemble 
en photographie dans Scren, Zierinschrift aus 
eine Tempel des AIX. Jahrhunderts e. Chr, (Am- 
tliche Berichw ava den kon. Aunsteommlungen, 


XXXIIL, 1911-1912, col, ho-AG), fig, «4, col. 
haha: l'ensemble au trait dans dy. [nschr... 
Bertin, |, p.215, 

4 D'après K. Horrmanx, Die theophoren l'er- 
sonennæmen des alteren Apryptenc , 1915, p. OF, 
celle juxtaposition de deux noms diving serwit 
une simple coordination el n'indiquerait pas que 
les deux dieux sont assimilés et identifies : il 
faudrait comprendre #Sobk ef Ale et non -Sebk- 
rés. Cette thèse n'est pas odmissible pour ln 
majorité des noms divins doubles, comme Sehk- 
rm, Amen-rà, ele, 

" Tombeau de Depa : Davies, Five Theban 
tombs, pl XXXL 
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= Ol), 66, La reine qui clôt la Alle dynastie 


6], c'est-à-dire non pas LUE mais sans doute Sbk-r°- 


du Moyen Empire : 
pa Cr J} 





où oki eee à Sbk" a transcriplion Exemio@pus est ‘altérée de 
"Expave@pts avec EMI pour PAN, ou plutôt de “LexvetvoPpis avec MI pour 
TN). Sur les cylindres, ce n'est qu'à la fin du Moyen Empire que ~ devient 
3 ef plus loin p. 134, n° 26 (roi Kai-Amenembet) et, sur un eylindre de 
la collection Th. M. Davis, — (roi Amenembét-Sebkhotp ); ef. p. 136, n° da, 





de l'époque de | . Pour des monuments du Moyen Empire, non datés, 


présentant En ré, ef. p. 196, n° 34 et 35. La combinaison des deux 
noms divins devient par la suite presque aussi constante que pour F5. 
Cette sorte de syncrélisme a gagné ainsi lous les dieux importants", qui ont 
accolé à leur nom celui du grand dieu héliopolitain. On voit que l'lustoire des 
accessoires du culte est liée à l'histoire des croyances el que l'iconographie 
éclaire l'évolution religieuse et politique : 
sur la léte leur curriculum vile. 


les divinités égyptiennes portent 


Quant aux cornes de bélier, elles n'ont pas de raison d'être à première 
vue; mais peut-être y a-t-il eu d'abord emprunt de ces cornes, par la couronne 
d'Osiris, à celle de Harsaphès (une influence de Khnoum est hors de ques- 
lion), puis, par analogie. influence sur la couronne de Sobk. 

Avec adjonction de deux ureus coillées du disque, celle coillure se retrouve 
à Kom-Ombol, 


M Lance toned 


Scmrnn, Grab- wad Drukste pp. 28g. 
" Le premier exemple daté du nom divin 
M hi, n° aoaha, Amen-ré' est de l'an XIV de Sanwosret I" : 
"CE Gaormun, Livre des Rois, 1. p. Shi- British Museum, stèle 138 [586], Cnow, Eine 
143. Loniloner Stele des mitileren Feiches, À, À, MAX 


“| Gactoten, Lrore des Rois, 1, p. ha n° V; (1892), p. Jos; British Museum, A Guide to 


ne... N° 10094, 


Cavrures, La reine Skémiophris (dans : Quelques 
additions au » Liore des Rois d Égyptes, 5B), Mee. 
ie frav., AL (1943), pe 285. 

™ Nuwnennr, PS. D, À, XXIV, 1908, p. 
250; Newsenny, Searahs, ALI, 3 et p. 195; 
Went, La fin du Moyen Empire égypuen, |, 


the Egyptian Galleries (Seufpture),.gog. pl VI: 
Hieragl. Texts,.., IL, pl. 1a, droite. 

" J. on Monoan, op. cit, n° 58, p. 58: 364, 
P. 279; 386. P. 290; 390, fe 392; 397, P- 
205; foi, pe 407; hog,p. dor; 139, p. 345; 
bly, p, #45. 
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Une variante unique est fournie par une statuette!!! : sur le support er 
s'élève la double plume droite, et au milieu, entre les cornes de bélier, se 
dresse une uræus ÿ. 


E. — DOUBLE PLUME À EXTRÉMITÉ RECOURREE. 


Plus tard, cette coillure complexe se modifie : les plumes, au lieu de rester 
droites. comme celles (Amon, de Min ou de Montou I ou d'Anhour ill 





Fig. 2. — Coiffure de Salk Fin. 3. — Coiffure de Solk Fig. 4. — Coiffure de Sohk 
(d'aprés L., 0., U1, 1she). (d'aprés L., D., Wl, 195 a}, (d'aprés Quinere, Frompeseun }, 


prennent la forme À. déjà sous Aménophis LU et sous Ramses Ir): Dh. 7.1 
(fig. 2); quelquelois, la coiffure repose sur le support de couronne =, par 
exemple sous Séti It" (fig. 3). 

Puis, suivant le mouvement qui porte, sous le Nouvel 
Empire. à compliquer et surcharger les ornements et le 
costume, on ajoute deux uræus, par exemple à l'époque 
ramesside sur une stèle du Ramesséum (fig. 4). 





La coiffure de Sobk subit dès lors les mêmes transfor- 
mations que l'atef d'Osiris. dont elle ne diffère que par l'ab- | 
: |’ À = | Fig. D. — Coftore de 
sence de l'élément central €. J Sib (depres Le, 
On ajoute ensuite, comme pour l'atef Osirien yy dh, Un Py MI, nade). 
disque solaire à chaque urens, déjà sous Séti fe (fig. a) 


JL : c'est exactement ce que présente le lintean de Qen-her-hops-ef”. Quel- 
quefois la couronne repose sur le support r |. 


(1 Damrssr, op. ei, p. 175, n° 38686 el M) Octment, Rawesseum, pl, 37, 2. 
pl. XXXVL ® L.,D., Ml, sabe. 
4 Thomas Youxa. Hieroglyphics, pl. Go (EX M Do méme Manierte, Papyrus de Boulay, 
phauline), 1, pl = Prats, Over drie handschrifien..., 
ei LD, UW sade (Karook), pl. Hi, n° XX. 
de 4, D,, I, 125 à (Karnak). " Stèle d'Anhwr-ha (cf, supra, p 11h, 


Bulletin, L XXVIIL 16 


"oe 2) 
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Enfin on ajoute encore deux ureus comme sur une stèle d'époque rames- 


side |) (fig. 6, avec le support r |. 





Fig. 6. — Coiffure de Sobk 
(stèle du Musée Gourmet). 


F. — ATEF OSIRIEN. 


Quelquefois, Sobk porte l'atef même d'Osinis, 
soil #1, soit yy”), soit & 0". 

C'est sans doute un de ces types de coiffure com- 
pliquée que déeril la phrase citée plus haut (Berlin 
11655 et Marseille) : latel KF de Sobk, comme 
celui de quelques autres dieux, comporte en effet 


deux plumes J et des uræus &; quant à l'uræus sim- 


plo [A dont parle ce texte, c'est sans doute celle qui doit accompagner le disque 
solaire, et qui est figurée sur les statuettes du Caire 58683, -5 el -7, citées 


plus haut. 


G, —s PSCH ENT. 


Ce n'est que très tardivement, par imitation d’Atoum , qu’apparait le pschent 


@ comme coiffure de Sobk". ° 


nole 1). J. on Morass, Kow-Ombor, 1, n° 4, 
po: 3g, pe fa; AS, p. 43; 188, p. gg: 044, 
p. iro; 147, p. rad, ele. (c'est la couronne de 
Subk Ja plas fréquente à hom Ombo). 

M A. Moner, Caialogue du Musée Guimet, 
Galerie égyptienne (Annales du Musée Guimet, 
t. XXXII), p. 49-60 et pl. XXV, n° ad; reprod. 
dans : A. Monet, Le Nil et la civilisation éguyp- 
tienne, aga, p. fad, fig, 65. 

M1, Dy LE, adh (XIX dyn.). 

™ Statuette n° g479 de Berlin : Focus, in 
Rosca, art. Soft, col, 1148 (plotopr.). Mais 
cest aus doule par erreur que collé couronne 
est atiribnée a Sobk par J. ox Moncax, Aom-Om- 
hor 1, n° Jo5, p.295, care est, dana ce temple, 
la couronne habituelle de Norceris, el d'ailleurs 


dans cetle scene mime, si le dieu a une We de 
crocodile, le texte le nomme bien » À. C'est 
aussi par erreur que Sobk porte an n° +14, p. 
167, une couronne de déesse, 

™ Stainelle n° S8683 du Caire : Dannesr, 
op. cit, p. 174-179 ef pl. XXAVE (il s'agril sans 
doute de Sobk et non de Hor-Khenti-khati). 

“) Bnucsen, Thesaurus, 746, 91; 747, 4 et 
10; Perne, Mowora, Biahou, Arsinoe, pl. 1; 
Lanzoxe, Les papyrus du lac Morris, 3, 11; 6, 
57 et Or; Manierre, Papyrus de Boulay, |, pl. 
Het pl, V¥ = Poaure, Over drie handachriften...., 
pl. IV gauche et T, n° XVI. Papyrus Hood : 
lueure, op. ei, pl. VI, n° XXX et ANAT, pl. 
VIT, n° XAXVIT = Lanzont, Les papyrus du fac 
Mori, pl. VI, n°54, 57 et Gs. 
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iV. — SOBK DE SUMNU. 


Le dieu étant ainsi caractérisé par son image, comment linseriplion le 
désigne-t-elle? quelles sont les deux formes particulières ou locales sous les- 
quelles il est ici adoré? Gar Sobk est, dès l'époque ancienne, un de ces dieux 
dont les formes sont multiples : le chapitre 17+ du Livre des Morts l'invoqué 
4 bi À ico == we N, == 1" « par lous ses nombreux noms, 
en tout lien où se complait son ka, Malheureusement il est difficile de resti- 
tuer le titre du Sobk de gauche : [| [gf] J}: on peut songer à Wii" 
qui est le nom d'un temple de Ptah dans la nécropole thébaine (on verra plus 
loin que Sobk était alors souvent associé à Ptah) ou encore à l'épithète de Sobk 
À jo” variante | - dt: mais il est difficile de rien allirmer, le 
signe j étant douteux. 

Le dieu de droite. au contraire, esl nommé (#15: ce Sobk maitre 
de Smen (anciennement 4 %&7¥ & Sunny) est connu depuis la XÏ° dynastie. 
L'identification de {iM avec l'ancienne ville de } 9 34 ae, la lecture exacle 
Je ce dernier nom et la localisation de cette ville ont fait l'objet d'un travail 
de M. Spiegelberg™, mettant au point une première étude. Bren que sa 
démonstration soit probante, elle semble avoir été oubliée par la majorité des 
égyptologues, qui ont continué à confondre cette ville avec d'autres (par exem- 
ple Syène et Esneh) et à donner de son nom des transcriptions aussi nom- 
breuses que fausses : su (1908, 1914, 1917, 1920, 1g23) on sownnon 
(1912), su-uatch (1913) où suuaz (1917), kimennu (1913), ete. Cette ville 


" once, Book of the Dead, pp. AS. 

Y Spececeenc, Theban, Graffiti, n° Bas; ef. 
‘Ree, de trae., Hl, pe 198 lo Lil: la lecture 
St nfry Pih (Smeorcune, op. el, p. 101, n° 
Sora; Gautam, Diehonn. dex nome géographi- 
ques, Y, pr. 77) repase SU Une mauvaise inter- 
pretation du texte du graffite : cy y" iii ne 
peal signifier que “prôlré de Pal (dans) S-t- 
nfrus; Comission de la préposition est fréquente 
(ans ces textes (exemple : 4 Hilo! n°43: de 
nen n° 197: 146, 214, aft, ete. re Fax 
roi i =] i n°109, cle.) 

“| pe Moncax, Kom-Ombos, | ( Catalogue, 


t. IN). 0" 63, p. 60247, p. 113; 193, gauche, 
col, 5, p.ahz; 287, pp. 174; 20d, p. 0775997, 
p. 285; oi, p. 297; 407, p. Joo; hah, cal, 
1, p. 314. Variante : rae lic n° 285 l'E, 
fh, 44. 

 Thid., n° 41, p. Aa. 

*" Varia, LXXXIV, Die Stadt b 
Swiinw (Rec, de trav, AAVIIT (19060), p, 147- 
160) CL Gactmm, Dhetionn... gréogr., V, 198, 
p. 46-17, qui donne des références nouvelles. 

Varia, EU, Zu der Sandi) DNS 
Swuw (Recweil de travaux, XXI (1890), p. 4g- 
at). 


16 
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est connue surtout par l'épithète de Sobk, épithéte fréquemment employée 
comme nom propre d'homme (beaucoup d'épithèles divines sont ainsi em- 
ployées). Pour étudier non seulement l'orthographe de ce nom géographique, 
mais encore l'histoire du culte de ce Sobk particulier el la localisation de cette 
ville. il y a done lieu de réunir le plus grand nombre possible d'exemples 
de cette épithète : d'où la liste suivante, classée chronologiquement. 


\. — MOYEN EMPIRE, 
Pour plus de commodité, on éludiera l'expression emattre de Sumnus da- 
bord comme épithèle divine, puis comme nom d'homme. 
1. — EPITHETE DU DIEU. 
A. — MONUMENTS ROYAUK. 
ll y a heu de répartir en deux séries distinctes les exemples de la MIF 
dynastie el ceux qui datent de la fin du Moyen Empire. 
x. All dynastie. 
1. Sanwosrel I* (ou un autre?). Cylindre, collection Edwards. — Perme, 


Scarabs and Cylinders with names, 1917: pl. XI, n° 29 (la photographie ne 
donne que le cartouche); pl. Mla, transcription. 





2, Amenembét I (ou un autre?), Cylindre. — G. Ch. Prien, Historical sea- 
rab seals from the Art Institute collection, Chicago, A. J.S. L., 23 (1906-1907), 
p. 79 et pL Ip. 84), ns. 

‘Ste 
— 

mat 
ie 


KA 
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3. Amenemhét I. Cylindre, collection Greville Chester, — Parme, His- 


torical Searabs, 1889, pl. 7, n° 216; Gaurmen, Livre des Rois, 1, p. 295. 
n° XXXIV. 





Nota. — Les deux premiers | | sont fusionnés en un seul signe à trois bras 
(quelque chose comme Lit); un pareil assemblage n'existe en hiéroglyphes 
que pour (1). qui équivaut à coca: il y a ainsi des particularités d'écriture 
qui sont spéciales aux petits objets, et l'on peut parler d'un style épigraphique 
spécial aux scarabées et aux cylindres. 

Le = et le — se touchent et constituent un seul signe, bien que le — 
doive se lire indépendamment de =. Cette particularité se retrouve sur quel- 
ques-uns des petits monuments qui suivent, et sur d'autres aussi, exemple : 
Perue, Buttons and destin searabs, XXVI. n° 13.16.5. Mais cetle habitude 
existe aussi pour les hiéroglyphes ordinaires, et a été signalée par M. Serne 
(in Boncuanor, Das Grabdenkmal des Konigs Sahure, Il, Text. p. 131): l'origine 
doit en être recherchée dans les cas ob — jouait le double rôle de support de 
la divinité, et de phonétique ab, ex. & valant wat nb. t) (Pierre de Palerme, 
verso, 2,2; Sahure, I, Blatter, pl. 72) ow == LL valant wert nb(-t) (Urk., 
IV, 345); puis cette écriture aura élé étendue à des c cas où le — ne servail 
plus de support et était uniquement phonétique : ex. [N] Hthr nb (4) (Urk., IV, 
345; fréquent à l'époque ptolémaique, surtout à Dendérah) ou encore lei 
méme a. Un autre signe jouant un double rôle, à la fois comme phonétique 
et comme élément de déterminatif, e’est le [2 M. Ganoixen, Egyptian Grammar, 
p. hgh. n°28, a montré que les deux pendants de TT (c ET) et de À repré- 


sentent Je signe [: or dans des cas comme À |, fréquent sous l'Ancien Empire 
(Serue, Urk,, 1, 50,6— Bossen, Beschr, der dg. Samml.… Laden, Denkm. des 
Alten Reiches, Atlas, 1908, pl. VE, col. 5; Serum. Pyramidentecte, 8166 CN 53), 
9646 (P 189, M 354), 9676 (P 190); tombeau de Ptah-chepses à Abousir : 

P, Mowrer, Les scènes de la vie privée dans les tombeaux égyptiens de l'Ancien 
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Empire, p. 132, nole 1), ee {l, partie intégrante du déterminalif, est aussi 
phonétique (ef. Surue, Von Zahlen und Zahlworten ber den alten Æryptern, 
1916, p. ga, nole 2). 


4. Amenemhèt Il. Cylindre, collection Fraser. — Mnasen, A catalogue of the 
scarabs belonging to George Fraser (1900). p. 4, n° 28 et pl. I, n° 28; Gau- 
rien, Livre des Rois, 1, p. 291, n° XXXIV. 





Niles 


>. Du mème. Cylindre, British Museum. — Hu, Catalogue of Egyptian 
scarabs ete... in the British Museum, 1, 1913, p. 265, n° 5608 [1 5698). 





aM 


Nora. — Une autre particularité des eylindres et scarabées est la liberté 
avec laquelle les signes sont souvent disposés : on'en a un exemple ici avec le 
nom de la ville et le mot mr. — Les deux || sont réunis comme plus haut, 
au n° 9, 


i. Du mime. Cylindre, British Museum, — Hau. Catalogne, |, p. 905, 


n° +509 [ho.6o |. 





Nora. — Les deux {| sont réunis comme plus haut. 
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7. Amenemhèt IT. Cylindre. — Perak, Scarabs and cylinders with names, 


1gi7, pl ANT, n° 9. 





Nora: — Les deux [| sont réunis. 


8. Du même. Cylindre, collection Edwards. — Perme, tid., pl. AMI, 
n°” 10. 
= 


ds 


aM 


9. Du même. Cylindre, de Kahun. — Pere, ibid., pl. MIT, n° 1 1. 





1, 


41) 





10. Du même, Grain de collier, collection Petrie. Pevme, Historteal 


Searabs, pl. VIL, n°218: Gaurmen, Livre des Rois, 1, p. age. n° XXXVI. 





yiue a Æ 





TELE us 





Nova. Les signes, bizarrement groupés sur l'original, doivent se lire 
sans doute dans l'ordre suivant: LS 
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11. Amenemhét IL Searabée. — Enceunacn, Riggeh and Memphis VI, pl. 
XVI, n° 4. 








Nota. Les deux | | sont réunis. 

12. Du meme. Scarabée. — Petme, IMahun, Kahun and Gurob, 1591, 
VIIL, ah; Spincensenc, Ree. de trav., XX1 (1899), figure, p. 50; Newnenny, 
Scarabs, 1gos, pl. VI, n° A. 





M? 


Nora. — Les deux | | sont reunis, 


13. Du mème. Empreinte de cachet dans l'argile, de Kahun. — Baonron, 
Muneay, Perme. Lahun, UW, pl. LAIV, n° 201. 





Nora, — L'édition porte Q au lieu de fl, qui est sans doute mal venu sur 


l'objet. 


14. Sanwosret I. Cylindre, British Museum, — Pern, Historical Scarabs, 
1889, pl. VU, n° 231; Newnenny, Scarabs, 1908, pl. VI, n° 7; Gautmen, Livre 
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des Rois, 1, p. #99, n° XXI; Hate, Catalogue of Egyptian searabs, etc... in the Bri- 
tish Museum, 1, 1913, p. 265, n° 2610 [3928 


=) 





4: 
15. Du mème (ou d'un autre?). Cylindre, collection Amherst. — New- 
peany, Scarabs, 1908, pl. VI, n°5, et p. at. 





ré 
16. Amenemhèt IIL. Scarabée, collection Fraser. — Fnasen, À catalogue... , 
p. 5; pl Tl. n° 39; Gaurmen, Livre des Rois, 1, p. 54g, n° LVIE. 
rE 
Nors. — Du méme (ou d'un autre?) Cylindre, British Museum, — Haut. 
Catal. of Eg. searabs.... |, 1913, p. 269, n° 2635 [fo0.684]. 








4113 


La reproduction montre une différence entre le ass du cartouche et le x 
qui doit done être s; d'autre part ce serait la seule fois, dans cette série, que 
Bulletin, 4 XXVIII. ij 
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le nom de la ville serait écrit par — au lieu de (I). On a done allaire à un mot 
sénu, Or on a signalé nb sinu comme épithète de Sobk et comme nom de 
personne (SrecezvenG, fee. de trav., XXVIII (1 906), p.169: K. Horruaxx, Die 
theophoren Personennamen des alteren Ægryptens, 19 15,p. 76; Roepen, in Roscuen, 
Ausf. Lex. gr. rim. Myth., col. 1110 [Sobk, IT, B, AN En ajoutant de nou- 
veaux exemples, on a la liste suivante, dans laquelle vient s'insérer le cylindre 
d'Amenemhèt : 


A. — NB-SSNU COMME EPITHETE DU DIEU. 


1. Florence, stèle n° 1551 (2500): Scuaraneuur, Catalogo... Firenze, p. 266 
Da, var. DT, p. 207 Ses (les deux derniers exemples 
sont sûrement altérés). Cf. Benexo, Principaux mon. du Musée ég. de Florence, 
1884 (B.E.ULE., 51), p. 23 (+ exemples) et p. 24. 

2. Collection Mac-Gregor : Sreceusenc, Mee. de trav., XAT (1890), p. do 


eee bh (le déterminatif — est sans doute fautif). 


3. Cylindre d'Amenemhét : = ams). 


h. Kom Ombo : J. oe Moncax, Kom-Ombos, IL ( Catalogue..., I), P- 19, 
n° Sho, col. 5: 2m ..... — me. Enuax und Gnarow, Warterbuch der 
dryplischen Sprache, Ul, p. Sho, lisent nén et proposent de rapprocher ce mot 
de ném-t eéeaille de poisson; poisson». Mais s'il faut admettre une faute, 
celle de —« pour —— est plus vraisemblable que celle de — pour =, et 
d'autre part l'épithète nb nsm-i est inconnue, ce qui n'est pas le cas pour nb 
sin. 


t. — NB-SSNU COMME NOM DE PERSONNE. 


&. Stèle n° 20546 du Caire : Lance und Scniren, Grab- und Denksteine.... 
P - — a 
ll, p. 273: homme nommé Q&T \™. 


6. Stéle n° 90735 du Caire : ides und Scenaren, op. et, Il, p. 560, b : 
femme nommée ames & Ge. Si l'inscriplion n'est pas futile, il y a ici une 
variante curieuse : la femme se réclame non de Sobk maître des poissons 
sinu, mais de ces poissons mêmes, qui sont par conséquent eux aussi des (tres 
divins, bien que par ailleurs ils figurent parmi des poissons comestibles : 


nt 11e 


247 Gavita, The Petrie Papyrus, pl. XIX, |. 8 (+lotus-fish+ p. 111; ef. 
p. 10h). 


. Stèle n° 1545 de Torin : Fasesrme, Rosst e Laxzowe, Catalogo..., Torino, 
I, 4 149 : femme nommée SZ sy. L'édition porte — ; peut-être pourrait- 
on lire 3; mais il n'y a pas d’ exemple d'un nom propre s-nb-sumnu, landis 
que les dons exemples précédents donnent s: (ou st}-nb-s#nu. 

Tous les exemples, sauf l'exemple ptolémaique, sont du Moyen Empire : ils 
ont tous — et non ||. Le cylindre d'Amenemhèt est done bien à classer ici 
et nous avons affaire à une nouvelle forme de Sobk, difficile à localiser d'uil- 
leurs, el qui semble avoir perdu de son importance après le Moyen Empire, 


5. Fin du Moyen Empire. 


17. K'-shm-hu-tiui, Cylindre, collection Timins. — Newsenny, The Timins 
collection, 1907, pl. l,n°shet p. sa: Wen, La fin du Moyen Empire égyptien, 
|, p. 283. 

> 


+% 


— | 


ty 


, Scarabs and cylinders with names, pl. 





18. Du même. Cylindre 
XVII, Dynasty XIE, 15, n° 4. 








Le signe exact manque; il faut lire partout dus su lieu de ob, 
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19. R-shm-hu-ttui. Cylindre, British Museum. — Hart, Catalogue... 1, 
igid, p. 270, n° 264 [28865]; Weux, La fin du Moyen Empire éryptien, Il, 


p. 769. 


+3 





RL 


20. Du même. Cylindre, British Museum. — Permax, Historical Scarabs, 
n°470, pl. 10; Gaurmen, Livre des Rois, I. p.15; Mai, Catalogue... 1, 1913, 
p.270, n° 2643 [16952]; Weux, La fin du Moyen Empire éryptien, |, p. 293; 
Il, p. 769 et note 4, | 


fied 
12 


Nora. — Le crochet que les éditeurs indiquent devant les pattes de # est 
difficilement un reste de —; ce signe est plutôt à restituer debout derrière 4 
ou bien a été oublié par le graveur. - 





21. Sinh-ib-+r’. Cylindre, vu dans le commerce. — Newnenny, Egyptian 
historical notes, 9, ¢ (P.S.B.A., XXXVI, 1914, 37); Wen, La fin... M, p. 


774. 
mL if 
e 
a = 


i 


Nota, — Il faut sans doute rétablir # [ avant —. 
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22. Hri-djdi-trui Sdf:-k-r Kei-imn-m-het. Cylindre, collection Amherst. 
— Newoenny, Scarabs, 1908, pl. VII, n° 6, et p. 115; Wenx, La fin... 1, 
P- 317. 





25. Du même. Cylindre, collection Fl. Petrie, de Kahun. — Perne, I- 
lahun, Kahun and Gurob, VIE, 56; Pernie, A history of Egypt, 1.1894, p.245, 
lig, 149, gauche; 1993, p. 2ho, fig. 139, gauche; Gavrmen, Livre des Rois, 
II, 1912, p. 93, n° 13. 


D 15 
lf, [oe 


1151 





24. Du même, Cylindre, collection Fl. Petrie. — Perme, A history of Egypt, 
I, 1894, p. 245, fig. 149, droite; 1923, p. aho, fig. 139, droite; Pere, 
Scarabs and cylinders with names, 1917, pl. XVII. 


ee 


LA! 


hy 
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29. Hri-did:-tui Sdf-kir Kgi-imn-m-het. Cylindre, collection II. Price, — 
A catalogue of the Egyptian antiquities in the possession of F. G. Hilton Price, M, 
1g08,p. dr, n° Labo. 





KI 


Nora. — L'édition porte =, À, & au lieu de =, fl, Bg. 


26. Du mème. Cylindre, collection Mureh. — Newnrnny, Scarabs, pl. VII, 
na; p. 1th; Wen, La Jin... Lop. 318. 


Fat 
* | 


+s 


— 


KA 


27. Nefr-hotp. Grain de collier. — Perme, Scarabs and cylinders with na- 
mes, pl. XVIII, n°», En voici le texte complet, grâce à Tobligeance de M. W. 


Il. Petrie : 
ile. ol 








MI? 
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28. Uhb-r, Scarabée, collection Grant. — Pern, Historical Scarabs. 
1689, pl. 11, n° 523; Newsenny, Scarabs, 1908, pl. Vl, n° 5 et p. 115: 
War. La fin…., I, p. hig. 


in 
+] 
RA 





29. Mr-‘nh-r’. Statuette de Karnak, Musée du Caire. — Leena. Mee. 
de trav., XXVI (1904), p. 218-241: Newsenny, P. 8. B.A., XXVI (1905), 
p.103; Lecnunx, Statues et statuettes de rois et de particuliers (Catalogue général), 
I, 1906, p. 19 et pl. XII (n° 4ooot); Gaurmen, BL F. 4. 0,, V (1906), 
p- 30,0. 2; Gautmen, Livre des Rots, 1, 1908, p. 247, n° 16; Wa. La finn, 
I, p. 505 [96]. 


Le rol | 






Jest HR et SFR 


Nora. — La planche du Catalogue général donne neltement |, contre le 
texte imprimé, qui a # (p. 19). et l'article du Recueil, qui porte |, 

Ge roi a été diflicile à dater. On a hésité entre la Xf dynastie!) et la pé- 
riode postérieure à la XIe dynastie). L'absence de tout autre monument du 
culte de Sobk de Sumnu sons la Xie dynastie, et l'abondance, au contraire, de 
monuments de ce genre aux époques postérieures, sont en faveur de la deu- 
xième alternative. L'orthographe offre un argument décisif : l'emploi de 4 
et de | dans ce mot est exceptionnel (cf. supra, n° 10) sous la XII dynastie, el 
constant sous les dynasties suivantes : c'est donc dans ces dernières qu'il faut 





" Gaotingn, in fF FA. OL, V (1906), Dorey FE. Newsenny, foc. eit,: Wau, loc, 
p. a4 (Mentouhotep MA); Livre des Rois, 1, cit; Pere, A history of Egypt, 1, 1920, p. 
1908, p. 247 (Mentouhotep VI), __ 480. 
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EH. — MONUMENTS DE PARTICULIERS. 


a. Datés. 


30. Plaque de bois, de Kahun, XII° dynastie. — Petam, Lahun, If, pl. 
LAA, n° 6. 
Titre d'un certain & MM: T/T" STE bS |: 


Nora. — L'édition porte = au lieu de «=, et ——1 au lieu de —. 
31. Statue de Si-Sobk, de Kahun, XIE dynastie. — Perme, Mlahun, Kahun 


and Gurob, 1891, pl. XIE, n°14. 
Dans le proseynème : DIN. 





Nora. — L'édition porte — au lieu de —. 





32. Statue de © ffl, datée du roi ( postérieur à la XI° dynastie. 
— Newsennr, Extracts, P. 5, B. A., XXII (1901), p.222; Wert, La fin..., 
I, p. 410. 

Dans le proscynème : + =. 


8. Non datés. 


33. Stéle de ITPA. — H. F. Lure, Egyptian tomb steles and offering 
stones (Univ, of California Publications, Egypt. Archwol., IN, 1927), pl. 44, 
n° 87, 

Titre: TS +. 


Sh. Stéle n° 2015: du Caire. Lance und Seniren, op. cil., 1, p. 178,4, 
l. 9. 

Dans le proseynéme: 5 = + ¥ A: 

35. Stele d'Athènes. — Sriecenmenc, Ree, de trav., XXVIIT (1g06), p. 168; 
Ponrxen, Ægypt. Grabsteine und Denksteine aus Athen und Konst., 1908, pl. IV, 
n° 11,1 1. 

Dans le proscynème : eel '+ es 
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$6. Stèle n°20439 du Caire. — Danessy, Notes et remarques, 3 AXNIT (five, 
de trav., XIV, 1893, p. 25); Lance und Scniven, op. cit. Il, p. 31, a, 1. ». 
Dans le proscynéme : DENT. 


37. Sttle n° 4 QUE du Gaire, de Rizagat. — Masreno, Noles sur quelques 
poits..., 5 XXII (A.Z., XX, 1884, p. 199): Lance and Soniren, op. cit., IT, 
P: 77705 La. 

Dans le proseynème : > } NS. 

38. Stèle de Stockholm. — Mocensen, Siéles érypt. du Musée Nat. de Stock- 
holm, 1919, n° 34, p. at. 

Titre : (LENS. 

2, — NOM PROPRE DE PERSONNE, 
À. — EXEMPLES DATES. 


39. Papyrus de Kahun. XII dynastie. — Gnirviru, The Petrie Papyri, pl. 
XXXIV n° XII, 4, verso (cf. p. 7g a, L bi): — fp Meh. 


A0. Louvre, stele GC. 13. Époque : reine =m * (1. — Pienser, Rec. d'in- 
script. inéd. du Louvre, Il, p. 5 (omet —); Ligouein, Dictionn. de noms hiérogl. , 
n° 549, p. 117 (omet —); Wein, La fin... 1, p. 393 : 1% registre, col. 6 : 


1h 


A1. Stéle, collection Weisz à Kalaz. Même époque que le précédent. — 
Wievemany, PS. B.A, 1X, 1887, p. 191-199; Went, op. cit. I, p. dgh : 7 

A2. Stèle Caire, Journal d'entrée, n° 54h53, de Karnak. Époque | 
(ef. Annales du Serv. des Antig., XXVIII, p.123). 

Ligne 1 1 : — + |. 





43. Papyrus de Boulag n° 18. Epoque : Sebk-hotp. — Mamerre, Les pa- 
pyrus de Boulay, I}, pl. XX: L 10: Senaner, A. Z., LVI (igs), p. 7, San: 
rR omy sh À eX. 
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44. Papyrus de Boulaq n° 18 (personnage différent du précédent et du 
suivant). — Mamerre, loc, cit, pl. XXI, L 19: Scnaner, foe. at, p. 8°, $ 97 : 


BS) jt À 


45. Ibid, — Mamerre, doc, ett., pl. XXXIX, 1. 4; Seuanre, loc. el, p.19, 
5 Go : BE) ht 


Sa À A 





AG. Stèle n° 279 [1348] du British Museum, 1. 7. Époque : (*1=) 
— Hierogl. texts from Ey. siele… in the British Museum, VV, pl. 27 : = 4-—- 


B. — EXEMPLES NON DATES, 


A7. Scarabée, de Harageh. — Pero, Searabs..., pl, AÏV, 02, v; Excrenacn 
and Guns. Haragek , 1944, pl. AX, n° 35 (ef. p. iq): TT 


AS. Stele n° 296 [S60] du British Museum, |. 6. — Hierorl. teats from 
Ky. stole... HE. pl. 30 : ESS |. 


Nora. — L'édition porte | au lieu de |. 


AQ. Stéle C. 7 du Musée Guimet, — A, Monet, Catalogue du Musée Guimet, 
Galerie dy. (Annales du Musée Guimet, 34,1909), pl VE ef. p. 13-14, A et C. 


En haut TE +=; en bas: + 


€ 


Nota, — 1. On pourrait être tenté de lire le premier exemple Ksw (nom 
connu : Gnireiti, The Petrie Papyri, XXIV, 25, mn 4% : XII dynastie; Beneso, 
Principaux monuments du Musée égyptien de Florence, p. 33. n° 2519 m4), 
mais — est sûr ainsi que —, Au deuxième exemple, ily a bien nhsu = et 
non =, 

a. Sous le premier — il ne manque rien, il y a simplement un blane 
comme il arrive souvent au Moyen Empire (exemple : Monet, op. cit., stèle 
G.a3, pl. AN TT &), blanc souvent remplacé par un trait vertical sans 
autre rôle que de combler un vide (exemple : supra, n° 41; infra, p. 159. 
n® 7 el to; ef. P. Moxrer dans Couvar et Monrer, Les inscriptions... du Ouddi 
Hammämdr, p. th; du même, Questions de grammaire, Sphinx, XIX, 1915, p. 
his V. Loner, Lec. de trar., XXXVI (1916-1917), p. 67, note 4). 
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90. Stéle n° 3 du Musée Calvet (Avignon). — A. Moner, Ree. de trav., 
AXXI (1910), pl. 1, n°1; ef, p.137, el nole 1: TLS TT 
Nora. — Hl manque le rebord du vase « d'un cdlé, mais il s'agit bien de « 


elt non de ©. 


ol. Museum Münterianum. — Valdemar Scumor, Mus. Miiné., 1910, pl 
XVII; cf. p. 19 et note 2: = Eh —. 


92. Stéle n° 314 [950] du British Museum, L 2, — Mierogl. texts from 
Ke. stele…., IV, pl. a: TX]. 

Nora. — L'édition porte | au lieu de }, 

od. Stèle V 95 de Leide, |. 5. — Lieanem, Dictionn. de noms higroyl., 


n° 466; Sreinvoner, A. Z., XXXM, p.120; Boesen, Beschreibung... Leyden, 1, 
1909, n° AG, pl AXAIL; — EN | 


Nora. — L'original donne | sans pointe supérieure. 


54. Sttle de Snbi a Leide. - 
IH, n° 34, pl. XXIV : —+/].- 





Liseuein, op. cit., n° 371: Boesen, op. cit, 


Nora, — Le | est sir, quoiqu'il chevauche sur un trait de séparation. 


59. Stèle n° 1471 de Berlin, de Koubän. — Aeyypt. Insehr... Berlin, 1, 


p. 25g (a) et 60 (ce): [4] mb 444 


ob, Searabée, de Nagada, — Peru, Neqadah, LAXX, 15; PE, Newnenny, 
Searahs , 1god, pl. AVI. n° 6: — + \ en 


97. Scarabée. — P.E, Newsenny, Scarabs, pl. XVIE, n° 5 : = L 1. 
5. Stele d'Athènes, registre inférieur, — Pontnen, Aegypt. Grabst. und 
Denkst. aus Athen und Konst., 1908, pl Il, n° 4 : Ni 


Nora. — C'est l'un des trois exemples de ce nom porté par des femmes (ef. 
n™ G2 et 76), 


ah, 
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59. Stéle d'Athènes, registre inférieur (homme). — Ponrsen, thd. : rt |. 





60. Stèle n°12 de Stuttgart, registre inférieur, col, 2. — Spiecetsenc und 
Ponrven, Aegypt. Grabst. und Denks!. aus süddeutschen Sammlungen, |, Karlsruhe... 
1908, pl. Vil: —. 


61. Stéle d'Abydos, 3° registre. — Ganstanc, ÉlArdbah, 1901, pl. VI, en 
haut, à gauche: —} |. 


62. Fragment de stèle, d'Esné, — Gansraxe, Annales S. A., VII, p. 1h13 
(68 EO5) «Neb-Sunu (sans doute — | Ty). Second exemple d'une femme 
portant ce nom. 


63. Scarabée de Turin. — Perme, Historical Scarabs, 188g, pl. 13, 3° 
registre, 4° scarabée, n° 370 : 141: 


64, Stèle n° 200195 du Caire, — Lance und Sceniren, Grab- und Denksteine 
des mittl. R. (Catal. gén.), 1, p.15, d' — 4} Sah. 


65. Jbid., n° 20045. — Mamerre, Catal. Abydos, n° 896; Livers, n° 503 
et 1877; Lance und Scnaven, op. cit., 1, p. 55, d, L 8: +de. 


66. Jlnd., n° 20093. — Mamerre. op. où, n° gob; Linux, op. cit, 
n° 1880; Lance und Soniren, op. cit. 1, p.i1,b,L 6: — 11, 


67. [bid., n° 20117. — Namerrte, op. où, n° gas; Liencetw, op. cit, 
n° 1872; Lance und Scniven, op. où, 1, p.13g,b:— peel. 


68. Tbid., n° 90159. — Mamerre, op. cit., n° 835; Lim, op. cit. 
n° 188g; Laxce und Scwiren, op. cit., 1, p. 187, 7, 4: mL, 


69, Ibid., n° 40170, — Lance und Scniven. op. cit. À, p.soib,lGete, 


el p. 027: —}¥{ (deux fois) ct — + —. 


70. Tbid., n° 20305, — Mamerre, op. cit, n° 866; Liemumx, op. cit. 
n° 354; Lance und Sewiren, op. cit., 1, p. 318, 6; —4 aes 


+9 111 )ee-— 
71. Stéle n° 20418 du Caire, — Mamerre, op. où, n° peo; Lierix, 


op. at. n fo ef 14188; Lance und Soniren, op. cit. Hop.15,a,L7:—L]. 


72. Ibid., n° 20426, — Lance and Scuiren, op. cit, I, p. a9, 1 : — 
+]. 

73. Ibid, n° 20434, — Manerre, op. oil, n° 782; Lienuen, op. ett., 
n™ Bo et 18906: Lance und Sonaren, op. eu, Il, p. Je, f: — + — 


7A. Tbid., n° 204090. — Lance und Soniren, op. ent, Ul, p. 87, a, 2 : 
ag ed à 

75. Stéle n° 20610 du Caire, — Mamerre, op. cit, n° 859: Lixvunix, op. 
cil., n° ag; Lance und Seniven, op. ert., Il, p. 250 d, 251 f: deux fois — 
+=: 

76. Stele n° solo du Caire. Nom de femme. Manierre, op. cit., n° 
865; Lance und Soniren, op. eit., I, p. a77 es Lu 





77. Môme monument. Nom d'homme. — Manerre, loc. cit, n° 865; Lance 


und Scniven, loc. cit, p. 277 fet 478 ¢ : deux fois — + |. 
78. Stèle n° 20642 du Caire. — Danessx, Ree. de trav., XIV (4 8y3), p. 2d, 
n°29329. 8 ANVIL; Lance und Souires, op. eit. I, p.a7g,6:—} SM sh. 


79, Ibid, n° 20677. — Mamerre, op. cil., n° Soo; Ligauenm, op. cil. 
n°1900: Lance und Scairen, I, p. 504, di: LL h\—. 


80. hid., n° 90716. — Mamerre, op. cit, n° 1010: Lance und Scuiren, 
op. cit, Up. 343d: — pe al. 


81. Jbid., n° 20749. — Mamuerre, op. et., n° 1496: Lance und Scniven, 
op. cit, Il, p. $74, B, bs Lie à |. 

82. Stele de Bulien. — Vasoaut-Mactven and L. Woouey, Buhen, Text, 
1901, p. 183, J 14: +0. 


Avrenpice. — Le nom El LA — relevé par Lance und Seniven, Grab- 
und Denksteme..., M, p.111 (Caire, n°20540, ef, op. it, I, p. 1421), pourrait 
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faire croire que Ptah aussi portail l'épithète de nb-sumnu. En réalité, le nom 
propre se réduit à — 4% et il ne semble pas y avoir de — sur l'origmal. 


B. — NOUVEL EMPIRE. 
1. — ÉPITHÈTE DU DIEU. 


A. — MOMUMENTS HOTAUX. 

85. Thoutmosis Il, Grain de collier, collection Mac Gregor, — Nrwsenny, 
Extracts from my notebooks, V, 5 da,e¢, P.S.B.A., XXIV, 190%, p. aig: |] 
LATE 

84. Du meme. Amulette en forme de cartouche. — W. M. Fl. Pern, 
Scarabs and cylinders with names, 1917, pl. XXVIE n° 36, 


1" face, a" face. 


—- > lili 
5h Og 


85. Du même. Amulette en forme de cartouche. collection Ward. — John 
Wanv, The sacred Beetle, 1902, p. 55, n° 308, et pl. IL. 


Les 
= 4 


Nora. — Le dieu a une tête de crocodile, Sur l'autre face il y a + Thout- 
mosis fondateur de temples= et sur les flanes, des crocodiles (en haut-relief 
sans doule), 


86. Du même, Cylindre, du Fayoum. — W.M. FE Petme, Buttons and 
design scarabs, pl. AXVI, n° 1 8-6-1593. — Reproduit plus loin, p. 157, fig. 8. 


MA 


© —+ 
xo—— 6 
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87. Thoutmosis HE. Scarabée, de Mazghunali. — Pern, Wanwmeéent and 
Mackay. The Labyrinth, Gerzeh and Mazghunah, 1914, pl. L, n° 28, 


88. Du mème. Searabée, de Mazghunah. — /hid., n° 29. 





89. Aménophis IIL. Prisme perforé comme un ecylindre, British Museum. 
— Haus, Catalogue, 1, p, 271, n° 26h7 [2906 30 |. 


1" face, 4° face, 


ES] À 


FE 


D ys Lr. : = 
Nora. — L'édition porte a et <i MB 





Get objet porte sur la * et la 4* faces, qui sont les plus larges, deux eroco- 
diles en haut-relief, On trouve des reliefs analogues sur une amulelle de 
Thoutmosis [Il (supra, n° 85), et sur deux autres objets d'Aménophis Ill : le 
suivant (n° 90) et un aulre (Berlin, n® ao1oë : Seniren und Axpne, Die 
Kunst des alien Orients, 1925 (Propyläen Kunstgeschichte, Il), p. dag, n° 2). 


+3 Dh es 


00. Aménophis HE Grain de collier, Berlin n° 18847. — Soniren und 


Anone, loc. cit., n° 3. La lecture est douteuse. 





91. Aménophis IV. Plaquette de la forme @. collection Amherst. — Perey 
ii. Newsenny, Searabs, 1908, pl. XXXT, n° sh. 


a" face. a” fare. 
a G 


= a 
bh 4) 


92, Ramsès IL Grand lemple d'Abousimbel, 9° pilier de gauche, face sud, 





— Cnaupouniox, Notices descriptives, 1, 68; Baucson, Dietionn. préogr., 719 el 


= 


——, 
… — 


e il | © 


+, © 
LUN P 


Nora. — L'édition porte =. Au lieu de +e, faut-il lire |@ où s @? 


93. Ramsès IL. Médinet Habou. — L., D., Text, II], p. 189, 114; Wu- 
xixson, Manners and Customs..., 4898, Il, p. 190, fig. 551, 3: bel dIS. 





Nora. Le » est-il le nom de Ke ou un autre élément (aceidentel sans 


doute), comme dans 141 (L., D., IV, 10: Text, UI, p. 53)? 


+e 15 js — 
fh. — MONUMENTS DE PARTICULIERS, 
94. Berlin, n° 3814. — Sprecennenc, lee. de trav., XAVIIE (1906), p. 168 


A -— 
—— —— 50" 





95. Groupe de 7, | i, Ree. de trav., XXI 
(1899), p. So; E. A. Wallis Buvce, Ey. antiquities in the possession of Lady Meu, 
1893, p. 119, col, 1; 1896, p. 147. 

Proscynéme à 11% ENT she. 

06. Statue n° hura2 du Caire. — Lecnaw, Statues et statuettes..., 1, p. 73, À 
et pl. LXXII : 

Socle, cdlé gauche (par rapport à la statue). 


Après Vs le proseynéme cite Y= = = (collationné; l'édition porte == 


ow 
sans —, el — au lieu de —), o— 
‘ ets i PERTE 
Il semble y avoir eu une erreur du lapicide, qui È 


a mis —- à la place de — et vice versa, Ce texte est 2 5 5 @ 
peu soigné : ainsi le nom de Gébélén est mal ortho- Fig. 7 — Se 
graphié slalue Caire n° Sarees. 

a Ris | 


97. Statue n° hoary du Caire (époque de Ramses Il), — Lecnux, Statues 
et statueties..., IN, p. 36 et 37, et pl. XXXIIT : 
p. 30, a = bas 
Do7de =o JS 
Le deuxième exemple est visible sur la planche : il y a nellement — el 


non pas + comme le porte l'édition: de mème pour les autres exemples (col- 
lation due à l'obligeance de M. B. Gunn). 


98. Stele du + sadmé-ds dans la Place de Vérité» x =. Caire, Journal 
d'entrée, n° 435609. — Banawe, Annales S. A., AIM, p. 3g; Danessy, Une stele 
du dieu Ched, Annales 5. A., XVI, p. 175 et note 5; ef. la planche jointe à 


l'article. put JU 


= 
Berre, AG 
988 i 


Bulletin, 1. AAVIIL 19 


ti Lh jes— 
Nora. — La flèche, sur l'original, est de la forme »— et non —«, 
99, Linteau de PS. Caire, Journal d'entrée, n° 33808. Supra, p. 115. 
col. ro et pli: LEURS D bot PE 


100. Statuette du dieu Sobk, Florence, n° 834 (154), — Somaranent, 
Museo archeologico di Firenze, Antichid egizw, 1887, p. 102 : Lie 71. 


2. — NOM DE PERSONNE. 


101. Tombeau thebain n° 185. Epoque + Ramses IL — Ganoien and Wer- 
cau, A topographical catalogue of the private tombs of Thebes, 1913, p. 52 : — 
‘ie 

102. Parchemin daté de l'an V de Ramsès Il. — Viney, AL AL FOC, 1, 
|’ bob: cf. pl. IV, 3° col., |.  : — + ra 


Nora. — Le signe — se confond à cette époque, en hiératique, avec —e 
(de même aux n° 103 et 104). 


103. Ostracon Caire (Vallée des Rois, J. 49887, L 4) Fin de la MIX 
dynastic, — Genny, Annales S, A., XXVI (1 947), p: 200 : |" 0 


104. Ostracon n° 5635 du British Museum (même personnage que le 
précédent). — Inseript. an the lierahc character, pl. NIX, n°5635, L Q : — 
a ae 


Es EE € a 


105. Deux canopes, collection Desnoyers. — A. Bauner, Mél. darch. egypt. 
ef assyr., ME, 1876, p. 100 : ily > eb maa 


Nora. — Le signe — esl sans oe une mauvaise copie du signe hiéra- 
liqué pour — (au propre —=), 

106. Statue d'albâtre, Karlsruhe. 
(1906), p. 168-169 : [Mn 





- Smecesvenc, Ree. de trav., XVI 


107. Ouchebti n° 459% du Musée de Berlin, de Thèbes. — Agypt. Inschr. 
aus den Kon, Museen zu Berlin, I, p. 280. Deux fois T4. 


108. Statuette d'Apis, Musée d'Athènes, n° 950. — Mauve, Ree. de trav., 
XVIT (1896), p.19: TILL variante = 7. 


est 167 ye 


Appexnice 1. — Sièle n° 3ho20 du Caire, — Mamerre, Mon. div., p. 28, 
pl. 89: Lacau, Stéles du Nouv. Emp. (Catal. gén.), p. 63 et pl. AXE: Lecnaix, 
Repertoire jrénéal. ef onomast,, 1908, n° 51, p. 39 : = + 4. 

Ce nom, déjà rencontré au Moyen Empire (el. plus haut, p.141, appendice ), 
peut être une forme apocopée de nb-sumnu, mais aussi de noms de la forme 
cnb-+-su+-dieus (dont il y a deux orem phe : K. Hovemasn, Die theophoren 
Personennamen des älieren Agyptens, 1915, p. 54). Pourrait-on y voir ane 
simple proposilion nominale comme dans le nom plus ancien — 1 à ? 


Arvenpice +. — Stéle de TUE, Caire, de Sagqarah. — Liescex, Dictionn. 
de noms..., p. 938; Leann, Répertoire généal. et onomast., n° 280 : ss |) {. 

Ce nom peut être un hypocoristique soit de nb-sumnu, soit plutôt de [A 
14 et variantes (4 l'origine, épithéte divine : Levy, Über die theophoren Per- 
sonennamen..., p, 15 el 56; Ch. Kuevre, Le du Nil, 1926, p. 50, note à), 
difficilement de (te (cl. Lois du Nil, p. : bh). 

Si c'est bien la première alternative qui est exacte, le LE est soit le suilixe 
hypocoristique connu, soil un équivalent orthographique (cf. supra, n° 108) 
du % final quiescent (-u devenu -é équivaut à -¢ venant de -&). 


Cc. — BASSE EPOOQOUE. 
1. — LIEU DE CULTE DU DIEU. 


109. Autel de Nectanébés, Turin. — Bonom, On the cylindrical mon. of 
Nechtharhebes in the Mus. of Turin, ToS. B.A., WE, 1894, p. huso-hah (ef. Bien, 
Translation of the hier. inser... p. hab-hag), i pl, faisant face à p. haf, col, 


oh. ef. p. a8; Bavesen, Den. géogr., p. 1097 (n° 3h) et p. 1305; Sema- 
pankiul, Libro der funeralt, WI, p. 119 > rm Vibe 3. 


à, — EPITHETE DU DIEU. 


110. Papyrus démotique, Caire n° 50969, de Gébélèn. Epoque ptolé- 
maique. — Smeceunenc, Ree. de trav., XXVIII (1906), p. 168; Die Demot. 
Denkmaler, 1, Die Demot. Papyrus, Text, 1908 (Catal, gén.), p. 202, 

Deux fois Sbk-r nb smne : || eg. 


TE 





à. + — , ee 
——e{ LAS Les 
MOYEN EMPIRE NOUVEL EMPIRE BASSE 
A — QL , | 
oe | FIN OO Je XVIIIe 110K" aoa ÉPOQUE. 
| All HYRASTIE. OTK Autre. | NOW DATE. RARE mlenits. NON DATE, | T 
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Are) » (55 (a fois)| 
64.65, 75, 
75.80, hs 
| | +* = a 8 | " . : . 
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ls Ae a a. ee . — LA — , fp = 
ns Lan” ne | ie 22 
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MOYEN EMPIRE NOUVEL EMPIRE 










a, ES es BASSE 
= — | EEE 
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111. Hymne à Sebk-rà, papyrus hiératique de Strasbourg. Époque 2 ye 
siècle avant J.-C. — P. Bocnen, Kémi, | (1998-1929), p. 48, L 7 ete. : 
a De. tes] Le. 


APPENDICE. 


Celle ville est parfois nommée sans être mise en relation avee Sobk : en 
voici des exemples. 


112. Glossaire Golénischef, IV, ch : fe (4.7, XLVI (1910). p. hz, 
n° à), 


114. Turin, suite inédite à Pierre el Rossi. Pap. de Turin, 155 : Spieces- 
senc, Mee. de trav., XXNIII (1906), p. 168 : 1") =. Epoque ramesside. 


En classant tous les exemples réunis plus haut, on obtient le tableau pré- 
cédent (voir p. 148-1hg)[h.—hiératique; d. —démotique | 
On voit que ces 45 orthographes différentes d'un seul et méme nom ne 
sont pas toutes possibles à une même époque; chaque période a plus ou moins 
ses habitudes d'écriture, En gros, on peut dire (en faisant abstraction du dé 
lerminatif, écrit ou non) que les formes normales, susceptibles de beaucoup 
de variantes, sont les suivantes : 
Alle dynastie : (Ms). 
Fin du Moyen Empire: }& “sh, 48], 4]. 
A VIT dynastie : 4 Js. 
AJA:-X À dynasties : ne: 


Il y a une assez grande différence entre les graphies de la XIe dynastie 
et celles de la fin du Moyen Empire. Les premières, à part quelques excep- 
lions (n° 10, do, 39), ne présentent pas de -u- après la première radicale, et 
à peu d'exceplions près (n° 10, Jo, 31), n'emploient pas le syllabique — : 
au contraire, après Ja XII dynastie apparaissent À (ou —\) et —. Ce 
changement dans les habitudes praphiques correspond sans doute à une rup- 
lure de tradition : les conditions de vie ont chan gé à la fin de la XII dynas- 
lie. La XVII dynastie, comme bien souvent, innove peu ici et c'est comme 
d'habitude l'époque ramesside qui se crée une orthographe particulière. 

La lecture de ce nom de ville est done bien sumay, mol assez long qui est 


——— 


a ed 
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peut-être à décomposer en su + mnu, mais l'étymologie en élant inconnue, 
on ne peul rien avancer à ce sujet. Ge qui est étrange, ce n'est pas qu'à une 
forme antérieure sumnu le Nouvel Empire réponde par la forme smn, réduite 
par la chute, phonétique, du -y- interne et du -y final (rien de plus nor- 
mal), mais c'est bien que la forme pleine swanu soil précédée par une forme 
smn sans -u- interne : cet -u- élail prononcé évidemment dès le début, mais 
la AIT dynastie ne l'écrivait pas en général, peut-être parce que la vieille 
habitude de ne pas écrire les sonantes consonnes persistait alors, ou plutôt 
parce qu'on avail conservé à cette époque l'orthographe, naturellement défec- 
live, que ce mot présentait dans des documents de l'Ancien Empire que nous 
avons tous perdus. Ou faut-il comparer {| À À devenant ENS Ÿ, changement 
dont la raison est toute différente? 

Ce qui est étrange aussi, c'est que le syllabique mnu — n'apparaisse pas 
dès le début; c'est pourtant un vieux signe dont l'emploi, dès les Pyramides. 
est restreint à l'expression = «prends pour toir. Ce signe n'étant pas ou 
presque pas employé sous la Alls dynastie, on se demande pourquoi les dy- 
nasties suivantes en ont fait si grand usage. Sans doute y avait-il là encore 
un prototype d'Ancien Empire dont l'influence se faisait encore sentir. Ce 
qui montre, en toul cas, que ce signe était archaïque et qu'on n'y était plus 
habitué comme à un syllabique ordinaire, c'est que parfois on le rejetait bi- 
zarrement à Ja fin du mot(n® 10,50, 48,50), parexemple : 4 Lib — : 
sa place, comme syllabique, est prise par le signe usuel mm, mais — appar- 
tenant à la physionomie traditionnelle du mot, on le garde, lout en le re- 
portant en lin de mot, en une place où il n'est ni syllabique ni déterminatif 
phonétique}, mais une simple survivance. 

Enfin, ce signe, complètement sorti de l'usage courant, ne fut plus compris 
avec sa valeur ancienne exacte, Le signe — en effet représente la massue 
prédynastique à tête plate™, de même que f représente la massue à tête piri- 
forme; or tandis que cette dernière continue à être connue à date lustorique 


[serait détérminalif phonétique s'il valait mn seulement, comme le prouve l'otthographe 
nen, mime quoique l'arme elle-même se domme = pour mi nk, 
mae (Lacau, Sarcoph. ant. au Nowe. Emp., 0" "OG, Jéquirn, Les frises d'olpets..., 19a, p. 
aBo34 (I, p. 9%, n° 67], 38035 [ p.100, n° aor-a03; W. Wore, Die Rewaffuung des altigyp- 
53] et 35007 [p, 114, n° 6h ]}, le signe se lit dschen Hoeres, 1996, p. 6. 


— ON ee] et Ob —a i Mo = ey “Ss Ts. Un ic 
4 à 
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(parfois munie d'une lame -—), la première, au contraire, est sorlie trés Lt 
de l'usage, et c'est pourquoi le syllabique 4d a connu une fortune qui a 
été refusée au syllabique mnu. Aussi les seribes ont-ils perdu le souvenir de 
la valeur exacte de |. Le Papyrus des signes!) range bien | parmi les sceptres 
et le définit bien Si + massue maux. Mais ce papyrus est sans doute en 
partie la copie de documents plus anciens. Dans l'usage courant, le — était 
rarissime, et d'après l'exemple n° 98 il est évident que le seribe lui a attri- 
bué la valeur smn, Les exemples, qu'on a cru pouvoir alléguer jusqu'ici. de 
syllabiques prenant avec le temps une valeur nouvelle par adjonction d'une 
consonne, ont été reconnus faux), Mais force nous est bien de reconnaître 
qu'ici un syllabique valant d'abord mn(u) a été lu à une époque récente smn(u) : 
contrairement aux exemples en question, il s'agit ici d'un signe rare et d'une 
période récente, c'est ce qui explique la possibilité d'un pareil changement. 
Le nom de la ville est souvent déterminé par @, mais souvent il est dé- 
pourvu de déterminalif, soit pour abréger sur de petits objets (cylindres), 
soil pour éviter la succession d'un déterminalif particulier de sumnu @ el du 
détérminatif général de nb-sumnu ra el variantes (nom propre de personne). 
Un exemple (n° 34) a aus au lieu de &. Cetle variante, qui n'est pas sans 
analogues dans d'autres mots, s'explique : sunny devait désigner non seule- 
ment la ville, mais encore la nécropole attenante, Le déterminatif = (n° 106) 
s'applique naturellement à l'ensemble ab-suman comme épithète divine et non, 
comme on l'a cru, au seul nom de la ville. 


LOCALISATION DE SUMNU. 


Les égyptologues ont beaucoup varié sur la position de cette ville, comme 
sur la lecture de son nom. Bireh (1894) placait la ville Sma de l'autel de Nec- 
lanébès dans le nome Memphite™), sans donner ses raisons. Brugsch (1876- 
1880) plaçait la ville Smn près d'Esné P!, Maspero (1882), se fondant sur une 


D Ge and Peran, Teo hieroglyphic Pa- cé signé, 
pyrt from Tanis, pl. XX, & el p. 109. 0 EP Moxter, Sur quéliques passes dew » Mé- 
M Cette erreur a été favorisée pent-ltre par moires de Sinowhit~, S Il], Revve diryptologique, 
ln confusion de — avec la Meche en hiératique 1991, p. 8-11. 
(el p. 246, n°108, nola): le lapicide a gravé UT. 68: A. Ul, p. 428, n° 34. 
la flèche et a été influencé par la valeur ayn de " Dictionnaire... géor., p. 712 et 1305. 


re 
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stèle (ef. plus haut, p. 157, n° 37) venant de Rizagät et nommant dans le pros- 
cynéme, outre Anubis, Sobk maitre de Sumy et Khons PEUITN SG, a 
identifié la deuxième ville avec Rizagit et placé la première dans le voisinage 
d’Erment!, Daressy (1 893) a confirmé cette localisation en la ratlachant, puis- 
qu'il s'agit de Sobk, à la Crocodilopolis de Haute-Égypte, que Strabon (XVI, 
iz)\* place entre Hermonthis au nord et Aphroditopolis au sud). Spiegel- 
berg, après avoir penché (1899) pour Esné\), s'est rangé (1906) à avis de 
Daressy : il s'agit de la Crocodilopolis située entre Erment et Gébélèn 9), Gette 
opinion a été adoptée par Weill (1904), Gauthier") (1928) et Bucher 
(1928) qui ajoute, comme preuve, ce fait que les papyrus de Strasbourg con- 
tenant l'hymne à Sobk de Sumnu ont été achetés à Louxor en même temps 
que des papyrus démotiques venant de Gébélén. H faut ajouter que Spiegel- 
berg! vient (1928) d'identifier Crocodilopolis avec — 2) T Y=, ce qui 
identilierail Sunny el fu-mitru. 

En somme, c'est surloul sur la provenance de la stèle publiée par Maspero 
que repose la localisation. aujourd'hui acceptée. de Sumnu, et, en plus, sur 
la provenance des papyrus de Strasbourg. Une troisième preuve, c'est que le 
papyrus démotique du Gaire\' contenant un hymne à Sobk de Sumnu a été 
trouvé à Gébélèn. De plus, cet hymne nomme onze fois Hathor dame de int, 
c'est-à-dire Gébélén; une statue du Nouvel Empire (n° 96, p. 145) associe 
également ce Sobk local avec Hathor dame de int. Enfin le glossaire Goléni- 
scheff 0) nomme les trois villes suivantes. du sud au nord : Ge rae th 
c'esl- 58 dire Pathyris, identique à int-Gébélôn (et même à 43"), Dan js: le, 
puis AT =e. Il s'agit done bien de la ville que les Grecs nommaient 
Crocodilopolis et où il y avait encore à l'époque grecque un temple de Suchos 
re eus and Het, Greek Papyri ( Catal. gén. du Musée du Caire), 190%, p. 48 

10974) 


Cette localisation est donc assurée. Mais on est étonné de voir que beaucoup 


1 AL Z., XX, p. 123. 

" ‘Trad. Tardien, HE, p. 454. 
Mec. de tra., AV, pi, 95. 
M Mec, de trav., XXI, [> ho-5 1. À. £., LAL, pe 154. 

"Rec. de trav., AAVITT, p. 167-169. GE plus haut, p. +47, n° tro: 
") Journal Asitique, igi4/1, p. 7 et seq., et (Or GE Le haut, p. 150, 0° 114. 

100 = La fa du Moyen Empire égyptien, E, p. ur) A, Z,, LUI, ph. 154, 

Bulletin, 1. XXVIT. ao 


254 el seq., et 297. 
") Diehounarre... preoyrr. , V, [LE 10-17, 
[a Acmi, I. [?- LE “he. 


= 
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d'objets dédiés à Sobk de Symny proviennent du Fayoum ou des environs (ef. 
plus haut, n°11,19,13, 94, 30, da, 56, 57, 88). Le n° 50 en particulier, 
qui provient de Kahun, parle d'un prètre de Sobk de Sumnu. I semble dificile 
de nier qu'il y ait eu un culte de cette forme de Sobk à l'entrée du Fayoum. 
Deux explications sont possibles : ou bien il y avait là une ville nommée aussi 
Sumnu et adorant aussi le crocodile. ou bien on avait introduit là le eulte de 
Sobk de Sumnu de Haute-Égypte. Mais dans ce dernier cas on aurait au moins 
quelquefois : Sbk nb Sumnu ..... avec mention de la ville du Fayoum où 
Sobk était divinité parèdre. Or il n'en est rien. Il semble done qu'il faille ad- 
metire l'existence de deux villes homonymes consacrées à Sobk, l'une en 
Haute-Égypte l'autre au Fayoum, de même qu'il y a deux =, consacrées à 
Horus, en Haute et en Basse-Egypte. de même quil y a deux ia: plusieurs 
jes, ele. Hse pourrait d'ailleurs que Suninu du Fayoum soil antérieure à Ja 
ville homonyme de Haute-Egvpte. 

S'il y a vraiment eu une ville Sumy à l'entrée du Fayoum, on s'explique 
que les rois de la XI dynastie aient eu une dévotion particulière pour le 
dieu de cette ville : leur résidence en effet n'était pas loin. 

Il y a peut-être un rapport entre eelle ville et la ville (=| Qo" du 
layoum, consacrée à Khnoum, qui est peut-être identique à &é consacrée 
i Khnoum, et à mS" consacrée à Khnoum et à Horus. Si cela était, il lau- 
drait expliquer pourquoi Sobk aurait cédé la place à Khnoum et à Horus, 
Horus a été associé à Sobk d'Ombos, et, dès le Moyen Empire, à Sobk de 
5 (Crocodilopolis du Fayoum ); lui aurait-il été associé ici aussi et aurait-il 
fini par l'évincer? Pour Khooum, il serait difficile d'expliquer sa substitution 
à Sobk. 


V. — LE CULTE DE SOBK À THEBES. 


Comment se fait-il qu'un seribe de la nécropole thébaine comme Qen-her- 
hops-ef consacre, en lerritowe thébain, un monument à un dieu qui nest pas 
thébain? C'est sans doute que ce dieu recevait à Thèbes un culte spécial et 
peut-être même qu'il y possédait un temple. 


M Gactmen, Dictonmeire... gréogr., V,p.39,—™ Mid, p. 36. — Pr Ji, pi 37. 
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L'existence d'un culte de Sobk à Thèbes a déjà été reconnue par Brugseh", 
Mais certaines preuves qu'on a fournies à l'appui de son idée ne sont pas 
convaincantes, Ainsi Wiedemann rappelle que, d'après un texte de Sets EF, 
Sobk était adoré \ =". Or ce mot doit désigner non pas Thèbes, mais Plo- 
lémais du Fayoum 9). D'autre part, Rowder!} s'appuie sur Hérodote Hl, fg) 
d'après qui of 42 aepi re OxjSas xat rm Moipsos Alwyn olxéowses xai xapra 
fynvra adroUs elvas ipods ceux qui habitent autour de Thèbes et du lac 
Mceris croient très fort au caractère sacré (des crocodiles)>. Mais l'expression 
autour de Thèbes» ne doit pas avoir le sens précis et restreint qu'elle a pris 
à l'époque plolémaique et impériale (le nome Mepufhi$as conligu au Hafupi- 
TMs) : elle doit englober non seulement les environs immédiats de la ville, 
mais aussi des localilés comme Sumnu = Crocodilopolis de Hante-Egypte. qui 
n'est pas très loin au sud et où le culle de Sobk, qui y avait été st important, 
était encore pratiqué à l'époque d'Hérodote, puisque Strabon parle plus tard 
encore de cette ville sous le nom de KooxodetAww addus el que le temple de 
Suchos de cette ville est connu par les papyrus grecs. 

Mais il y a de meilleures preuves du culte de Sobk à Thèbes mème, soit sous 
son nom général de Sobk, soit sous son nom particulier de Sobk maitre de 
Sumay. D'abord on a trouvé des momies de crocodiles dans l’Assassif!, ce qui 
indique que l'animal était sacré à Thèbes, du moins à basse époque. 

D'autre part, Sobk faisait partie de l'e Ennéade» thébaine, groupe de dieux 
dont nous avons des listes et où il oceupe une place variable suivant les épo- 
ques). Il était done dieu parèdre à Karnak. 

On a trois statues de la cachette de Karnak qui mentionnent Sobk mailre 


DE fielyrion und Mythologrie der atten Agypter, 
1885, Saas, p. 506-507 : Sobk an Mermonthis 
und Theben. Cf. Raven, in Ilosceen, col, 1103 
(1G ab). 

© Herodots Zmettos Buch, 14go, p. dor. Le 
texte se lrouve dang: Encesen ef Dümicnnn, fe 


Dictionnaire... géogr., IL, p. 76. 

“ Tn Roscuen, col. 1104, 

MU Wikbemans, of. el, p, 301, cilant Gror- 
mor Samt-Hirame;, Aon. du Mus. d'Éfiut. mat, 
Paris, 1807, 1X, p, 386 of seq. 

“1 Baocsen, Thesaurus, p.747, n° aa (= Na- 


cuei! de monuments, LV, Ga, col, 13 = Nanterre, 
Abydox, À, pl. 44; sont narmmés immédiatement 
après : Sobk dé dd-t(Crocodilopolis du Fayoum ) 
el Sobk de inp (aie = Gébélôn 7), 

 Bavosen, À, Z., XXX, p.75. CL Gavrmm, 


vitte, Deir el Bahari, IV, 101); p.728, n° 43 
à ag; Gaver, Le Temple de Louxor, pl, 35; L., 
D., Ml, isha, oth f, 999d; oe Rocntmowrix. 
(Huvres diverses, p. 282,1 fo (temple d'Apet 
h Karnak), 


A0 à 


oe 
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de Sumay : deux d'entre elles (plus hant, p. 145, n° 96 et 93) le nomment 
dans le proscynéme; ce fait ne prouverait peut-être pas à lui seul que Sobk 
fit adoré à Karnak, mais sur une autre statue (p. 135, n° 9), un roi de la 
fin du Moyen Empire déclare à deux reprises qu'il est «aimé de Sobk maitre 
de Sumnu= : une mention de ce genre indique toujours que le temple où se 
trouve le monument dédié au dieu est le temple du dieu en question, ou au 
moins que ce dieu y est honoré comme parèdre. 

D'après le n° 97, Sobk pouvait d'ailleurs recevoir une épithète earactéris- 
lique à cel égard : =; « \ fF!) -Sebk-ré* qui apparaît dans Thèbes». 

À l'époque ramesside, dans le monde des fonctionnaires de la Place de la 
Vérité>, outre le linteau de Qen-her-hops-ef dédié à Sobk maitre de Smn, on a 
trois autres monuments provenant de la nécropole thébaine et consacrés à 
Sobk : le petit monument (linteau et montant) où ? * ag! adore d'un 
côté Plah et Sobk (sans épithète particulière), de l'autre F Renwotet sous forme 
de serpent; ét la stèle + proy enant du temple de Deir el-Médineh, où M= 43 
adore d'une part le dieu Sed, d'autre part Plah, Sebk-ré" maître de Sma, 
Isis et la + Maitresse de l'Occident» sous forme de serpent, Une stèle du Ra- 
messéum' montre = adorant Sebk-ré° et une déesse léontocéphale nommée 
# À"; le dieu s'appelle = R ES me, cc (qui fournit le 
nom d'un lieu de culte, sans doute théebain, de ee dieu: par malheur, ce nom 
n'est pas clair. 

Tout cela prouve que Sobk. sous différentes formes, était honoré à Thebes 
et qu'il devait y posséder un sanctuaire comme on on a établi dans la capitale 
pour presque toutes les divinités du pays». De même il est démontré que le 
dieu Khnoum d' Éléphantine avail un sanctuaire dans la nécropole (hébaine™, 


" Leena, Statues ef statuettes, If, p. 36, a, 
ce, di p. 37,e, Colle dpithète n'a sans doute ay- 
cuné relation avec l'épithète similaire qui sert 
de nom d'Horus à beaneoup de pharaons de la 


ceLnesc, in Qumeis, The Remessenw, p.19) Hit 
net, op. cit., col, 1103 6t 1123, Mais il s “agril 
sans doute du nom de l'uraus mn -t qui est iden- 
lifiée avec Sekhimet dés Lo Moven Empire (cf. 





XVIII" à da AAV" dynastie, et à coriains princes 

de Ja XFX* et de la XX° dynnstic. 
 Mibhographie plus haat, p. 114, note 4. 
1 Bibhographie plus haut, p. 145, n° 08. 
PT Quunte, Rameseum, 1898, pl. a7, 9. 
* Et non = J. Reeder (contre Srie- 


Ad. Enaux, Mywnen an das Dido der Pha- 
ram ), 

M Rœven, for. eit. 

F7 NV, Spreoucarna, Ein Hoiligiun des Goties 
Chau ton Elephantine in der thebanischen Toten- 
stadt, A. Z,, LIV (1918), p. 64- 7. 
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Il est diflicile de dire si ce sanctuaire thébain de Sobk était à Karnak ou à 
Gournah; peut-êlre y en ayail-il deux. I] est probable, d'autre part, que ce 
ou ces sancluaires étaient communs à Sobk et à Ptah', avec lequel nous 
venons de le voir deux fois associé (sur la stèle de 3 * ~~ il pose la main 
gauche sur l'épaule de Ptah), et peut-être même aux déesses suivantes : Un-t, 
Isis, + la Maitresse de l'Occident= et Renwétet. 


VI. — LES ARBRES SACRÉS DE SOBK. 


Au centre du lintean de Qen-her-hops-ef, entre les deux dicux assis, se 
dresse une plante qui ne peut être un motif décoratif, mais doit dire en rela- 
tion avec Sobk. C'est d'autant plus intéressant que les données sont assez rares 
sur les plantes sacrées ef sur leur altribution à tel ou tel dieu, et que leur 
figuration est encore plus rare. Nous avons affaire ici, — si l'on doit se fier au 
dessin égyptien, presque toujours som- 
maire pour les plantes, — à une plan- 
te arborescente, à tige sensiblement 
droite, el à feuilles simples,» alternes+, 
de fa forme suivante : yy. Mais elle 
nest pas assez caractérisée pour qu'on 
puisse proposer une identification. 

Ce nest pas le seul document qui 
nous renseigne sur la ou plutôt sur les 





plantes consacrées à Sobk maitre de 
Sumau, Un eylindre où Thoutmosis Il Fig. &. — Cylindre de Thoutmosis It, 

KG dut armé de ce Sobk local . el dont donna ener a Co uen 

les inscriptions ont été cilées plus haut (p. she, n° 56), représente (fig. 8 
quatre crocodiles et quatre arbres à tronc droit et à nombreuses branches 
(deg à 12 de chaque côlé) couvertes de feuilles®). 


“Le nom propre ed | | | = (stile Cuire associé à bobk-<edti d'une part, à Harsap hits ale 
20110, Laan und Scuiren, Grab- ond Denke l'autre (Loar, Gurod, pl. XVI, n° 5), 


steiee..., 1, p. 194) semble iudiquéer que, dès lo "FL Petrie (Butions and design scarabs, 
Moyen Empire, les deux divinités étniént asso  p. 30) pense que ces figurations sont «de style 


cides, Sous la AVI" dynastie, on trouve Ptah nulien, 


en 


= 
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D'autres objets sont encore à citer : une plaquette de schiste (fig. 9), prove- 
nant de Gurob et datant de la XIX° dynastie"), montre sur chacune de ses faces 
un crocodile coillé de la couronne étudiée plus 
haut, page 191; derrière et par-dessus l'animal, 
se trouve une plante dont la lige se divise en trots 
branches. couvertes de feuilles. Un scarabée de 
stéatite (fig. 10), de Gurob également", est dé- 

Fig. 9: — Pinqnntte da Guréh coré d'un crocodile et, par-dessus, 
(AIX dlynnstie). d'une branche feuillue (quinze feuil- 
les alternes ). | 

Les textes, d'autre part, parlent parfois de plantes consacrées à Fig 10. 
Sobk. Dans les Pyramides (4566 : W 565), on dit à ce dieu : cme 
TIM = ml ctu viens vers les 
roselières, tu vas et Lu viens parmi tes arbres keb-i>. Il est vrai que d'après 
M. Lange, ce texte a été emprunté à un hymne originairement dédié à 
Min, qui se retrouve sur une stèle de la XIII* dynastie à Parme et dans une 
inseriplion d'Edfou. S'il en est ainsi, il faut néanmoins admeltre que l'ap- 
plication de ce texte à Sobk suppose que l'arbre ksb-1 lui était aussi consacré. 








Dans le «papyrus du Fayoum> de la collection Amberst'!, à propos d'une 
localité, nommée = § FS rl'acacia de Neït+, qui est près du temple de Sobk 
maitre de Mie. et qui est +plantée de lamaris+, on dit que TN 
— ai? 6 fons" son tresse de ses fleurs (de l'acacia) en bandeau sur 
sa tète (de Sobk ie le a3 Thot». 

L'hymne de Strasbourg (IV, 3) 5) appelle Sobk TR 7 zh = AAS 
§—=\\-L/ 9 possesseur de la grande couronne atef dans le temple des ar- 
bres im}r : dans un certain sancluaire (difficile à localiser}, le dieu avail done, 
pour plante sacrée. l'arbre ims, qui n'est pas identifié. 

Enlin i y a une forme de Sobk connue sous le nom de + maitre des arbres 
iruts et qu'on peul heureusement localiser. Voici les exemples de ce nom qu'on 
peul réunir. 


M Bausros and Excernaen, Gurob, 1947, pl 1947, p. 338 ot 338. 

ALI, n° 68. " Newsenny, The Amkerat Papyri, 1890, pl. 
F1 fbid., n° 7B, AVI, grand texte. 
" Siteber. Preuss. AL, Philos.hestor. Alasse, a Communiqué par M. l'abbé Bueher. 
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À. — EPITHETE DU DIEU SOBK. 


|. Stele de &\ 4a Turin, n° 161. — Masreno, Ree. de trav., WE, p. 120. 
Titre : SE — b= A. 


Le début du titre semble avoir élé martelé à dessein. 


2 et Ibis, Lintean de Thoutmosis 1" au Musée du Caire, venant d'el- 
Hibeh en face de Fechn, actuellement n° au salle de la vache de Deir el- 
Bahari, paroi nord. — Masprno, Le Musée Égyptien. |. pl. aga, et p. 26: Gav- 
vmen, Livre des Rois, WV. p. 21g. n° XX; Leona, Répertoire généal. et onomast., 
n° Go, p, oy. 

Deux fois: 2 — 1 4 gi. 


BE. NOM DE PERSONNE. 


(Tous les exemples sont du Moyen Empire.) 


3. 4,5, 6. Kahun, XIE dynastie, Quatre personnes différentes. — Gniv- 
eur, The Petrie Papyrt : 


—— V4 NIV, 16: 50, 
| VA ANNE, 5. 


7. Bercheh, Moyen Empire. — Damessv. Fouilles de Deir el Bircheh, Annales 


du Serv. des Antig., 1, p. 17 et seq.. p. af Bs 1. NX À Bi. 
8. Searabée, XII ou AH dynastie. — A. C. Mace, A group of scarabs 
——" 
found at Licht, Journ. Ker, Areh., VIE, P. 15.n" 18 et pl. I]. n°18 : [re à 


9, Stéle Musée Calvet (Avignon), n° 5. Nom de femme, — Moner, Rec. de 
irav., XAXIT (1910), p. 144 : ES 


10. Stele n° 20093 du Caire. — Lance und Scuiren, Grab- und Denk- 
steine..., 1, p- shia mt 


| = one 

Nora, — On pourrait douter qu'il s'agisse du même mot à cause du déter- 
minalif # et de l'absence de \. Mais le déterminatif doit être fautif, car une 
épithèle divine + maitre du laits est inconnue et le mol elaite demanderait 
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“= + 


doux € : =? oui": Le + serait-il pour e (cf. n° 6)? ou ne serail-ce 
= di 1 à — 2 
pas plutôt un a mal lu, comme semble le prouver la photographie (ibid,, IV, 
pl. I)? Quant à l'absence de 4, ce n'est pas là une raison majeure pour sé- 
parer ce mot de celui qui nous occupe. 
De fait, l'original, collationné par M. B. Gunn, porte bien & : l'arbre est 
mal venu. mais reconnaissable. 


11. Stèle n° sofhe du Caire, — Lance und Seniren, op. cit, IL, p. fo: 


+" à. 


12. Stéle n° 20718 du Caire, — Lance und Soniren, Grab- und Denk- 


steine..., Il, p. 345: — I= PR. 


L'exemple n° + donne la elef de cette épithète divine : elle s'applique à une 
forme de Sobk. Il est sans doute difficile de retrouver ce nom dans ce frag- 
ment datant de l'Ancien Empire : |) 450. Mais les exemples réunis tet 
sont clairs. [s'agit d'un arbre ou arbuste nommé fru-1® sous les différentes 
orthographes suivantes : 


Sans determinatif ... 


| V4: 1, 2, 2 bis 


Er tes. | meals 
Avec Vlei. eo [Fs i | Var 6 

| IN 4i7 
=F 10 





AL +4 ee Ds. ni = ET pire = 
' | aria and LiUNx , Excavations atl Saggara £ colirée “ et ¥ ilons la [ronseriplion let een. 


Tet Pyramid Cometores, 1, p. 276. ples de Kahun. pour lssquels on pouvait hésiter 


"| Les variantes permetient done de choisir (el Guirvirn, op, cit, p. An). 





sf 164) Jota 

Pour ce qui est de la forme du mot, 1° la partie phonétique du mot est 
écrite le plus souvent |= (six exemples) on = (trois exemples}, plus 
rarement ~~, | — A, 1 © où | — > A& (un exemple de chaque). 

2" Il est difficile, à première vue, de dire si les orthographes sans ! repré- 
sentent réellement un singulier iry-t ou si ce sont des pluriels ir-wt d'écriture 
défective; en d'autres termes, est-ce un arbre isolé où un bois qui est consacré 
au dieu? La deuxième alternative paraît la meilleure, car une épithéte divine 
doit être de forme fixe et ne peut comporter tantôt un singulier, tantôt un 
pluriel : il faut done comprendre toujours le pluriel. 

O° Si l'exemple n° 7 est exact, la racine est bien trilittère et fru-w est le 
pluriel de fru-t. 

D'autre part, pour ce qui est du sens du mot, 1° il est sûr que ce nom de 
plante n'a rien à voir avec le nom du raisin et de la vigne frr-t, frr-t, qui 
comporle deux r(f) distincts. Sur treize exemples ici réunis, un seul, le n° 12, 
fait exception à la règle suivant laquelle, æ- ne prenant jamais de complé- 
ment phonétique, = vaut ir et TT ire). Vu le nombre des autres exemples, 
celui-ci ne peul être que faulif, bien qu'il soit du Moyen Empire", et il ne 
saurait admettre une lecture frr-ut et un rapprochement avec le nom du raisin 
et de la vigne. 

2° On peut tenter un rapprochement plus satisfaisant entre tru-t et le mot 
cople #. APOOYE : a. APAY PT sbuisson épineuxs, relsodos, £2, dun. Ce 
mot est un pluriel el doit remonter à **rdéuut =" niuut, Le déterminatif 
4 s'appliquant aussi bien aux buissons et aux arbustes qu'aux arbres, le 
rapprochement est Lrès vraisemblable, Le déterminatif « indique que cette 
plante produit des fruits, comestibles ou non. 

3 En cherchant dans les langues sémiliques, on pourrait penser à l'arbre 
apy, aps vlérébinthe ou chène+, mais le rapprochement avec le copté est 
plus vraisemblable. 

MY, Lower, À propos d'u prétendu verbe irré- 
gulter, Bulletin I. FLA. 0. C., XV p. 245-253, 
(1 Les exceptions à la règls ne commencent, 


echaumes, qui remonte à l'egypl en ray. 
" Tl n'y o sans doute aucun rapport entre ce 
nom d'arbre ot fa valeur ir de $ à basse époque 


pour d'autres mots, que sous les Mamessicdes : V. 
Loner, op, cit, p. 249 el abe, 
" Ce mot ne doit pas dire confondu avec 
® pooye : b& (ajpwoyi: a (ajpenmoye 
Bulletin, t. XXVIIL 


(Enwas und Gnavow, Wart, der ag. Sprache, I, 
p. 10-7), 

“(hi pourrail songer aussi as. Ape ejuju- 
biere, mais ce mot est mal allesté et douteux, 
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he La traduction «vergers> de Maspero\" repose sur | identification avec le 
territoire du XVIE nome de Hlaute-Égypte (nome Cynopolite) : ce territoire 
s'appelle à basse époque {SR TA Y (et variantes); ce mot est d'ailleurs 
un nom commun qui se retrouve ailleurs’! et dont le sens exact n'a pas 
encore été élabli, L'identification de Maspero n'est pas démontrée, car le mot 
récent ri paraît désigner des terrains cullivés, et non des arbres comme le 
mot ancien trw; et d'autre part el-Hibeh ne semble pas être dans le XVII: 
nome de Haute-Égypte. 

ll est cependant hors de doute que l'épithète «maitre des arbres frutn west 
pas une qualification vague, mais unc dénominalion précise d'un Sobk local 
(il en élait sans doute de même du Sobk maitre des poissons ssnu étudié 
plul haut, p. 129-131). Le linteau de Thoutmosis I* provient d'el-Hibeh, 
sur la rive droite du Nil, en face de Fechn : eest done là que se trouvait le 
temple de Sobk «maitre des arbres teut-, Ce temple devait être près d'un bois 
sacré composé d'arbres |= 4 Bi, 

En somme, on entrevoit, pour chucune des nombreuses formes locales de 
Sobk, une association de l'animal sacré avec une plante sacrée déterminée, 
plante qui variait naturellement suivant les lieux. Un dernier exemple dar- 
bre associé au culte de ce dieu est fourni par le papyrus suivant. 


Vil. — LA VIGNETTE DU PAPYRUS DE HAR-UOBN. 
(Puasenr M.) 


Le Musée du Caire possède un papyrus funéraire™ au nom d'une petile 
fille) du grand prétre et roi Men-hepr-rd’ de la XXI dynastie, Parmi les 
vignelles, très soignées, qui illustrent ce manuserit et dont quelques-unes 
sont uniques, on remarque une scène d'adoration du crocodile (pl. 1). La 


M Le Musée Éryptien » 1, p. 26. 


“liuliée ici, n dléjh Cu publiée par Wirokuanx, 
M Hnoeson, Dictionn, georr., pm 64-65; Gan 


Dae alte Aryptea , figure hors laste n° 40. 


rien, Dictionnaire. proojr., 1, p. gu. “Gf, Gauvin, Livre des Rois, Ul, p, a7, 
PE Fewas vod Gnarow, Mar), der de pr i. # | 


che, |, p. 38 et 106, 

(host marqué P. 143 et exposé dans l'es- 
calier nord-est. La scène des travaux des Champs 
Élyées, qui eat juste à gauche de celle qui esl 


 Hauteur du papyens : om. a4, Distance 


entre fee bords extérienra dea: deux arbres : 
om. hod, 


=a 


paf 
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prétresse Har-uobn est allongée à terre, la figure lout près du sol. Son alti- 
tude, qui met en valeur toute sa silhouette, est exactement celle que les 
textes appellent | [> =, 2m ¢llairer la terre» (apooxvrei). Sous elle, comme 
sous le crocodile qu'elle adore et sous la scène de labour et de seinailles qui 
est contigué à gauche, sont dessinés un trail horizontal un peu fort et les 
lignes brisées verticales indiquant l'eau : la scène se passe done sur terre, 
mais au bord d'un canal ou d'un lac; bien que ce trait et ces lignes se con- 
tinuent à gauche jusqu'à la scène des Champs Élysées, il est évident que cette 
vignelle-ci n'a aucun rapport avec celle-là et qu'un artifice du décorateur a 
seul créé ce trait d'union entre les deux scènes. Mais il y a un autre détail qui 
parail avoir son importance : le trait qui indique la terre s'interrompt juste 
sous la tête de la prétresse. On dirait qu'elle ne se contente pas de se pros- 
terner devant le dieu, mais qu'elle boit encore de l'eau sur le bord du lac 
sacré. Des scènes de ce genre ne sont pas inconnues. Trois lombeaux de Deir 
el-Meédineh (n™ 3. 218 et 290)" nous montrent les défunts prosternés sur 
le bord d'un bassin rectangulaire au pied d'un palmier-doum ou d'un dattier, 
dans une attitude moins allongée que la prétresse du papyrus (par manque 
de place); on a cru à tort qu'ils adoraïent l'arbre : en réalité ils sont non en 
face, mais à côté de l'arbre, et les textes définissent leur action; &...., boire 
de l'eau près de l'arbre... ...+. Il est done vraisemblable que l'adoratrice de 
Sobk joint à sa æsorxtmmeus une absorption d'eau sacrée, Elle est vélue d'une 
longue robe laissant le buste nu. Sa perruque laisse lomber de lous côlés ses 
longues boucles. A edté d'elle, sur la berge, que l'artiste semble avoir inten- 


tionnellement dessinée légèrement inelinée, se dresse un arbre A silhouette 


ovale, dont les grosses feuilles et les fruits arrondis sont alignés d'une lacon 
un peu naive. 

Face à l'adotatrice, un crocodile est au repos sur la berge opposée. Il est 
dessiné avec soin et le détail de sa peau est assez fouillé, à la façon égyplien- 
ne: les rugosilés sont indiquées sur le dos, outre les saillies, par des ovales. 
sur les Manes et le cou par des reclangles, sous la Lèle et la queue par des 
lignes croisées : les mêmes détails se retrouvent jusqu'à la basse époque (ef. 
la figure 11). À côté de lui est un arbre à branches un peu tourmentées et 

" Baovkan et Kouwvre, La tombe de Nakhi-Min et fe tombe d'Ari-Nefer, Mémoires 1 F. À. 0. C., 
LAV, pl XXXI et XXXIL 


at. 
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à feuilles allongées : deux branches, assez longues, se détachent de l'ensem- 
ble et s'étendent presque horizontalement au-dessus de l'animal sacré : elles 
paraissent avoir été courbées 
= — > y" à dessein pour protéger l’ani- 

= mal de leur ombre M, 

Les couleurs sont les sui- 
vantes : 

Arbre de gauche : feuilles 
d'un vert franc, branches 
brunes, trone brun. 
| Crocodile : brun, ventre 
Le | © FX! blanc, détails noirs, œil rou- 

Fig. 11. — Crocodile de Sobk à Kom-()mbo (0, ge, pupille noire. 
Eau : vert clair. 

Adoratrice : robe blanche, perruque noire, figure, buste et bras d'un blanc 
à peine rosé. 

Arbre de droite : feuilles d'un vert tirant sur le bleu, fruits rouges, quel- 
ques très fines branches rouges, 

L'arbre qui est près de l'adoratrice semble être un sycomore chargé de fruits 
mûrs; il n'est pas absolument certain qu'il ait un caractère sucré. Quant à 
celui qui ombrage le crocodile, son caractère d'arbre sacré ne peut faire aucun 
doute, Il est assez difficile de deviner quelle espèce d'arbre l'arliste a voulu 
représenter (peut-être un saule(?), peut-être un tamaris, auquel eas les taches 
verles représenteraient des tonffes de feuilles) ; mais il s'agit sûrement d'un 
arbre, qui sans être l'objet d'un culte direct, était néanmoins consacré à Sobk 
ef était planté sur les bords du bassin sacré du dieu dans une ou plusieurs des 
localités où un eulle lui était rendu, 

On ne peut que regreller que la légende surmontant cette seene ne soil 
pas plus explicite, On peut se demander même si elle n'a pas été raltachée à 
celle vignette par un lien assez lâche et si elle ne Jui est pas étrangère à l'ori- 
fine. 














"1 Ce détail se trouve parfois, 4 parlir dw gienses. 
Nouvel Empire, aussi bien dans des sebnes D'après J. pe Moncax, Aom-Ombos, 1, n° 
civiles que dans des scènes purement reli- haa, ji. dia, 
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Au-dessus du dieu. on lit en hiéroglyphes cursifs pleins 
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Paroles prononcées par Geb, pore des dioux, grand dieu résidant à » On du dieu Rés. 
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Au-dessus de l'adoratrice, on lit de méme : 
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L'Osiris, mattresse de maison, pallacide d'Amen-ra‘-usu-ntér, directrice des recluses 
(Amon dans la quatrième phylé, seconde prophétesse de Maut-wert-neb-esre, Har-wobn, 
justiliée, fille de la directrice en chef des recluses d'Amen-ra-nsu-ntér. prophétesse de 
Maut mère divine de Khous, [set-m-kheb, justifiée, et fille de Men-hepr-ré*, justifié, Elle 
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dit ; Si je suis allée librement au grand bassin d'Amon alin d'y boire, je ne serai lene 


à l'écart d'aucun des lacs de l'Occident divin, et ceux-ci me donneront des vivres dans les 
roselières des plantes ifm, et du pain pur sur l'autel de Maut du pré divin. 


REMARQUES. 


Col. 1. Un autre texte du même papyrus (à droite de celui-ci) écrit de 
même (col. 11) 14. 


ait 

Col. ». # On de Ra‘ est, comme r On d'Atoum = (, une désignation con- 
nue d'Héliopolis par opposition à On de Mont+ — Erment. De même + Onit 
de la déesse» © (d'où vient™ le nom de Tentyris, urrewrwpe, Dendérah) 
est une dénomination créée pour distinguer cette ville de deux autres + Onitr : 
Esné) et Pathyris-Gébélén 19. 


Col. +. «La grande Buttes n'est sans doute pas la localité homonyme qui 
se trouve dans le nome Thinite et qui est connue par d'autres textes"); on 
doit avoir allaire ict à une localité thébaine, à au lieu du us habituel est 
curieux. 


Gol. 5. Dans ce papyrus, le nom de MHar-vobn est toujours écrit sans — 
final. 


Col. 7. A pour | — conjonction est déjà attesté sous Ramsès I. Ge mot 
semble avoir ict le sens de rsil est vrai que, aussi vrai ques, ou +de méme 
que, — Le pronom yp est omis dans 77). 


Col. 7-5. — À QU est connu à la même époque!" dans le sens de 
-meltre fin a>. Le déterminalif, qui est ict » par exception, serait alors imité 
de F | a cesser». L'ensemble signifierait done esi je cesse (c'est-à-dire lorsque 
je cesserai) de hoire au lac sacré d’Amon (done : après ma mort), je boirai 
aux bassins de l'Occident (de l'autre monde )-. La prêtresse prononcerait done 
ces paroles de son vivant, Or elle est dite «justifiée» : il faut done com prendre 


' Gavrumn, Dietionn,.. géogr., 1, p. 56. (AUTEN , Dietionn.. « geogr.. 1, p. 54. 

1 Ji, p. 65. " Spmearuemnn, À, Z., LXIN, 153. 

"LL, p. 97. " Gautmen, Dietionn,.. géogr., 1, p. a2. 

" Mamuerte, Deadérah, Texte, p, 77: Serue, ™ Enmax tl Gnavow, Warr, der dg. Spr., 


Verdun, IE (Indices), p. 100. |, p. 358. 
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autrement. W[ doit être un verbe de mouvement, qu'il soit une faute (1 
pour LT >"! aller et venir librement», ou qu'il soit apparenté au nom de 
fonction | he de la fin du Nouvel Empire). La morte compare sa vie 
terrestre à sa vie d'outre-lombe ; de même que, dans ce monde. elle a pu en 
toute liberté (ystn) s'abreuver au lace sacré d'Amon, de même elle aura tou- 
jours accès (sw est l'antonyme de ysin) aux lacs sacrés de l'autre monde. 


Col. 8. Il semble qu'il faille comprendre «vers l'eau... avec | — pour 
— préposition. Les loponymes du type + l'eau de tel ou tel dieu» sont fré- 
quents !. + La grande eau d'Amon: doit être identique à +leau d'Amon +. 
localité thébaine connue par un texte démolique qui la situe près d'un temple 
et transerile Duovrerzoums (0) (pour [asuvageums). Ce doit être tout simple- 
ment le lac sacré de Karnak. — Le pronom — (col. 7) montre que celte 
désignation est du féminin. Gela pourrait faire prendre Lee pour le mol 
féminin = =, de sens incerlain, qui esl alteslé A l'époque éthiopienne 
qe 1 area mae > vi 
(Pianchi, 1. 102 : i — 

rae pare = 
lure récente de | = = Mais Le est | plus vraisemblable que |’ expression my‘) 1 
imn est traitée comme un féminin parce que c'est un toponyme’., On pour- 
rait, il est vrai, voir dans == deux mots : lean du canal. le second 
étant du féminin, mais comment le lire? 


el qui ne semble pas étre une sim ple écri- 


Jol. 8, 9. 11. Les trois points … ont été ajoutés APIEnS aux 


= air el LL par imitation mécanique du mot 7 


pTOUupes Se. vs = 


Col. g. QT? pour Q=> est curieux. Y a-t-l omission fautive, ou bien le 
— était-il déjà amui? On peut comparer TT RAP [°F (lire @) 


") Méme faute dans tn tombean de Ja XVII 


dynastic, d'après la copié de Cuamvotsiox, Vol. 
descr,, 1, p. 539 : L ere Al. 

7 Pons co cos, frs main serait Io lournure 
periphrastique counne qui en néo-tpyplien rem- 
place le lempes adw-f pour les verbes de plus de 
trois radicales, 

01 Enr cml Gaarow, Wart, der dj. pr, 
[, p. 359. 


" Gavrumn, Dichonn.. 


. géogr., Ill, p. og 


h Ja. papoler 4 ae 49) ol 
, 4 A= = A il (Pap. Brit, Mus, 10060, 4. 
1-2), lacs ow canaux prés d'Héliopolis : W, M, 
Mition, Die Liobempoesie, jl. 8 et 9. 

1 Thid., Ul, p. 49. 

M Enmax, deg. Gro’, $ 176; Ganowven, 
Ep. Grammar, $ ga, 1. 

M Berlin, 7281, MIX'(?) dynastie : Enwax. 
Die ag. Religion”, p. 155: Aegypt. Inschr, Ber- 
fin, LW, 163, A, L 7, 
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ou WIN = T2, 8.0. — Après le verbe, le pronom yf est sous-entendu 
(ef. col. 7), ainsi que la Pee peslui ?. à moins qu'il ne faille faire commencer 
l'apudose de la phrase à =~, qui serait alors un sujet en prolepse : -sil est 


vrai que... sans être babe, alors tous les lacs de l'Occident donneront. . .*, 


Gol. 10. Le pluriel [7 est régulier après un substantif suivi de —, Mais 
comme 1 ait bizarre que les «lacs de l'Occident+ donnent des offrandes, on 
peut admettre que le texte omet ici un début de proscynème avec une énu- 
méralion de divinités, et que ANT 


Se rapporle à ces divinités, 


Col. 10. —g ele. : on pourrait comprendre aussi, vu l'absence de déter- 
minalif, «ils m'accorderont de joindre. ..+, mais le parallélisme avec le 
pain de la colonne suivante demande le sens de # vivres=. Un autre texte du 
poi papyrus, à droite de celui-ci. donne justement (col. 4-10) : ANT 


Sr Der RAM ee 


Col, 10, LU, équivalent du {4} normal qui se lrouve à la colonne suivante, 
est bizarre mais ca ractéristique de l'époque; le signe a été décomposé en Ses 
éléments, les trois panicules de roseaux et la terre. Celle dissociation se ren- 
contre en hiéralique même dans l'écriture horizontale, le — étant reporté à 
lé dl . =— din in a elt fae) À Fmnira:: | - (5) 
côté de YU: YUN V1, On en a déjà un exemple an Moyen Empire : ot! 7 6) 


Col. 11. La sht-ur fait pendant à la she de la colonne précédente et doit 
par conséquent être siluée comme elle dans l'autre monde : ce n'est done 
aucune des sht-ntr déjà connues. Sans doute est-ce un synonyme de l'an- 
cienne A, © dont parlent les textes religieux (cf. la stèle n° 20564 du Caire 
ciée plus haut), el qui, au chapitre cuxxx du Livre des Morts, est aussi en pa- 
rallélisme avec la shi-fl™), 


" Arc my Rawat, Sitles polem. ef ronm., 


Firenze, p. 447; saîle ): Ee ER No Be (Mo- 
pr 48. 


her, Sarcoph. de l'époque ET a l'ép, saite, pr 


1 Maximes du sevibe Ani (Mamerrk, Pap. 
do Boulug, 1, pl, 98,1, a; ef. Audumeav, La 
morule eryplenne, p. 184 et 186); Caire, n° 
58008 (Gotésmonnrr, Catal. des Pap, hiérat,, 
pe 7, Lo: fin dé la XX* on début de la XX 
dynastie), 58006 (ibid, , pau, Li: même ep 
que). En hiéroplyphes : sarcophage do Bek-en- 
rinef | 4 Wy (Scmapaceco, Museo archeologico di 


275, 0 47 du chapitre 98). 
| Sttle n°90564 du Caire, Le : Manrerre, 
Catal. d'Abydos, n° 655; Laxon und Seniren, 
Grab- und Denkstoine.... VE. p. 100. 
“(AUTHOR Dictionnaire... gréogr., V, p.54. 
FT Nawite, Todi., 1, pl. 20%: Bonen, The 
Hook of the Dead, p. zh, Lah, 
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Col. 11. Quant à l'autel de Maut> qui se trouve dans cette région de 
l'au-delà, il ne parait pas connu par ailleurs, sinon dans un autre Lexte de ve 
même papyrus (cité plus haut, à propos de la colonne 10). 


En somme, dans ce texte, il n'y a aucune allusion à Sobk; mais on ne peut 
pas dire qu'il soit étranger à la vignette, car il y est précisément question 
d'assurer à la défunte la possibilité de s'abreuver et, par surcroît, de se nour- 
rir dans l'autre monde. Le texte est done illustré par la moitié droite de la 
vignette, 

Mais la moitié gauche est-elle vraiment sans rapport avec le texte? A vc 
poque plolémaique, Sobk est parfois identifié avec Geb"), sans qu ‘on se rende 
comple du motif de cette identification. Or ici la légende au-dessus du ero- 
codile le nomme Geb : l'assimilation de ces deux divinités, au premier abord 
si différentes, pourrait done bien dre antérieure à la basse époque. Elle 
aurait eu pour raison d'être l'association du dieu de l'élément solide avec le 
dieu de l'élément liquide. En tout cas, il n'est pas étonnant que ce soit en 
présence de Sobk, dieu de l'eau en tant que crocodile’, que la prétresse 
Har-uobn s'abreuve et que ce soit à Geb, dieu de Ja terre, qu'elle s'adresse 
pour demander la subsistance dans l'autre monde. Le désaccord entre la lé- 
gende du dieu et sa représentation n'est quapparent. 


CONCLUSION. 


{. — LES LIEUX DE CULTE DE SOBK. 


Le culte de Sobk est un de ceux qui sont le plus répandus en Égy ple :il 
y avait plusieurs Crocodilopolis, an Fayoum (Sedit), en Moyenne- Égypte, en 
Haute-Egypte (Sumnu), et en dehors de ces centres de culle, qui devaient 
sans doute dre les plus importants à l'époque grecque, il ne manquait pas 
de temples ou de sanctuaires, grands ou petits, dans le Delta ou le Said, où 


" J. on Monoax, Kom-Ombos, | ( Catalogue, 
Il), oa” a, p. 9 
p. 68; 193, p. 147; 24s, p. 184; a70,p-204; 


834, p. 964; 336, p. 205; Jhg, peus: 368, 
p.s7o: 874, p. 284; faz. p. 05; kho, p. 


Bulleten, t. XXVIUL 


gi ta, pe 08; Gasp. ha: 68, 


Sah; hoi, p. 367. 

™ Boece, Heligron, Ogi; Roeomn, in Bo- 
scuen, op. cil, col. 1108-1109, 

M Le crocodile est souvent appelé t= — 
= reelui qui est dans l'eaus. 
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Sobk était honoré à titre de divinité principale ou secondaire : dans le Fayoum, 
les sanctuaires de ce genre étaient particulièrement nombreux à basse époque. 

Un grand centre de culte de Sobk a été la ville de Sumnu, à en juger du 
moins par le grand nombre de petits monuments dédiés à rSobk maitre de 
Sumnur et par la fréquence du nom de personne nb-swnnu. Il serait intéres- 
sant de rechercher sur le terrain le temple de cette ville el de mettre au jour 
ses ruines, car elles nous renseigneraient sur un culle que tout nous permet 
de croire important à partir du Moyen Empire. Quant à la nécropole de celle 
ville, elle parait avoir déjà été asser pillée, mais des fouilles systématiques 
donneraient peut-être des résultats intéressants; à côté de lombeaux des 
habitants de cette ville, des recherches dans celte nécropole devraient sans 
doute faire découvrir des sépultures de crocodiles dans le genre de la fameuse 
grotte de Maabdeh. 

Thèbes devait avoir un petit sanctuaire dé Sobk (associé peut-être à Ptah) 
sur la rive gauche. Ce n'était pas un Sobk originairement local, car il est par- 
lois appelé e Sobk maitre de Sumnayr : c'étail, comme souvent dans la cami- 
lale, on culle introduit de l'extérieur. Thèbes offrail ainsi, à une certaine 
époque, une sorte de réduction de la géographie religieuse de toute l'Égypte. 
La ville aux cent portes aurait pu s'appeler la ville aux cent dieux : elle avait 
réalisé une sorte de Panthéon du monde égyptien comme Rome a réalisé le 
Panthéon du monde romain. 

Sur la rive droite, à Karnak, Thèbes rendait aussi un culte à Sobk en tant 
que divinité parédre; Fintroduction de ce culle en cet endroit remonte au 
moins à la fin du Moyen Empire. 

Aux environs d'el-Hibeh, en face de Fechn, il y avait un temple de -Sobk 
maitre des arbres fruts qui existait sans doute avant Thoutmosis E et dont il 
servait intéressant de retrouver les ruines. 

Enfin, à l'entrée du Fayoum, on peut supposer qu'il y avait dès la XIIe 
dynastie un autre temple de +Sobk maitre de Sumnus, soit que ce fit une 
réplique du temple de Swanu de Haute-Égypte, soit qu'il y edt en cet endroit 
une localité homonyme et consacrée aussi à Sobk. 

Ces quelques endroits, entre beancon p d'autres, où apparaît, à différentes 
dates, un culte du dieu crocodile, montrent. comme le fait la dispersion des 
lieux de culte d'Horus et de Seth par exemple, combien la géographie reli- 
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gieuse de l'Égypte est compliquée et combien certains culles y sont répandus 
et disséminés : tout cela suppose une compénétration ancienne des divers 
éléments ethniques de la population primitive. 


3 — LES PLANTES SACRÉES DE SOBK. 


Au cours de celte étude, nous avons souvent rencontre, soit dans les textes, 
soit dans les représentalions, Sobk associé à des plantes ayant un caractère 
sacré, Ges plantes diflèrent naturellement d'un endroit à un autre et sont dif- 
ficiles à identifier; il semble que, Sobk étant un crocodile, ces plantes soient 
des plantes aquatiques ou riyeraines, Mais ¢ est le fait en lui-même qui est sur- 
tout à retenir, Nous connaissons assez bien les animaux sacrés des dieux égyp- 
tiens, pour la bonne raison que, mème quand l'anthropomorphisme a imposé 
à ces dieux une nouvelle figuration, on n'a jamais perdu de vue qu'ils étaient 
identiques à l'animal qui leur était consacré ou plutôt qui était, selon lexpres- 
sion indigène, leur bai, c'est-à-dire leur incarnation : d'où cetle zooldtrie que 
le temps n'a fait que développer et a qui nous devons d'être renseignés sur 
les espèces animales sacrées. Pour les plantes sacrées, au contraire, méme 
s'il y a eu à l'origine des dieux-plantes à côté des dieux-animaux, nous som- 
mes moins bien renseignés, d'abord parce que la phytolatrie semble avoir été 
remplacée souvent par la zoolatrie et que les dieux-arbres semblent dire deve- 
nus très LOL des dieux-animaux, ensuite parce que les Rgypliens, adimirables 
animaliers, n'ont jamais su se créer un style pour la représentation des plantes 
et qu'à part certaines fleurs, certaines plantes décoratives, et le fameux + jar- 
din botanique» de Thoutmosis I à Karnak, on est en peine de citer des figu- 
rations de plantes qui soient réussies. En raison méme de cette pénurie de 
documents. il faut réunir ceux que nous possédons, soil grace aux lexles, 
soit grâce aux figurations. Et nous devons nous représenter la flore égyplienne 
comme liée aux divers culles autant que l'est sa faune : si nous élions lenlés 
de méconnaitre ce fait, il suilirait de nous reporter aux lextes dle basse époque 
qui, énumérant les nomes et leurs divinités, indiquent à chaque fois le nom 
de l'animal sacré et de la plante sacrée, 
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PLANCHES, 


ee 


I. Adoration du dieu Sobk, Musée du Caire (Journal @ entrée, n° O0848 |. 
H, Soie tire dut papyrus funéraire de tset-om-Kheb (Musée du Caire), 


MONUMENTS INÉDITS 
DES 
SERVITEURS DANS LA PLACE DE VÉRITÉ: 


PAR J. J. CLERE. 


Les monuments décrits ci-dessous, à l'exception du n° 1 qui se trouve 
actuellement à Paris®}, ont été copiés ou achetés ®! chez des antiquaires de 
Louxor, pendant les hivers 1946-1927 et 1927-1928 %. Tous proviennent 
de la nécropole thébaine de Deir el-Médineh, on du moins, comme les titres 
relevés dans les inscriptions le prouvent amplement, ils furent exéeutés par 
les gens employés dans la e Place de Vérité» ®}, dont le village et la nécropole 
sont à Deir el-Médineh), À défaut de titres mentionnant la J — ©, par 
exemple le n° 11, les généalogies, comparées à celles que font connaitre 
les tombes de Deir el-Médineh. suflisent pour prouver l'origine de ces monu- 
ments. Quelques-uns présentent des particularités qui aident à en identifier 
la provenance. Ainsi le n° g, en plus de noms propres connus à Deir el-Médi- 
neh. offre une procession d'Amenophis I" comme 1l en existe dans cette 
nécropole. Pour le n° 15, la présence des noms d’Amenophis 1 et d'Ahmès- 


“ J'adresse mes plus vifs remerciements à 
M. J. Cerny qui qu'a permis de publier les fray- 
ments n° 6 el g loi appartenant, et qui m'a com- 
muniqué les renseignements généalogiques él 
chronologiques tirés des tombes inédites de Dew 
el-Meédineh et des documents. hiératiques. 

™ La stèle n° + ‘eat actocllement ( féveier 
1929) à Paris, chez M. Kélékion, quia en l'ohli- 
geance de me permettre de la publier et den 
donner une reproduction photographique. 

F1 A l'esceplion des n° 6 et 9, les objets por- 
laut ln mention eachelos sont en ma possession. 

™ Les documents on™ , 5 et 15 sont deja 
partiellement publiés; voir les notes bibliogra- 
phiques données à la fin des paragraphes por- 


lant ces numéros, 

M eServileuwrs (s@m-a), eprétres (md), «chef 
d'ouvriers= (drpint, 'I-n-ist), ote. 

" Les monuments du personnel de lo Place 
de Vérité trouvés iw site proviennent pour la pla- 
part de Deir el-Médineh, Quelques-uns ont êlé 
lrouvés dans le sanctuaire de la déesse Meraepger 
ailué entre la Vallée des Reines et Deir e!-Mé- 
dineli, dans la Vallée dea Rois, au Mamessenm 
(fouilles de Quibell), ef en différeots points du 
Gebel thehain occidental. 

M CF I. Canat, Le culte d'Amenophis Ê chez 
les ouvriers de la Nécropole Thébaine, dans le 
Bulletin de lnatit. fran. d'urchéol. arteut., 
(XXXVI (1928), pe 286-190, et lip. 13 et ah, 
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Nefertari dans le proseynéme corrobore l'indication insuflisante donnée par le 
litre mulilé * EM). Dans tous les cas le style est également à considé- 
rer. Ainsi le n° 14 n'a rien d'autre que le style et une grande ressemblance 
avec le n° 13, tant dans les dimensions que dans la forme des hiéroglyphes, 
qui permeltent d'en connaitre la provenance. 

Les inscriptions de ces monuments donnent, pour l'étude de lonomastique 
et des généalogies du personnel de la Place de Vérité, les renseignements 
suivants : 


iM. 


1 
sh 


a 


sm À 


FC 
SIT] 


—, | 


a> # 


ae 


Boab 


xH° 


X— 
re SL 
A: 


—*h 15 - 


mi Sur lo relation entre le culte d'Ame moplhis I" el les esgervileurs dans la Place de Vé rile, 


a 


TITRE, 





FARENTÉ, 


ft! hice MENT. 


fils dea wl 34, époux de 1a 

* = j 
CET ED A 
pire de 3 
pére de 10 


bay de 98, pretil-fils de 10, frère de 


7 il ro 


tg ‘de oS, pelil-fils de 19, frère de 


fel ao 
parent (pére?) de a7 et 34 
conlemporain de 11,16, 99 el 33 
eras 


contemporain de 4,16, 93 61 44 | 


ef, J, Cent, op. ct., p, 159-100, — 00 Per on Pr; ef. ci-dessous, yp. 184, nole 4, 
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it Tee RC à 








NOM. TITHE. PARENTÉ. “ 
= 
| « | 
as dea. belle-fille(7) de 18 et da | 
+i : 
—À |, père de ao ho) 
mil EURE (we FDA) 
| dea 10) 
ah, contemporain de hy 11, 24 ét 3a 1] 
em HSE T iF ey | Ms desk | 12 
Hi ee de 1, époux de 39, beau- 
père (?) de 19 li | 
paler YY MS de 48, grand-père de 6, 7 
cl 40 A | 
= de 28, pelit-fils de 19, frère de 
Gel 7 





| Se de 24 (?}, oncle de af a] 
NO I=te = 
æ —1S@- S 
| 45 Rd ‘ (= — contemporain de 9, 11,16 et 34 | 9 
al baer a | | = —= =) | Frère(?) de at, père(?) de 26 
ARTA? |IEI-H=IS 
EE = | ‘= +o S_' de 24 (1), neveu de as 
a7 US pers | | mas on parent de 8, frere de 31 
at = | A = fils de 19, père de 6, 7 et a0 4 
au) di: = Ne = Se | 19 


ie 
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Les monuments décrits ci-après sont 


PANENTÉ. 


* ou parent de 8, frère de 47 
a 


2» dei, épousé de 18, belle- 


inde (? )deis 


contemporain de y, 11,16 el a5 


2ù des 


> m1 à y, sièles et fragments de stè- 
les: n° 10 et 1. tables d'offrandes: n° 14 


. fragment de pyramidion: n° 13 


el 14, fragments de montants de portes: n° 15 à 17, figurine funéraire et 


fragments de figurines funéraires. 


1. Stéle cintrée du * 


Zeina tt 


1528 4 (fig. 1, A; pl Ù 


— Caleaire. — Largeur, o m. 30; hauteur, o m. 45: épaisseur om, 08, 
Hiéroglyphes en relief dans le creux (registre supérieur) et gravés: fie 
lations en relief dans le creux. — Époque : probablement du commencement 


de la XIX° dynastie #), 


Copiée à Paris, chez l'antiquaire Kélékian 1). 


M Peut-dtre ‘ph; 
nole 5, 

™ Gf, ci-dessona, p. 196, note a. 

CT Le som Penpakbenti que porte le fils d'Ou- 
nenkhou est rare chez les ouvriers de la Nécro- 


cf. ci-dessous, p. 187, 


pole, Uu individu de ce nom est connu par on 
oslracon inddit do Caire, datant à peu près de 
l'époque de Rameds IL; st les deux personnages 
sont identiques, Ounenkhou aurait réeu avant 
Namats IT. 


" Le British Moseum possède une sléle qui 


représente également Ounenkhou et son. fils 
Penpakhenti adorant la harque solaire, Cette 
stile est plus petite que la tre (hauteur, o in. 
3379}: voir ci-dessous, p. 177, fig. a, B. Cf. 
Hatt, Mierog!, Texts. in the British Museum, 
VII, p. ss et pl. 38, n° [roh8)-5o7: phologra- 
phie dons Buuvine- Kuesra, La tombe de Nakhe- 
Min et la tombe of Ari-Nefer (Mémoires de l'Intit. 


franc. d'archéol. erreur, 1. LIV), Lt, 1" fase, 


pl AX, a, ef. pi, 67. 


E 
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Recistae sorémeun. — Barque solaire, Ja proue lournée vers la droite: à 
l'arrière, double rame-souvernatl, Au-dessus de chacune des extrémités et 
sur la coque, du côté de la proue, est gravé un wil $3, Dans la barque, un 


F SS 


LG 


je 


ih 


DE | 


We \ t Wi ff rift 
See 


TR 
D 


Uy 


a 





Fig. 1. — Stiles d'Ovxexenou. A. stile n° a (d'après une photographie); B. stèle du British Museum, 
n° [2268 ]-507 (d'aprés BaurszKocsre, La tombe de Nekht-Min et la tombe Ari Nefer (Mémoires de 
l'Anatit, franc. d'erchéol. ortent., L LIV), UT. a fnse,, pl. XX, 2). 


erand disque solaire à l'intérieur duquel est représenté le dieu Ra Ÿ assis 
face à droite. Le registre supérieur est séparé du registre inférieur par un 
ciel —. Dans le cintre, au-dessus de la barque : (horizont. —\1}) 


© ‘he 3-— Mi-Horakhti le Diew Grand. 


Recistne wvemevr. — Deux hommes agenouillés l'un en face de l'autre, 
et levant les bras dans le geste de l'adoralion. Ils portent lous deux une 


C) La flèche indique le sens de ta lecture. 
Bulletin, te XXVIL Fr. 
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perruque arrivant au niveau des épaules, une petite barbe droite, et ils sont 


vêtus d'un pagne long et plissé. 


Au-dessus du personnage de droite : (vertie, —) 


iW Lo I5 


—~e te |= ie) 


Par Le serviteur dans la [lace de Vérité à l'Ouest de Thèbes Ooxexenout*, 


Au-dessus du personnage de gauche : (vertic. —«) 


ne 2 


Miss Sa 


Son fils qu'il aime Pewracmenti ! juste de voix. 


2. Fragment de stèle du * = 
= * 43(pl. 1). — Caleaire. — Largeur, om, ao: hauteur aubsistante, o an 


=a fears 


+9: épaisseur, o m. 00. — Ilhiéroglyphes gravés: représentations en relief 
dans le creux. — Époque : très probablement Ramsès IL. 

Dans la partie inférieure gauche de ce fragment est percé un trou circulaire 
de om. 07 de diamètre, provenant d'un remploi fait probablement à l'épo- 


2 Le hant du signe mit est dons une lacu- 
ne, ol l'on ne peul voir si c'est { if ou id : 
" Voir d'autres monuments du même per- 
sonnoge dans Baovine-Koewrz, op, cit, p. 90- 


gS = Bnorine, Deir el Médineh (Fauilles da l'In- 


«tit. fran. d'archéol, orient., 1999-1993, Rap- 
ports préliminaires, À. 1, à partie), p. 28-30, 
GY, également lovehahi inv, 2646 du Musée du 
Louvre, ét une stèle sans numéro de Copenhague 


(Hi. Mansex, Les inscriptions égyptiennes du Muste 


Thorvaldsen à Copenhague, dans Sphinx, XI 
(1910), p. 55-54), 

C1 La fin de ce nom esl, s sur d'autres monu- 
ments, orthographiée ... race Brovine-heewvrez, 
op, ci, p. 104 el 109). Suir la stile n° [2948 |- 
507 du British Muséum (fig. 1, B, ci-dessus, 
p. 177) lea derniers signes semblent dire . 
ap 1: Entin, sur one sièle du Musée de Turin, 
la fin de Ja forme féminine de ee nom est lue . 
ve par Liellein (Dictionnaire des noma FER ; 
n° Soa), ... Fe par Fabretti-fogsi-Lanzone 


(Hegio Museo di Torino, Antichitd egisie, p.169, 
n'1609), el... 7 par Maspero (Mec. de trav, , 
Il (1880), p. 187, SLAVIN). D'après les traces 
subsistant sur noire stèle, à droite de Ja lacune, 
je pense qu'il fant lire ... =i, orthographe 
identique à celle de la ste n° [1248 507 du 
British Muse. 

"Voir d'autres monuments du même person- 
nage dans Enurkex-Kuexrz, op. cit, p. 07, 105, 
104 ef 109 = Bauvine, op. cir., p s9 et 36, 
Dang l'onomastique de Deir ol-Médineh , il existe 
également pour ce nom une forme féminine : 
| Ms ( cl, références, ci-dessns, 
note 3). 

") Geb O, Guéraud. 

1 L'époque à laquelle vivait Djchouliher- 
maklouf est fixée por un ostracon hiératique 
lrouvé par M. Benyère à Deir el-Médineh en 
1939 : cel ostracon mentionne Djehoutihermak- 


touf et le Hue WA. et il porte le 


cartouche de Ramsès IL 
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que arabe où a été laillée dans la stèle une plaque carrée de o m. 9g de 
côté. La partie droite du fragment, usée, a élé grossièrement restaurée à 
l'époque moderne : l'inscription a été complétée par trois colonnes de texte 
qui ne sont qu'une copie malhabile de la partie centrale des lignes 2-4 de 
linseription originale. Les deux personnages ont également été complétés (if 
ne restait que le bras droit et une partie des jambes de l'homme, et les genoux 


de la femme). 


Acheté à Louxor, chez l'antiquaire Mansour Mahmoud. 


Recistne SUPÉMEUR. — A gauche, il subsiste la partie inférieure d'un socle 


Fai dont la porte est encore visible. 


Recistae ixvéaeun. — A droite, un homme agenouillé face à gauche, et 
levant les bras dans le geste de Fadoration. Derrière lui, une femme age- 
nouillée face à gauche. Devant eux subsistent sept colonnes de texte : (ver- 


tic, — ) 


Ne gt TI 


ep, Sion TLRS 


ah ST eet 


RR} nm rl; 


= M-PORTE-T-LSi0Tt 


0 Pie — (tr) très serré fante de place & 
Ia fin de la ligne. Of, des exemples de la graphic 
K = th à Deir el-Médineh dans le Mec. de 
irac., II (1880), p. 113 et 185. 

M Le mot nfr a de oublié par le graveur; 
voir variante, ci-dessous, note 3. 


M Variante : Lhe ae +111 
M ENTI=ITI EE 
21g EE wo (ee. de irae., 


— | 
Il (1880), p. 176; ef. encore p. 111, 179, 177 
et 181). Sur notre fragment, on voit, après le 
signe —> qui précède la lacune de la ligne 4, 
un signe horizontal qui semble dre — = 
(de ra) plutdt que — (de rnb), Le mot rs 
qui, dans notre texte, se relrouve à la ligne 4, 


comme complément de hum, devait done se trou- 
ver également à la ligne 3, employé, de même 
que dans la variante précitée, comme complé- 
ment de sm}. La présence du signe horizontal , 
et Ia longueur insullisante de la lieune (dans 
laquelle il faut encore restaurer le début de la 
formule lerminée par ma A: =) m'empéchent 
de voir dans — le debut de la formulé 7 


x“ L i | .… (par exemple : Ree, de trae., Ul 
(1880), p. 276 et 177), Inquélle, d'aillenrs, 
lorsqu'elle ne suit pas immédiatement le second 
verbe as du proseynime (afin qu'il doune...), 
est souvent introduite par i \ (par exemple : 
Censi, Le culte f Amenophis Pr. pl. Vill = Mu- 
m = oy ale 
sée du Gaire, stèle ai) 
\“) Signe vertical dont le haut est effacc. 
HE 


#2 180 her 
SSIs" ae SCS IY = TO 


Tous les — soul rendus par un simple trait, ainsi que —, —, am (dans ri seulement: dans 
3, on trait large), sme (dans df-mit et my-hre), et e—. Le pluriel est rendn par «s+ lorsque les 


OÙ [ne reste que des traces du mot rt, 
mais il n'est pas douteux, Je ne connais pas 
d'autre exemple de imatt ert dans l'expression 
“dans la Flare de Vérité a l'Ouest de Thèbes ; 
la forme halituelle est ? t= Fa Gr } °F. 
sans mrt et sans ia particule de geénitif nt (cf. Bav- 
vine, Der el Médineh (Fouilles de CInstit. franc. 
d'archéol, orient, Rapports préliminaires), index 
de noms et lilres de particuliers»). LT DE Email 


wrt nt Wot, voir par exemple : 
2 a Et 2d 


| wD! Pre = "© ake mi 
ao (Ree, de raw. , tr (1880), p. 198). 

A Deir el-Medineh, on trouve, de cette 
dernière phrase indiquant que la stèle fut faite 
en remplacement d'un monument détruit, des 
variantes inseriles sur des stèles qui sont, comme 
la nôtre, dédiées à Amon. Le dédicateur de Ja 
ste prend la parole ; etes HT 4% \ 
ae per EE 1 ( Ree. de trav. , 
LL (1880), p. 178); ... =) = af 
— os “(Ree de trev., 11 (1880), 
pe tad), Dit: e J'ai fait une restauration (on wn 
renouvellement) au nom de mon maitre Amon-Îfite, 
c'est-à-dire wm monument awe lequel eat inaerit 
le nom d'Amon-Hd. On rencontre également 
le mot eme employe en relation avec Amon 


dons ln dédicace d'une stèle : [A - ‘ = “+ 


= est, os > ae 
= TS Museum, stèle [341}-459 
= Hu, Mierogl, Texts. in the Brit, Mus., Vil, 
p. ro ét pl. 95) Renowvellement de fondation 
aw non ide [son maître] Amon, qu'a fait le ser- 
viteur dens fa Place de Vérité Pennoubk mth, 
Celle dernière formule est la meme que celle qui 
Glatt employee. par exemple, pour désiguer les 


restaurations faites par différents rois à dés mo- 
numents, consacrés en général à Amon, el de- 
irnits ou détériorés à l'époque d’Amenophis IV: 


Kyrie 


LL — = = | 
+ =|... ,,, (stèle en partie regravée à l'époque 
de Séli I"; ef. Lacac, Stiles du Nouvel Empire 
(Catalogue général. du Musée du Caire), LE, 
i” fnse., p. 47 et pl. AV. Voir aussi Mee. de 
trav., XX (1808), p. 39) Restouration de fon- 
dation qu'a faite le foi de la Haute et de la Basse- 
Egypte Menmadird pour son père Amon, roi de 
fous les düux. I est probable que les stèles de 
Deir el-Médineh dédiées à Amon et sur lesquel- 
les figure le mot swomy, furent faites pour rem- 
placer celles qui avaient été détruiles sous Amen- 
oplhis IV, mais ce ne sont pas, comme le pense 
M. Hall (op. cit, p. 16 et 14, note pour In 
planche XXXIT), des stiles faites antérienre- 
ment à ce rot, el qui, ayant été détériorées 
pendant fa période du sehisme, auraient été 
ensuile réstaurées, On voil, eu effet, très bien 
que ces slèles, qui datent incontestablement de 
l'époque des Ramessides, furent faites en une 
seule fois, el que l'inscription contenant le mot 
mor ne fut pas ajoulée après coup. Le mot 
ms) se (trouvé cuepre-snr (us stèle ae à 


Hathor : | Lg ) = = IS à [re aj 
| i Es — A} | [v= . = (British Museum, stile 


(8145546 = arr, op. cit, pl. Fa = Baocvkne- 
Koestz, La tombe de Nokhi-Min et la tombe 
d'Ari-Nefer (Mémoires de CInstit. franc. d'archéa!, 
orient, & LIV). 0, 1 fase, p. 106 et pl. XX, 
3) Henouvellement qu'a fait le serviteur dana la 
Place de Vérité Arinefer, m-th., pour sa dame 
Hathor (hurt est l'équivalent féminin de nb 
des inseriptions précitées; ef, Eqwas-Gnapow, 
Weorterbueh, LEE, p. 108, GC. fumer mit Suffix... 
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rois signes tiennent toule Ia largeur de la colonne, par im quand ils n'en oceupent que la moitié 
(rdjt Be et 12; restauré ainsi daus he), Les signes | se tonchenl. 


+ Faire adoration à Amon-Rä roi de tous les dieux, Moirer Ja terre devant Toëris * ta 
magnifique, (atin qu'jils me donnent la vie, In santé et la force, Phabileté, des faveurs el 


l'amour, une (belle) existence, 7 d'être uni à la force, à la joie du cœur, 


à d'être uni au plaisir, de passer une existence ----- lout ce que font % les dieux pour 
or as son travail à son maître, — pour le serviteur dans la Place de Vérité dans le grand 
Occident © de Thèbes Disnourmenmanrour (ll juste de voix, 7 ------ reslauration au nom 


de son maitre * ~.--~- 


3. Fragment de stèle cintrée du > — = = | = = PK se (pl 1). 
— Caleaire. — Largeur subsistante, o m. 085; hauteur subsistante, o m, 
10; épaisseur, o m. 015. — Hiéroglyphes gravés: représentations en relief 


dans le creux. — Epoque : XX: dynastie P. 





et, pour la construction ae Al = 1. 
se ‘J . LA ay = (Musée du Louvre, stèle 
E. 6247) — ici, mbof désigne un efils royal de 
Kouch=, maire du scribe). Lorsque Io stèle n'est 
pas faite comme restauration, elle est explicite- 
ment désignée par te mot mg: .. - mal | tees 


. w | | A .. (Deir el-Médineh; Kee. 
de trav, I (1880), p. 118) Cest som fils qui fil 
relie stèle ou nom de son maitre Ahonsouw, — le 


pointre Pai, math; ... =) Vit SE | 
TE Lee me 
apy a Sod --- (Abydos (1s Re, 


a 

de trae., IV (1883), p. 189) il dit: ele me Mis 
fait uno stèle dans le jrand Ocecdent de ma ville ; 
elle ext au nom de mou père el de mo were, dre 
se deonnt le Maître de l'éternité s. 

® Autres mentions du méme personnage : 
Ree. de trav., U1 (1880), p. 198-199, 5 MGV; 
Lumuuen, Dictionn, dés nomex propres, n° 4197 
(voir ci-dessous p. 197, Hole #); Musée du 
Louvre, inv. 470 (atalnette représentant Al- 


mics-Nefertari), et AF 895 et 896 (deux ou- 
chabti}. Le personnoge, de notre fragment est 
probablement identique an (] = i | | = 
Rrize: | re (copie de 
M. Cerny. Musée du Caire, ostracon n° 25416 
(XIN* dynastie) = Danessy, Oséraca ( Cataloprue 
general... du Musée du Caire), p. 46). La Lorn bee 
de Djehomihermaktonf a été trouvée à Deir el- 
Maélineh par M: Bruyère, en 1929; elle ports 
le n° 357. Dans le eavean, une inscription don- 
——_— L =. iE 

ne: 2s i x, 9529 4 (commun 
eation de M. Bruyère), 

M Cliché O, Guéraud. 

Le prétre-ouilh Aapanefou de notre frag- 
ment est peut-être identique an (= — 


RES _ > (Lavsns. Denkmaler, Text, 
Ill, p. 297). frère (ef) da chef d'ouvriers 
Anhourklidoui, lequel vivait sous Ramsès IL et 
ftamsts IV (ef. Puevee-Rosa, Papyrus de Turin, 
pl. ho, 3. 6: cllombe n* agg —Ianrsms, Denki, 
Text, IL, p. ega, [108]). Il pourrait aussi être 
identique à un aulre Âapanefou ail Dh i} 
rote x =. mentionné à Deir el-Médineh dans 
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Au verso de ce fragment se trouve une esquisse très grossière de téte 
d'homme, en relief dans le creux. 

Acheté à Louxor, chez l'antiquaire Mansour Mahmoud. 

À droite de la stèle et regardant vers la gauche, se lrouvail un homme, 
ayant la tite rasée et portant un collier ousekh, qui adorait une divinité pla- 
cée devant lui. Il ne subsiste que la tête et une main de l'homme. Au-dessus 
de lui : Pass —) 


= ot + —_ |= a 
LE -==ij2 SK ei STI AR thd 
Le signe = est ondulé dans ért n; ailleurs c'est un simple trail (eb 1) ou un trait crochu à 
droite (les deux » supéricurs de md et dons lin), me cl e— sont rendus par un trail épais légè- 


rement élargi aux deux extrémités. L'extrémité de «— et le pain de oo affectent celle méme 
forme : *@*. 


' Fait par le prétre-oudb du Seigneur des Deux Pays dans * la Place de Vérité Aarannvou 
* juste de voix; son fils qu'il aime Auexnorer 1 À juste de voix. 


4. Stéle cintrée du (j ===") # (pl. 1V). — Caleaire. — Largeur, 
om, 205; hauteur, o m. 315; épaisseur, o m. 075. — Hiéroglyphes gravés: 
représentations en relief dans le creux, — ions : MIX*-XA* dynasties, 

Les titres et noms de particuliers semblent avoir été gravés en place d'an- 
ciens noms marlelés, 


Copiée à Louxor, chez l'antiquaire Mohasseb. 


Recistae suréween. — Un homme, debout face à gauche, en adoration 
devant Amenophis 1, Merseger et Ahmés-Nefertari, tous deboul face à droite. 
Entre l'homme et les divinités, un autel. 


Le j= = — x  : z _ (Fannerri-Rosss- 
Laszoxe, Regio Museo di Topi Antichété egi- 
216, p.119, O° 1451) est probablement le per- 
sonnage de notre fragment. 


la tombe n° a À (bande horizontale de texte, 
au-dessus de la plinthe) en mime temps que les 


chefs d'ouvriers © EN ot WL BH de 
l'époque de Romsbs | Ht à Rameaés 1X. Notons, en 


faveur dé celle seconde identification , que, dans 


'inseriplion de la tombe n° a A, se tronve égra- 
lement un Hi | — = —- y (Amenhotep esl, 
sor notre fragment, le nom ai fils al’ Aapanefin) , 
ot que c'est le seal Amenhotep mentionné dans 
Jes inseriplions des tumbes de Deir el-Médinch. 


" Pour Amenhotep, ef. ci-dessus, p. 184, 
note 3, et Danessy, Ostrace (Catalogue général... 
du Musée du Caire), p. 103-104 (index), et par- 
iculitrement l'ostracon n°2506 (p.11 et 103, 
el pl, XT) fait par an epeintre du Seigneur des 
Deux Mays dans la Place de Vérité Amenhotop». 
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L'homme, vêtu d'un pagne long et ayant la lête rasée, lève les bras dans 
le geste de l'adoration. 

Sur l'autel sont posés quatre pains ronds et un vase %. 

Amenophis est coiflé d’une perruque courte ceinte d'un bandeau noué der- 
rière la tête et dont les deux extrémités pendent; au front une urwus; sur la 
perruque une couronne plate en forme de disque}. Il porte une barbe droite 
et s'élargissant vers le bas. Ses épaules sont recouvertes d'un collier ousekh. 
Son costume est composé d'un pagne court triangulaire, d'un jupon transpa- 
rent pendant derrière, et d'une ceinture royale à devanteau. De la main gau- 
che il tient un baton, et de la droite un objet indistinct. Le bras droit pend. 
le long du corps. 

La déesse Merseger porte une perruque longue. laissant les épaules décou- 
vertes. et surmontée de à (sie! dans ce sens). Son front est orné d'une uræus, 
ses épaules d’un collier ousekh. Elle est vêtue d'un fourreau collant recouvert 
d'une robe transparente longue et évasée, à manches larges arrivant au coude. 
Sa main gauche est posée sur l'épaule gauche d'Amenophis. De la droite, elle 
lient une fleur. 

Nefertari est représentée dans la même position que Merseger, mais son 
costume, plus simple, n'est formé que d'un fourreau collant et d'un collier 
ousekh. Sa coiffure a la même forme que celle de la déesse, mais l'emblème 
de l'Amenti est remplacé par le disque plat (couronne d'uræus), el l'uræus, 
par la tête de vautour. Sa main gauche est posée sur Merseger. Comme ta 
déesse, la reine lient une fleur de la main droite, 

Au-dessus de l'homme : (vertic. «—) 

BS = 12 
Les + sont rendus par un trait horizontal, Tous les signes sont surcharges. 
* Fail par le prétre-owab du Seigneur des Deux Pays 7 kexouno Fi, 
(1 C'est Ia coiffure que portait Amenophis le Bulletin de l'luatit, franc, d'erchéol, orient. , 


I* tel que le représontnient les statues dites  ( XXVII (1928), p. 165 et seq., et fig. 1-9. 
-Amenophis le maître de la Ville (x — x 10,14 el26, el pl. I-VIL. 

=. : = a TV y= ou toa; —cf. Bnurbne-RuexTz, 
i, on <Ameoophie dita. VAE (6 ih): La tombe de Nakke-Min et la tombe d'Ari-Nefer 
et =Amenophis de Pakhenti= (— XML (Mémoires de l'Instit, frame. d'archéol. orient, 
Te) — ef. J. Censt, Le cule d'Amenophis 2 À LAV), LE, a fase., p. 47-49. 

chez les ouvriers de la Nécropole Thébaine, dans On trouve dans les tombes de Deir el- 
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Au-dessus des divinités : ( vertic. —) 





NA 





Le signé = (1, 2) est un simple trail. 


' Djeserkara * Amenophis, * Merseger régente de l'Occident, * Ahmès-Nefertari. 


Recisrae wxrémeus. — Quatre hommes debout face à gauche, Tous portent 
un pagne long, Le premier (à gauche) a une perruque longue, et lève les 
bras dans le geste de l'adoration. Les trois autres ont la tèle rasée et lèvent 
seulement la main gauche, — de la droite, ils tiennent une fleur, Au-dessus 
d'eux: (vertic, —) 


ee “= if 


Em un du 8 fs 


ès IL Se ON mé Le Le 


Hiéroglypihes surcharges, exceplé a-b. Ces signés ab sont plarés sous les bras du premier per- 





sonnayre, 


Son père, le serviteur dans la Place de Vérité Mom @), son fils Bai™, son fils Hou, son 


fils Paoun (7) ™. 


Les inscriptions de cette stèle ont déjà été publiées dans J. Cenni, Le culte 
d'Amenophis I* chez les ouvriers de la Nécropole Thébaine, dans le Bulletin de 
l'institut français d'archéologie orientale, t. XXVIT (10928), p. 202, § 69; ef. aussi 


Medinek : a — 


m7 - | à (tombe n* aig, cha- 
pile) ; cea Mae Bak te n™ 916, ea- 
= wy XP (tombe n° 330 
— Kar, nr, ae = ff), mais aucun n'est 
fils d'un el À comme celui de notre gièle. 
Sur une stèle du Musée de Turin ( fee. de trav., 
Il (1880), he 196, XCM) se trouve on *_ 
— \i— ~ | quia bien, com- 


me le personnage de notre stèle, un fils nommé 
UE SE À ! “# (ainsi qu'un freve), mais son père 
sé homme - -h 4 (c'est-à-dire qu'il est 
identique à Karo propriétaire de la tombe n° 
+30, cilé ei-dessus }, 


veau, el 219}; 


7 = EC 


it} 


m Le nom ay, Ê est tres fréquent i Deir 


el-Médineh : ef. tombes n° 4,5, 9, 10, 210, 
914,415, 200, de8, 335 el 396. Cf, aussi 
Rec. de trav., Il (1880), p. 172, 183, 185- 
158, 195. 194, 196, 197, ele. 

Pl Ce nom n'existe pas dans les inscriptions 
des tombes de Deir el-Médineh. Cf Envrkne, 
Mert Seger à Deir el Médineh ( Mémoires de l'Instit. 
franc. d'archéol. orient, t. LVIIL, 1” fose.), 
pe 9, fig. 5, et p. 10, “stèle du scribe dans to 
Place de Vérité [ESA la. 

Ce nom qui pent être lu soit Prér (cl, 
Larstex, Dictionn, des noms propres, n° 68g et 
2177), soil Pir, ne se trouve pas dans les 
inseriplions des tombes de Deir el-Médineh. Sur 
des monuments mentionnant la Si-M%t, on trouve 


PR DY (cl. Ree. de trav., I (1880), 
p- 150, 3 AL; et Ligoes, op, eit,, n° 4149), 
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p. 162; — et dans B. Bauxène, Mert Seger à Deir el Médineh, dans les Mémoires 
de UInstitut français d'archéologie orientale, t. LVI, 1@ fase., p. 10; cl. aussi 
9° fase, (à paraitre), fig. 149 et texte. 


5. Fragment de stéle(?) du | 4j “(=j|57e%-(34-1 x. 
St: Hime Caleaire, — Fragment rectangulaire, plus large que haul. — 
Hiéroglyphes gravés. —- Epoque » Ramsés IL". 

Copié à Louxor, chez l'antiquaire Yousef Hassan. 

Inscription de 7 + x colonnes : (—) 








a “|e|z| 
É s | Z| i) 
: EE GEL 
7 me| ks 





“BR 


GW) Khaoui est mentionné à Deie elMédinch tombes, ef. Ganorien-Waioart, A Topographical 
dons trois tombes (n° 4: | Er w s en Cataloruc of the Private Tombs of Thebes (1915), 
yey ae | | uo” A, 7, 10 (datées de l'époque de Formats IT) 
nt 1024) | rl ho “$: nao: NJ 250 (XIX-XX" dynasties). 
er nd D, a: 5 M La lacune est peut-être plus grande. 
mn =} CT = bx vi 4) Ln On s'attendrait à l'un des mots désignant 


stirement de l'époque de Ramses Il. Dans la FREE TEA RE 
décoration des tombes n° 4 (ef. Winnrwann, es points cardinaux , plus paricuherem’s ant, 


Tombs of the nineteenth dynasty at Dér el-Medi- l'Est, mis en pacalldtione avec inant, l'Ouest. Je 
nel (Society of Biblical arch@ology , Proceedings , ne connai pour le age = | que hr ti 
VIII, 1886), p. ado, $ 1) el 10 ligure une runs as. = < 5% LL. b ET Hi t ih 
méme scène (qui se retrouve également dans ln {Bnovènx, Deir el Médineh ( Fouilles de l'Instit, 
tombe n° 7) représentant Ramsès Il, son vitir  frans. d'archéol. orient, 1994-1 925, Hopports 
Pasar et le serihe de la Néeropole Ramose (tombe prélimmaires, t. IIT, 3" partie), p. bo. tombe n° 


n° 7: Hi | _ TS LE 4) en odora- 9335. Variantes dans ln meme phrase : = (sans 


tion devant des divinités. Pour la date de ces  signe-miot), Ines, ibid, (1926, t. 1V, 3° partie). 
Bulletin, t. AXVIUL. a4 
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| [Faire] adoration à Amon-Ra Seigneur de Louxor [----(?) par le gardien (sm1)] 
} dans Ia Place de Vérité, serviteur d'Amon du Harem Kaaovt !"), juste de voix. [Tt dit ; 
“|? le bonheur (?) est(?) dans ton poing, l'Occident est dans ta main, _____ ‘le 
Sud vient © en s'inclinant devant [ia] Majesté -_____ 5 ton nom protégéra le visage de 
lout le monde ..... —-... © qui est dans tes faveurs, —-——- ne lattaque point —._ 


| 


Ce fragment est déjà publié dans B. Bauvène, Deir el Médineh, dans Fouilles 
de l'institut francais d archéologie orientale, 1927, Rapports préliminaires, t. V, 


4° parlie, p. 50, 4° 


6. Fragment de stèle (pl. 1"), — Caleaire, — Largeur subsistante, o m. 
199; hauteur subsistante, o m. 17; épaisseur, o m. oh, — Héroglyphes 
gravés; représentations en relief dans le creux, — Époque : fin XIX*, ou XX: 


dynastie ™, 


p. 8a, fig. 57, et Mare, Mieropl. Texts... in 


the British Museum, VIL, pl. 39, 0" (334)-hg9; » 


| (sang écriture phonétique), Musée du Lou- 
vre, slatuelle, inv. GA}: .. | t=. ‘YJ Vos 
(Qeinnes, The Ramesseum (Eeyptian Research 
Account, 1896), pl, À, 4), Dans Ensax-Gnirow, 
Werterbueh, 11, p. 156-497, le détorminatif 
Dy est seul indiqué pour run, élever (un en- 
Jant}, et ses homonymes. Dans le signé “2, 
l'objel tenn par la femme, — qui, dans certains 
can (par exemple : slaluetie du Musée du Lou- 
vre el tombe n° 335), est rond, — a quelque- 
fois ( par exemple: stèle du Ramessoum, et pout 
fire notre fragment) une forme ovale, ef doit 
alors représenter fe signe ®, # (= fil), em: 
ployé en place de LA alla de simplifier le signe 
Fi. L'emploi deg ei place à dans le sique > | 
ayant la valour raw provient sans doute d'one 
confusion entre le signe représentant une fem- 
me tenant © él M (femme jounat du tambou- 
rin — var, “), déterminatif employé à la Basse 
Époque avec différents mots signifiant dire Joyeux 
(whine, phim), 
En ce qui concerne la traduction de notre 
teste, en pourrait faire une coupure après | 
— ce qui donnerait : [produciur (ou autre 


chose) de] la richesse (on : bonheur — ef, Enmax- 
Gnarow, Worterbuch, Ul, p. 437), dans ton poing 
eal (Qecident, dans ta main esi [Ff Orient | 
On pourrait également traduire, comme me Je 
suggère M. Cerny : | L'est (= lex colonies d'Asie), 
producteur de | la richesse ext dans ton pour, l'Oc- 
erdent est dans ta main, —-.... 

"Le tombeau de Khaoui est le n° aah. à 
Deir el-Médineh (cf. Ganowen-Wurcaze. A Tope 
graphical Catalogue of the Private Tombe of Thebes 
(1913), n° 914. 197-20" dyn; ét Bavviwe, Deir 
ef Médineh {Fouilles de Plastit, Jrang. d'archéol, 
orient., 1997, Rapports préliminaires, t. V, 9° 
partie), p. 4o-5o et pl, Wet IL), Dons le ca- 
veau, on rélrouve Îles titres que ce person- 
nage porte sur nolre fragment , maw l'ordre en 
eat inverti : (= -2 - Yoi=js 
1 hw ens fed (ef. Buovine, op. ci, pl. TM). 

™ La forme feminine k ft ne figure pos dans 
Enmas-CGnarow, Worterbueh (ef. 1. lll, p. aza- 
#73): ef pourtant le plolémaique a (dans 
m hf tk — Aerypt. Zeitechr,, 46 (1900), ji. G5). 

Peut-être : [le Nord ei] le Sud viennent en 
s'inclnant - ... 

™ Ghehé O, Guéraud, 

On connait, à Deir el-Médineh, on chef 
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Acheté à Louxor, chez l'antiquaire Mansour Mahmoud 1 


Recisree surémeun. — Deux déesses et un dieu dont les jambes seules sub- 
sistent. assis face à droite aur des trûnes cubiques _@. Les deesses sont vélues 


d'un fourreau collant. Le sol est représenté par une vrande nile =z 





dont l'extrémité droite conservée, marquant le bord de la stèle, indique qu'il 
ny avail pas d'adoraleur au repistre supérieur, devant les divinités. 


Reaistne inrénieun. — Ge registre devait contenir trois hommes agenouillés 
face à gauche, et levant les bras dans le geste de l'adoration. Il ne reste que 
la tête du second, et la tête et les bras du troisi¢me. Tous deux portent une 
perruque longue. Au-dessus d'eux : (vertic, — } 


a iE X — ~ ale Tee ens Crone yey meme | ET 


m0 


— 


mr 


Les signes oo ol =— sont rendus por un simple trail, Les signes a-b sont placés sous les bras 


du personage de droite. 


= Panen juste de voix, son fils le serviteur dans la Place de Vérité Kags! juste de 


voix, son fils ©! juste de voix. 


d'ouvriers Paneb. identique au *_ no 4 
te at | 
également nommé Panel (Hee, de trav., Il 
(1880), p. 17h, $ AXNIIL), et ayant véeu à 
l'époque de Séti IT et plus tard (el. Caux, Quel. 
ques ostraca hiératiques inédits de Thèbes au Musee 
du Caire (Annales du Service des Antiquitée, L 
XXVIL. 1997). p. 198-199). Son lombean est 
le n° oa (ef. Ganvren-Wioaur, op, ei, n° 
ati. 19"-20" dyn.}. 

 Appartient à M. I. Cerny. 

tf) | cil a J 

Les signes sont ainsi disposés : ay — 
[fue 

“ Le chef d'ouvriers Paneh, petit-ils d'un 
U + (Deir el-Médineh, tombe n° aa: Linear, 
Dictons, des name mes n° ul avail que 
tre fils : =— = À, Re: = &=. —«l 


[ll ad (Ree. de trav,, Il (1880), p. ie 


(tombe n° 211), ayant un fils 


178,5 XX VIT), Ul avait en outre uno fille nom- 
mire teal KI (tombe n° #11), et dont le mart 
était un Lr ag | tombe n° +11), Le person- 
nae nommé Kasa sur notre fragment sernil 
peut-être ce dernier, ig ayant alors, par rap- 
port à Panel, fe sens de «beau-fils+. I] ee pour 
rail encore que le Paneb de notre fragment no 
fit pas le chef d'ouvriers, mais son fils, dont la 
descendance n'est pas connue, él qui avail peul- 
‘ire un fils nommeé Kasn, nom assez fréquent 
dans Ia famille (en plus des Kasa cités dans ln 
présente note, cf. (Cnnxi, op. cil,, p. 188, 199, 
196 et 197) Vostracon J. 49866 (verso, L 5) 
da Musée du Gaire, qui mentionne un haga fils 
dl’, lapebti : u oh LA A we ne ). 
M Tl faut peut-être voir dans les restes de 
signes ile la ligne 6 le: nom il Aapehti, — = = BD. 
— BD, sa S. =e un des fi fs du 
chef d'ouvriers Fancb (ef. ci-dessus, nole 4, et 


Boovine, Deir ef Médineh (Fouilles de l'Inatit. 
ah, 
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7. Fragment de stèle (fig. 2). — Caleaire. — Largeur subsistante, 0 m. 
10: hauteur subsistante, o m. 11 environ. — Hiéroglyphes gravés; répré- 
sentation en relief dans le creux. — Époque : Ramsès II). 





Fig..a. — Fragment de stèle n° 7 
(croquis d'aprés loriginal; échelle 1: a). 


Copié à Louxor, chez l'antiquaire Toby 
Moursi. 

Le bord et l'encadrement de la stèle sont 
conservés à gauche. Du côté gauche de la 
stèle se trouvait un homme, portant une 
perruque longue et un collier ousekh orné 
de pétales de lotus, et regardant vers la 
droite; il ne reste que sa tête. Au-dessus de 
lui : (verlic. —) 


M SI-Hie = |= 


WNITN' 4 


_--[le chef] d'ouvriers dans la Place de Vérité 


Kana juste de voix. 


8. Fragment de stèle (pl. Il). — Caleaire. — Largeur, 0 m. 25; hau- 
leur subsistanle, o m. 185; épaisseur maximum, o m. 055. — Hiéroglyphes 


Jranç. @archeo!, orvent., 1993-1994, Rapports 
préliminaires, L Il, s° partie), p. a) : 
à —— 
Le LV Lelie, 
KL = à ‘Us 
Le chef d'ouvriers Kaha et mentionné 
avec le chef d'ouvriers Nebnefer (el, ci-dessous, 
po 198, n° 20) dans la tombe n° 10 de Deir el- 
Médineh qui est sûrement de l'époque de Ham- 
sès Il (ef. ci-dessus, p. 185, note 1; et Cunxt, 
Le enlte d'Amencphis [ chez les ouvriers de (a 
Néeropole Thébaine dans le Mulletin de l'Instit. 
Sranc. d'archéol. onent., L'ÂX VIT (1948), p.168, 
poles. Voir aussi l'ostracon n° 11338 du Musée 


de Berlin ( Hierat, papyrus aus den Konigl. Museen 
zu Bertin, ME, pl 34, 0" 11958, La), où Pasar, 


vizir de Ramsés Il, est mentionné. Le chef d'ou- 
vriers Kaha est encore cilé dans les tombes n° 4 
et 299 (Lersos, Denkm., Text, (I, p.205), 
Autres mentions do même personnage à 
Deir el-Meédineh : tombe n° 4 : a? 


Â ozs F 5 4 LA Tw Ss = | (identifié d'après 


le nom de sa femme \ | | J): -lombe n° 10: 


SAKA TAM 66 encore Bue- 


TEKe, Der el Médineh ( fouilles de l'nstit, fran. 
Warchéol. orient., 1999-1924, Rapports prélimi- 
naires, t. 11, a" partie), p. 46 (statue), 41 (Kaha 
représenté dans la tombe n° 3a7) et 77 (sta- 
luetic); Mee, de trao., Ul (1880), p. 199- a 
$ LXXXVE: et Cent, Le culte d' Amenophis À". 
p. 284-185, 

3 Cliché O, Guérand, 
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gravés; représentalions en relief dans le ereux. — Epoque : XIX°-XX° dynas- 
ties (1. 

Acheté à Louxor, chez l'antiquaire Mansour Mahmoud. 


Recisrne surémeun. — De gauche à droite (il ne reste que les pieds des per- 
sonnages) : déesse vêtue dun fourreau collant, assise face à droite sur un 
trône cubique gf; dieu assis face à droite sur un trone cubique; autel 1 
homme vêtu d'un pagne long, debout face à gauche. Le sol est représenté 
par une grande nalle 2. 


Recistne wxremeun. — Trois hommes, portant une perruque longue et un 
pagne long, agenouillés face à gauche, et levant les bras dans le geste de l'a- 
doration. Au-dessus d'eux : (vertic. —) 


À 
r | 
{luc 


Fr 


eens rete |e Seen se DDR) L 


Les signes =, —, —, 2 (dans sf-m;¢ el mi-hre), e— et #07 rendus par un simple 


trait. Le signe 3 est fermé en bas : C2. 


Le serviteur du Seigneur des Deux Pays dans la Place de Vérité Saouansr') juste de 
voix, son frère Hourxerea (9) [juste de voix(?)], son fils Kemioumx juste dé voix. 


© On connalt, à Deir el-Meédineh, un Saoun- 

ae, —— | = = + I 
dul (- S=—jo ps CA LESC 
époux de =e Es }, fils d'Arinefer anquel 
appartient la tombe n° ago, et probablement 


identique © == 16 = & 
La 1" (époux de = Sf = rie) men- 
ionné dans la tombe n° 10 (de l'époque de Ram- 
sis Il — ef, ci-dessns, p. 185, note 1), — et 
un autre Saouadjit (époux de = LT 1 I~ J) : 
grand-père du précédent, done père d'Arine- 
fer, et mentionné également dans la tombe n° 


ago. Un 2 = UE est cité 
dans la tombe n° agg (cf Leese, Dunkm:. 
Text, II, p. 300 — époque de Ratmaés IIl- 
fiamets IV). 

* Le à du nom divin W3Jt est fréquemment 
omis dans le nom propre S>-Wdt; ef. ci-dessus, 


note 4, et ci-dessous, p.190, nole a 

La lacune est peut-être trop petile pour 
que l'on purse y restituer mir-bre. 
(1) Ponr Saousdjit (père on fils d'Arinefer), 
cf. Bavvian, Deir ef Médinoh (Fouilles de l'Instit. 


frang, d'archéol. orient., à gaa-1920, apports 
préliminaires, L 1, 2” partie). pe 16, 25, a6, 


41, 33, 34, 36(T), 37 et 38 = Buurkus- 
Kuntz. La tombe de Nokht-Min et la tombe d'Ari- 
Newer (Mémoires de PInstit, frane. W'archéol, 
orient,, t. LAV),  L, 1% fase, p. 80, 93. 94, 
100, 102, 104 (7), 108, 109, 110-111 (ge- 
néalogie de la tombe n° ago) el 115, — voir 
également la suite de l'ouvragre (à paraltre ). Sur 
l'ostracon J, 49866 du Musée du Caire figurent 
à la fois un TT YR et un eh | | 
< 5 qui peuvent être identiques à ceux de 
notre fragment (el. Cuunt, Quelques ostraca 


À se di LA D + 
7 nn. = ae l'A 


he 190 CS 
9. Fragment de stèle représentant la procession d'Amenophis I 
(lig. 3; pl. IL"). — Caleaire. — Epaisseur, o m. 05; surface décorée subsis- 
lante : largeur, o m. ah: hauteur, o m. 16. — A gauche, section rectiligne 


verlicale à 


tranche polie. — Hiéroglyphes gravés: représentations en relief 


dans le ereux. — Époque : XIX° dynastie (?) "1, 
Acheté à Louxor, chez l'antiquaire Kamal Khalid”, 


hiératiques inédite de Thèbes aw Musée du Caire 
(Annales du Service des Antiquités, 1. XXVIT, 
+927). p. 184 el seq.). 

De la page précéd, Mentions du nom Honi- 


neler à Deir el- sais nail tombe n° 330 = 


| ib fils de 4 ~ I): tombe n° 335 
(JSR YE Enovknn, op. crf. 


(1924-1995, LIL, 3° partie), p. 130, fig. 8g; 

el p.1o9). — Voir également : Lisnunrs, Dic- 

bonn. des noma propres, n° 707 (Mouineler fils 

de Keo) et 891 (LS VU 

— ¥f)- | existe pour ce nom propre une 

forme féminine | == | {j= J (Hnnvinn, op 
f., p. 206), 


") De la page précéd. Un Kenioumin est men- 
lionné. à Deir el-Médineh, dans la tombe n°299 
(ef. ci-dessus, p, 189, note 1). Voir également 
Luxnuerx, Dicironn, dee wome propres, n° 1940, 
Les inseriplions de la tombe n° ago et des objets 
qui en proviennent donnent la généalogie sui- 
vante (cf. Bnorkne-Kuevrz op, cit., p. 4 10-11 1) : 


| | i} + Taouserl 
—— 


+ = Arinefer + Mobitkhi 


STH à cm 
ay 


Le signe = avant penldtire la valour kn, 
kuin, Saouadjil et Kenioumin de notre fragment 
pourraival dire deux des personnages mention- 


nés ci-dessus | d'ordinaire, la valeur de + esl 
nits ef, par exemple : | Os, var. = 


it TS AS (tombe n° O05, Baurine, op. cit, 
(1924-1925, À IIL, 3° partie}, p. 117-178), 
mais nolons cependant que le nom d'un individa 
app lé Nakhimin est lonjours écrit pleinement, 

ui , dans les inseriplions de sa 
tombe (n° 291 — Bavvine-Kuestz, op. ei, p. 
+a (généalogie), Sg. 40, 44 et 46), el sor une 
stéle (Iomw, du, p. ag et 59 et pl, XL, a). La 
stèle du Ramesseum (lons, ‘il, p. 3a et 33 
et pl, XT, a) étant ploldt de l'époque de la tombe 
n°290, comme l'indiquent les costumes et les 
noms propres, le ni -g “> ¥f qui y figure doil 
Mire un des deux individus de ce nom men- 
Hionnés dans la tombe n° ago, el non pos le 
oa OS Xf de la tombe n° 291). Un * Sh 
= (l ; a Th 4 esl mentionné sur tn ste 
CG. aoû du Musée du Louvre. 

" Cliché O. Géraud, 

[Lest possible que les quatre personnages 
représentés sur notre fragment soient : a. Khon- 
sou, frère de Nokbtonamon (propriétaire de la 
tombe n° 355); b. Pini, fils de Nakhtonamon 
(le fa tombe n° 445); €, Naklt{ouamon], père 
de Pini (4), et frère de Khonsou (a); d, Pen- 
dousou, frère (| a penl-Hire simplement 
*collèguer) de Nakhtonamon (¢). Tous ces per- 
sonnages vivaient vers l'époque de Ramsès I 
(on les trouve dans la tombe n° 4 et dans d'uu- 
tres qui sont de celle époque, — ef. ci-dessus 
p. 1459, mole 1), | 

O1 Appartient à M. J. Gerny. 


~ 


~. 
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De gauche à droite : a) Deux hommes debout face à gauche portant, ap- 
puyés sur une épaule et les soutenant de la main, les brancards de la litière 








Fig. $. — Fragment de stile n° g (d'aprés une photographie). 


d'Amenophis. Ils ont la tôle rasée, ef sont vèlus dun payne long el d'une 
écharpe qui leur cemt tra nsversalement la poitrine. Titres et noms : (vertie.—) 


6 Er + V [| Le prétre-ouith Knoxsou i) 


(= "i LA ‘ i À Le prélre-oudb Pat 2. 


() Peut-diee Khonsoë frère de Nokhtouamon =p. 267 et p. 172, lig. 113). D'autres person- 
(de la tombe n° 435), et fils d'un Piai : ES noes hommes Khonson sont mentionnés dans 


o Re tale de les tombes n° 1, a ol 418. 

+> 4 ines ue res | Pentre Pini, Gls de Nakhtouonon (lues, 
cf. Puvrine, Dex el Médineh | Fowilles de Mins, yey p. 203), — on Pini, père (*) de Nokh- 
franc. Parchéol. orient. 1924-1925, rite | 


Tree | ies ae iouamon ef de Khonson (Ipem, thi, p. 107). 
pretmarnazres, t- IN}, 3* partie), pe asayy yy w D'autres Piai sont mentionnés dans les tombes 


if... ee oS (lon. ibid,, ww" +, gol 336, 


—tx{ 192 je — 


b) Deux hommes debout face à gauche, le haut du corps incliné en avant, 
la main droite relevée la paume tournée vers le visage, et le bras gauche 
baissé). De la main gauche chacun d'eux tient un objet qui doit élre une 
sorte de baton @). [ls sont vêtus d'un long pagne, et portent une perruque 
longue. Titres et noms : (verlic, «—) 


Woe 


FIL Le hed ie \ = ___ Le suivant Prexoova[ou] (. 


Le suivant Naknr_._ 1). 


c) Au-dessus de ces deux hommes, on distingue la partie antérieure du 
lion marchant qui orne le trône d'Amenophis (1. 


d) Un homme debout face à Aa Titre : (vertic. —) 





Dis 


Le premier prophète du Seigneur des Deux Pays Djeser|ka|ra —--____ ai? 


(Sur la représentation, i} semble que le 
premier personnage ail les deux bras baissés et 
que le second les ait relevés; en réalité, l'artiste, 
déplaçant les différents plans, a totalisé d'un 
côlé les bras ganches, et de l'autre les bras droits. 
Le même procéilé est employé pour représenter 
les bras des porleurs dans la procession de la 
tombe n° a (ef, Canst, Le clio fo Amenophis |” 
chez les ouvriers de la Nécropole Thebame dans le 
Bulletin de l'Instit, franc. d'archéol, orient, 1. 
NAVIT, 1908, p. 18%, lig. 23). 

0 CE Mancrre, Fowtlles emécurées en Esypte..., 

Il (planches), pl. 55 [= Abydos, temple de Rani: 
sès IL]; Davies, The rock tombe of El Amarna 
Eos Survey of Egypt, MIL, 190%), 1, p. as 
[6], et pl, VIEL. AUT. XIV, AVE, XVIN, ATX, 
ele. Dans une des représentations de In proces- 
sion d'Aménophis I“ a Deir el-Médineh (tombe 
n° 4, paroi est), deux hn. liennent érale- 
ment an bâton (dont l'extrémité seule subsiste, 
— cf Canxi, opt, p. 187. fig. 13, a droite), 

"! Pent-être Nakhtoummon, propriétaire de 

In tombe 0° 335 (Baurkne, op. ci, p. 204), A 


Deir ek-Médineh, on connall ail encore, comme noms 
commençant par wht : — Ww # tombe 

n° 491, Bevvkax Kamit, Tn tombe de Nakht- 
Min et la tombe d'Ari-Nefer (Mémoires de l'Instit. 
fraur. d'archéo!. orient., L'LIV), LL, 1 fase., p. 
29, 32, ete.); = om EDD (Rec de trav, , 
Il (1880), p. 18h, 8 LVI); = = =, (ef. ci- 
dessous, ji. 197, mole a); {os 
(Lrencex, Dictionn, des nome propres, n° 790 
— War, : — = 5 “# Ree. de Iran. , ll 
(1880), p. 192 [§ LAXAI |). 

“ Peut-ttre Pendonaou, frère ou collègue 
(1 | sie de Nakhtousmon de la tombe n° 335 
p 3a: SKS 
{x#). Ge oom # éeril d'ordinaire : iho? 3 NG, 
\ 4 xf: on le retrouve, à Deir cl-Médineh, 
ans Jus lombes n’ 3. fet s1û. 

0) Cf, Cennt, op. eit:, p. 187 ef 169, fig. 
1d of a4, 

* Autre mention du même titre : Gens, op. 


i, D. 199, Hole à : nits = (Neferhor). 


(Bnovkne, op. ett, 
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40, Table d'offrandes du — | 


i 
hal 


se (fig. 4 ot 5; pl. IH), — 


Forme hotep. — Caleaire. — Longueur, o m. 225; largeur lolale, o m. 23; 
largeur de la partie rectangulaire, o m. 145; largeur de la bande d'encadre- 
ment. om. 032; épaisseur totale, o m. o8; sail- 


lie inférieure : longueur, o m. 16; largeur, o m. 
115; épaisseur, o m. 03. — Hliéroglyphes gra- 
vés; représentations en relief dans le creux. — 


Époque > Ramsès II-Sét IL’. 


Achetée à Louxor, chez l'antiquaire Mohasseb. 
Les offrandes représentées dans le rectangle 
central sont détruites; on distingue encore fa 
= sur laquelle elles étaient posées, 





nalte = 


Inscnierioxs ou rounrour. — A. (1. horizont. 


—: 9. vertic, —-; 3. horizonl. —-) : 


LS M Ro 
Ie Enr 


Les signes — el — sont rendus par un trait droit ou 
erochu à chaque boul el plus ou moins (pis; mn cl 


par un trait droit (en B, G, D également). 


=, 
— 
_* 





Fig. 4. — Table d'offrandes n° 10, 
Saillie inférieure, et emplacement 
des inscriptions. 


' L'offrande que donne te roi à Anubis qui est à la 
tte du palais divin, * (afin qu'il donne les offrandes qui sortent à [a voix, pain, bière, 
bétail, volaille, eau fraîche, vin et lait, ? pour le double du chef d'ouvriers Nesxerin Pi 


juste de voix. 


M Cliché ©, Guéraud. 

Le chef d'ouvriers Nebnefer est représenté 
avec Je chef d'ouvriers Kaha (ef. ci-dessus, p. 
188, n° 7) dans ln tombe n° 10 de Deir el-Médi- 
neh qui est sûrement de l'époque de Ramsès II 
(ef ci-dessus, p. 189, note 1, eb pe 188, noté 
1). Son fils Neferhotep (c'est également le nom 
de son père) vivait à l'époque de Ramsès II, 
Merenplal et Sati Il (ef. l'ostracon n° 95957 du 
Musée du Caire = Danesay, Ontraca (Catalogue 

Bulletin, t. XXVILL, 


jrenéral,.. du Musée du Caire), p. 60-61; et Papy- 
rus Salt, n° 194, pass, publié por Cuanas et 
Bineu, Mélanges égyplologiques, 3° série, L I, 
pe 179-401), | 

Le chef d'ouvriers Nebnefer élnit enseveli 
avec son père Neferhotep, également chef d'ou- 
vricre. dons la lornbe n° 6 de Deir el-Medineh 
(ef. Ganoiven-Weicatt, À Topoyrophieal Cata- 
logue of the Private Tombs of Thebes (1915), 
n° 6, Ramses 11). 


3 


—1v#{ 194 \.es— 


B, (1. horizont. —; a. vertie. —-; 3. horizont, — ): 


| 6. l — r — |= = 1. À 
aT = = 
i+ heat th aca Pee ee Ley 1514) | 17 at 

| L'ofrande que donne le roi à Osiris le chef des Occidentaux . * (afin qu'il donne loute 
chose bonne et pure pour le double de (Osiris * chef d'ouvriers Newxeren jusle de voix, 
él (de) son fils qui fait vivre son nom, le chef d'ouvriers Nerennorer !!! juste de voix. 





Fig. 5, — Table d'offrandes n° 10. Inscriptions de la tranche (d'aprés l'original} 


Inscnirrions pe LA Thancie (fig. 5). — C. (horizont. —) 
PIALENMS ORS OT Bee TTIAS 


| Voffrande que donne le roi à Horakhti-Toum seigneur des Deux Pays * d'Héliopolis, 
(afin qu'il donne ls spiritualisation dans le ciel et la force sur la terre au double du 

| chef d'ouvriers Nenseren juste de voix, et (de) son fils qui fait vivre son nom, le chet 
d'ouvriers Nerkanorer juste de voix. 


" La tombe du chef d'ouvriers Neferlotep, Bomses 1}, Voir d'autres monuments mention: 
fils de Nebnefer, est le n° 946 de Deir el-Madi- nant Nebnefer et son fils Neferliotep dons Lir- 
neh (ef. Ganomgn-Weicane, op. ci, n° 246, oLem. Dietionn, dre nome propres, n" 684 el gag, 
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D. (horizont. —) 


FARSI LS Rl FETE 


' L'offrande que donne le roi à Hathor qui est à la tele de Thèbes, * (alin quelle 
donne de respirer le souille agréable du vent du Nord au [double du] } chef d'ouvriers 


Nenneren juste de voix, 


44. Table d'offrandes du Hj{l Sn ¥ 43 (pl. Ill). — Forme hotep. — 
Caleaire. — Longueur, o m. 425; largeur lolale, o m. $3; largeur de la 
partie rectangulaire, o m. af; épaisseur, 0 m. oS, — Inseriphions el repré- 
sentalions gravées, — Époque : Ramsès I et plus tard"), 

Copiée à Louxor, chez l'antiquaire Mohasseb. 

Dans le rectangle central, réparties à gauche et à droite d'un vase $ (bou- 
ché par a) placé au centre, sous le pain §. sont représentées des ollranides 
alimentaires : deux pains ronds, un long, des ligues, des grenades, des poi- 
réaux, des courgettes et des concombres. 


Ixscarptions. — Dans la partie cintrée, de chaque côté du @, — à droite: 


( horizont. —) 


! xe ch ee Son pére le peintre 2) Rinorer, 


A gauche : (horizont. —) 


ane » =] J Sa sœur Morremmen ©), 


(8 Nebrd, fils de Pat of frère du Rabotep de 
notre table d'offraniles (ef. ci-dessous, p. 196, 
note 1), vivait à l'époque de Ramets IH (cl. 
Ginbrxen, Theban ostrace (University of Toronto 
studies), part 1, p. 16 m, lettre de Nebra à Pasar, 
visite de Ramsès 11. Pai ct Nebrd (__ DE ® 
| \ 4, = =) sont représentés dans 
fn tombe n° 4 qui est sûrement de l'époque div 
Ramses 1] — ef. ci-dessus, p. 185, note 1), 

Sur notre table d'offrandes, les titres des 
ee 


personnages ne sont pas suivis de <= = = 


à Deir el-Médinel, celle omission ext fréquente 
après le litre Hi\ “peintre : Ai eid 


(tombe n°" 416); Hi 925 XP (tombe 


n° 835); HUY UND (over HY 


i) = gui 0) ° 49 — Lum, 
Dictionn. des noma propres, n° 1967): ele, Sur 
la table d'ofrandes du Musée de Turin (ef. ei- 
dessous, p. 106, nole 1), Pai, Nebra et d'au- 
tres pérsonnages sont Hi =. sais =| _ 


“Fi Le pronom f de éntf se rapporte au dédi- 
enteur de In table d'olfrandes, Ipon, dont Mout- 
embeb était la sœur ou l'épouse, où lun et 
l'autre à la fois. De même que Rähotep est dési- 
gud comme étant le père d'Ipou, la femme de 
Nihotep, — dont le nom est délruit, — n'est 
pas désigaée comme élant snif, son épouse, 
mais comme étant la mère d'Ipou. 


a5. 


—+n( 196 )es— 


Dans la bande entourant le rectangle central, — à droite : (1, horizont.—; 


a, verlic. =—: 3. horizont. —) 
i+ hoe CAL D PE ré 


a o 


ci] " 0e 


Dose = OO TEA 


Le trails qui suit le déterminatif de de est gravé dans In cassure de la pierre. 


' L'ofrande que donne le roi à Anubis qui est à la tête du palais divin, * celui qui est 


sur ip montagne, le seigneur de la nécropole, (afin qu'il donne toute chose bonne et 


pure 


[de maison (?)| —-."). 


A gauche (1. 


ith oer athse" 2333 


} pour le double du peintre Trou!) [juste de voix (7), et (de) sa] mère la maltresse 


horizont, +; 9. vertic, «—) : 


Ft 


mit — 


| em NON ON mn 


| L'offrande que donne le roi à Osiris le chef ©), Ounnefer * le roi des vivants, (afin 


qa jil donne toute chose bonne —-—.. 


Une table d'offrandes du Musée de Turin (le 
numéro men est inconnu) sur laquelle figurent 
un grand nombre de noms propres, donne les 
indications généalogiques suivantes : un x | |, 
dont le père était | ni © avail comme enfants : 


D Al = a |: ete. et comme 


1H" C1 
pelils-enfants : (je ou = — —e—) | ni 
eS. SUL ULES Cr 
document ne spécifie pas le nom du père de 
chacun des pelits-enfants, mais d'autres moun- 
ments, parmi lesquels notre table d'offrandes. 
aulorisent à voir en ae le père de =! S- 
(Litmus, Dictons. dew nome propres, n° 662), en 


© Je père do À She Ÿ (Lazu, op. ct, 


wth: Go ah HU 
(She VA — Php ot Per -kip sont deux 
formes du méme nom: elles sont employées pour 
désigner on même individy sur l'ostracon J, 
49866 da Musée du Caire; ef. Cunvi, Quelques 
ostreca hératiques inddite da Thebes au Musée du 
Caire (Annales du Sere. des Antiy., L XXVIT, 


1927), p. 184 et seq.) ete. Ainsi Moutemheh, 
dont les parents ne sont pas connus, pourrait 
être soil une seur (a) sol une cousine (4) 
d'ipou, el en même lémps sa femme : 


a) Pai-+-(Meritré) = 5) ned ( Meritri) 
Rae --- (Pajrahotep-+-——— i 1 
~— | 


Ipou + Moutembeh, 


MTL fant peui-tire lire : [sa] mère Nebel 
+ Dans la tombe n° 335 de Deir e-Médi- 
neh, le peintre Rihotep est représenté avec sa 
femme, mais fe nom de celle-ci est illisible : 
En”. -, J! lJ (copie de l'auteur: ef. 
Bavvkne, Deir el Meédinch (Fouilles de l'Insrit, 
frame, darehéol, orient,, 1924-10995, Rapporte 
prélimmairss, LI, 3° partie), p. 139). 

PF Variantes ; Lance-Scmiren, Grab- und Denk 
steme des mittleren Revche (Catalogue général. 
du Musée du Carre), 1, p. 395 (n° 20397, i): 
Il, p, 163 (n° eo544, a), Gh Enmax-Gnarow, 
Worterbweh, IM, p. 308, 


FE, | 
[port + Moalembiels 
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42. Fragment de pyramidion (pl. IV) — CGaleaire. — Hauteur subsis- 
tante, o m. 30: largeur de base subsistante. o m. 36. — Hiéroglyphes graves; 
représentations en relief dans le creux, — ‘Traces d'ocre jaune dans les creux. 
— Epoque : X1X*-XX° dynasties. 
Copié à Louxor, chez l'antiquaire Mohasseb. 


Face xonp (A). — La partie gauche est détruite. A droite, il reste la main, 
faisant le geste de l'adoration, d'un homme tourné vers la droite. Devant lui : 
(vertie. —) : 

D Ce te PIE MR DE 

+ __... lorsqu'il se pose dans l'horizon occidental, — par son fils, le serviteur | dans 
la Place de Vérité à] * l'Ouest de Thèbes Naxwrienour 2) el sa mère ------. 


ack ovest (B). — Occupant toute la hauteur du pyramidion , un faucon 
tourné vers la gauche, et sur la tête duquel est un disque solaire ea. Der- 
rière lui : —=.— ces deux signes, très petits, forment avec le faucon le nom 
Ÿ= Horakhti. Devant le faucon : (vertic. =—) : 


7 | {ht | aw Le Dieu Grand, l'aimé. 


Devant le faucon. la déesse de la Vérité dj assise face à gauche. 


Face sup (C). — La partie droite est détruite. ll reste à gauche une colonne 
de texte : (verlic. —) : 


me are.) pecs) fe 


[Salut] à Loi, roi des dieux, --~.— divin PF) ss... 


Face est, — Entièrement détruite. 


On: STI % Probablement : 7 = (épithtte de 

™ On connalt un Nakbtdjehouli fils de Dje- id, Musée du Louvre, montant gauche de porte 
houtihermaktouf (ef. ci-dessus, p. 178, 0" 2): C. 67, de Houicheri; Amon Ka, Mtec, de traw., 
plane — I aire \ mp cer: Il (1880), p-176)¢ef aussi: | TS 
: mi gr. F (Amon-Hà » Brurkur, Deir el Médineh (Fouilles 
= — C1 = | " REX a = me | de TInstit. franc. d'archéol. orient., 1909-1924, 
(Lumens, Dictionn. des noms propres, u° 2137). Rapports préliminaires, (. UL, 2° partie), p. 72) 
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13. Deux fragments de montant gauche de porte (pl. IV). — Calcaire. 
— Ges deux fragments se raccordant forment la partie centrale du mon- 
lant. — Hauteur totale subsistante, o m.7/ (le fragment inférieur a o m. 43); 
largeur maximum o m, 29; à droite des colonnes de texte, marge de o m. 
055 de large; largeur totale des deux colonnes de texte, y compris les dou- 
bles lignes d'encadrement, o m. 135; épaisseur, o m. Te Hiéroglyphes 
gravés. — Époque : XIX<-XX° dynasties, 


En haut du cartouche de Dieserkard se trouve un Lrow rectangulaire. 


Copiés à Louxor, chez l'antiquaire Mohasseb. 
Partie centrale de deux colonnes de texte - (verlic. —) 


Poor 








TN es ot ae Ses 


ANNEE RES — 


Dans le mot £: IE}, les lois points touchent le signe — | 


() La cassure est au niveau de la base des 
signes \ + el + |: 

"JOSEF FF (aan 
i’ Ahmeés-Nefertari; eee de trav., II (1880), 
p. 174); var. 1 TW cs LATE (épi 
hète de Merseper; Tartes Mort Serer a Dei 
el Médineh (Mémoires de U'Instit, frane. d'archol, 
orrent,, À. LVIIL, i” fasc.}. p. 186 — tombe 
n° 5); INR re 1 La wy (Hathor: Brovkne, 
Deir el Médineh ( Fouilles de l'Instit. franc. d'ar- 
chéol, orient, 1924-29, Rapports préliminaires, 
L TM, + partic), p, 167 — tombe n° 335); 

=? = FR (Hathor: Hee. de tr, I 

(1880), p. 170). 

"! Les signés sont ainsi disposés : i=; il 
faut probablement lire —= = — 7) * 

™ On pourrait voir dans mht on Ta - 
cnsutie (Qu'il donne une bonne wie. .., qu'elle 
donne une donne sépulture ensuite, à l'Ouear. . .); 
mais il est plas probable que Je graveur a sauté 
le mot : Kw Vi de l'expression habituelle 
saprès la vieillesse>, Cf par exemple : 


ge, D | Ue a aS Hlals= 
AE Et Te S was = 
ue (Alec. de troe,, I (1880), p. 198); cf. 
encore : Mec. de tram, Il (1880), p. 163, note 
ie LCR 177: IV (1883), p. a4 eine 
+ Musée du Caire, Catalogue 
général n° 34037 (Lacau, Seles du Nouvel Ein 
pire, LE, a" fase, p, 73), hasaa (Leona, 
ES ef slaturties de rois ef de particuliers, LE, 
71). 49155 (lou, ébid,, L |, p.86). On trou- 
sa et à Deir el- Médineh , en ploce de 
, reel Sr (el. Dncrknr, Pri cit, 
A 1995, L I, 3 partie), p. 186, % ‘ou eh 
BIT }: ef. encore Cenxt, Le eulie d'Ameno- 
phis Fe ‘chez les ouvrivrs da la Nécropole Thébaine 
dans le Bulletin de (Instit. rang, d'archéol orient. , 
L AAVID, 19928, pl. V = tombe n° 5 4 Deir 
el-Mcdineh; Srrecetnenc-Pontyen, Aegyptische 
Grabsteine und Donksteine aus ccdileutsehen Saurra- 
lungen, 1, pl. MIX, 36, et p.20: Ree. de trar., 
I (1880), p. 175 ot 185: Mnsée du Louvre, 
statuette luv. 470 représentant Abmés-Nefertari, 


= | 


—+e{ 199 jes— 


en qualité de Ra dans le ciel, le Maitre des Deux Pays Djeserkara, 
(qu'il soit) doué de vie! — (afin qu'il donne une belle existence, exemple de tout mal 
heur, pour le doable du serviteur ------ = ______ la Régente de Diospolis Parva, la Maï- 
tresse des Deux Pays Almès-Nefertari, (qu’jelle vive! — (alin qu'elle donne une belle. 
sépulture, après (la vieillesse), à l'Ouest de Thebes, pour le double du serviteur 


FA i RE re 


ee a I! 


Ces deux fragments de montant de porte sont déjà cités dans J. Genny, Le 
culle d'Amenoplhis [°° chez les ouvriers de la Nécropole Thébaine, dans iy Bulletin de 
l'Institut francais d'archéologme orientale, t. XXVIL, 1928. p. 208, $ 70. 


44. Fragment de montant gauche de porte (pl. IV). — Caleaire. — 
Hauteur subsistante, o m. 66; largeur maximum, o m. 419: à droite des 
colonnes de texte, marge de o m. 085 de large; largeur totale des deux 
colonnes de texte. y compris les doubles lignes d'encadrement, 0 m. ih: 
épaisseur, 0 m. 09. — Hiéroglyphes gravés. — Provenance indiquée par le 
marchand ; Gour aah — Époque : XIX=-XX" dynasties. 

Copié à Louxor, chez l'antiquaire Kamal Khalid. 

Partie centrale de deux colonnes de texte : (verlie, —) 


MT RUES NUM AI Shi mo 
Se STI Sls ISSU 


+ ___ Dien Grand (?), maître de la joie, (alin qe donnent une longue existence, 
une belle vieillesse, que mon nom soit durable __--*_-- (afin qu'}il donne le souflle 
agréable du vent du Nord, de suivre Ounneler pendant la fe de Sokaris —...-. 


VI Nb rit est SUPER ie gr com 
me te du dieu khonsou : ve # L = 


© + LS rar. (Musas du Caire, 
me 
Catalogue général, n° tas Statues 
ef sintuettes de rote et de particulters, 1. 1, 7a; 
ef. aussi p. 95, "= haoëz};..,. + ={> 
15% à (ee. de trav., 1 (1880), 
p. 118). Cf encore : Aegypt. Heitsehr,, 45 
(1897), p. 13: Mémorres de la Mission archéul, 
frang., t. V, Muse. av, pe 594; Mee. de trae., AVI 
(1894), p. 55; XVIII (1896), P 7 
Mm Variantes : 


——_ 


= unes (Ree. de tran,, ll (1880), 
p 174; of. aussi Idem, HW, p. 119 el 176; (LL 
1884-89) p.104):. yeti 

. (Bnevknr, Deir F el Médineh ( Fouslfes 
A l fruit, franc, d'archéol, orvent,, 1924-1995, 
Rapports préliminaires, 1. Il, Darton pet 87 167 


— tombe n° 335); .. 


— 


ns A ee 
. (Mee. de trov., Ul (1880), p. 185; ef. 
aussi JRrEUE op. cit, (1997, LV, 9° partie), 
p. Ag, lig. 37). 
" Qu s—t 
™ Peut-être xp! 


—+»{ 2) )e+-— 
45. Fragment de figurine funéraire du * —=—j2 Jy §l_-- (lig. 6). 


-— apes +servileurs (en forme de momie), — = Colcaire. — Hauteur subsis- 
lante, o m. 085. — Hiéroglyphes peints en noir entre 
deux lignes verlicales ocre rouge. — lpoque : XIX°-X X° 
dynasties. 


Acheté à Louxor, chez l'antiquaire Mohasseb. 
Le fragment subsistant donne la partie comprise en- 
tre la taille et les genoux. Inscription : (vertic. —) 
A] Nu "| nol See 8 = = EN 


__ V'Osinis serviteur cial la Place de Vérité Drenouri - (0, 





Fig. 6. — Fragment de G- 
gurine funéraire n° 16 | 
(d'après ane photoge- SIT | 49. — Type r serviteur (en forme de momie). 


phias:ecnelle 2:29), — Terre cuite blanchie. — Hauteur subsistante, o m, 
179, — Iliérogly phes peints en noir; lignes de séparation ocre rouge. — 
Perruque longue noire; collier ousekh bleu, vert, noir et ocre rouge. — 
Eoin: XIXE-XX° dynasties. 

Copié à Louxor, chez I antiquaire Kamal Khalid, 
La partie inférieure manque à partir des genoux. Inscription : ( horizont. ot 


Lines 


iMod == RO Vm AS wi 
Bole Sires Se LI SElEIS Jan! 


| Léelairé Osiris serviteur dans la Place de Vérité Auexeunen * : juste de voix. Tl dit: 
() wes ouchabt ! s1 * esl enroéle, st est decom ple Osiris sorviteur | ‘ dans la Place de Vérité 
Awexeumen '* juste de voix ©. 


146. Fragment de figurine funéraire du * = 





” De oop ames Bee HDUR, eee De |S = ay lo texte est pou visible. 
noms commencant par Dh : Bts 


Ù +_. 


_, Dew el-Médimeh : | 
[. | S, nm" a); : : 
4 Si d a mae 1883). p. Ë Ye "4 FL Deir el Médineh ( Pouilles à de Fanti fans. dar- 
= fit = ( Bacvion, Derr ef Mediuch ( Fouilles ms rs | 1928 1 22e Reports pretinmnrr- 
de l'Énatit, frang. d'archéol. orient,, 1994-1996 ere ME, 4 partie), pe 19a — tombe n° 335); 
ey eg, a) UME TAR (loru, did, (1926 
Ropports préltminatres, L IE, 3* partic), p. 193; "à TA 1.8 Menton TD es 
et (1926, &. IV, 8° partie), p. 79) qui d'après  L IV, 3° partie), p. 64 — tombe n° abo); ae 
les inseriptions de la tombe n° 419 n'élait pas ie fe | ho | 9 ( Ree. de trav., (i880), 
Mn, mais uf scribe, j 169,5 VI}, GE également tombes n™ 9 el 
“! Gollationné par M. G, Nagel, 4A (stèle dans la cour) à Deir el-Médineh, 


["} Autres m mentions du natn Amenembieh à a 
= _— | 





ee) (Gacvine, 


+ 201 es 
47. Figurine funéraire du “ff, n. — Type +servileur- (en forme 
de momie). — Bois peint. — Hauteur, 0 m. of, — Hiéroglyphes peints en 
noir sur fond ocre jaune. — Epoque : XIX°-XX° dynasties. 
Gopiée à Louxor, chez l'antiquaire Girgis Gabrial. 
Inscription : (verlic. —) 


Rei LS WSL 


Le signe —— est rend par on simple trail, — par un trail crochu à chaque bout, a= cl e— 
par mn trait épais, et | par |. 


L'éclainé Osiris serviteur dans la Place de Vérilé Mensa juste de voix pour l'étermilé. 
J.J. Grère. 
Paris, le +8 mars 1929. 
— 


GB, forme abrégée du tity Lu s'écrit d’ordinaire eB (Deir el-Médinch, 
—| _ A, éd m SEM Voir d'autres tombes n“ 3 el 419). 


exemples dans le Ree, de trav., (1880), pu ® Antres exemples de wi-hee he ohh dons 
igi, 194 el 199. le Ree. de trav., U1 (1880), p. 167, 170, 173 


(" my =k ou à, Le mom el THE 


Nalletin, t. AXVIT. efi 
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Acte de Waqf de la Zawivat al Husart, 
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Tombeau de la dame Farha, de Nasir al din Muhammad et de Baktimur al silihdir (Zawivar al Husari). 
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a) Inscription funéraire de la martyre Ghazal (Zawiyat al Husar). 


b) Acte de Wagf de la Madrasa Mibmandiriya (Musée arabe du Caire). 
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Figues de sycomore en faïence. 
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Figues de sy COMOre. 
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Bulletin de l'Institut français du Caire, t. XXVIII, Pi. HI 


1 et 2, figues de sycomore. — 3, 6 - 13, figues de figuier vulgaire, — 4 €t §, figues en falence de figuier vulgaire. 








Bulletin de l'Institut français du Caire, 1. SXVU, Pt, IV 





Couteaux pour entailler les figues de sycomore. 
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Fig. 1. — Grappe de raisin en faïence. 





Fig. 2. — Melon égyptien en faïence. 
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Table d'offrandes représentée sur un cercueil du Moyen Empire 
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Ne 10 (2: 5). 





Ne 11 (1:5 environ), 
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12 (1:4 environ). 
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